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PRÉFACE 


Ce second volume du recueil des inscriptions grecques du Fayoum tient compte, 
comme nous l’avions annoncé (), de la division tripartite du nome, qui est un fait 
accompli au début de l’époque romaine, et rassemble les textes de la méris de Thé- 
mistos (2, c’est-à-dire de la région nord-ouest de l’Arsinoïte. On y trouvera les 
inscriptions de Théadelphie, d'Euhéméria, de Dionysias et de Médinet Qüûta ) dont 
on ignore le nom ancien. Le hasard des trouvailles n’a pas fait connaître d’autres 
inscriptions en dehors de ces localités, qui sont toutes groupées à l’extrémité ouest 
du lac Qaroun, à l’exception d’un texte originaire de Nazléh, plus à l’est (voir la 
carte pl. 1). 

Ces documents se répartissent de manière très inégale entre les différents sites : 
29 proviennent de Théadelphie, 5 d'Euhéméria, 6 — passablement mutilés — de 
Dionysias, et deux fragments de Médinet Qüûta. On mesure par là ce qu'a été le naufrage 
des inscriptions antiques, dans une région qui a été particulièrement ravagée par 
les fouilles clandestines, en raison de sa situation en bordure du désert, et la 
disproportion qui existe entre le matériel épigraphique et la documentation 


papyrologique. 


Telle qu’elle se présente l’épigraphie grecque de cette région du Fayoum n’en 
apporte pas moins d’intéressants renseignements sur l’histoire du nome Arsinoïte. 
On s’est efflorcé de le souligner dans les commentaires. Une catégorie d’inscrip- 
tions particulièrement importante est constituée par les décrets relatifs au droit 
d'asile, tant à Théadelphie (112, 113, 114, 116, 117, 118) qu'à Euhéméria 
(135, 136). 


@) Recueil des inscriptions grecques du Fayoum, t. I : La « méris d’Hérakleidès » (E.J. Bril, 1975) Préface, 
XVI-XVIL. 

@) Sur le nom de la méris, cf. Wiscxen, Gütt. gel. Anz. 1895, Nr. 2, p. 145 (Thémistès) ; 1G Fay. I 
(1975) p. xvn, n. 31 (Thémistos, d’après E. Van’t Dack) ; G. Casanova, Aepyptus 55 (1975) 70, n. 1 
(Thémistos) ; A. Canet, Dizionario (1977) 8. v. Themistou méris (S. Daris). 

G) Les trois premiers sites ont fait l’objet d’une exploration en surface, lors d’une mission en Egypte 
du 20 février au 3 avril 1976, accordée par l’Institut Français d'Archéologie Orientale; cf. BIFAO, 76 


(1976) 400. 


x PRÉFACE 


Comme dans le volume précédent, des chapitres d'introduction retracent l’histoire 
des fouilles et des découvertes et s’eflorcent de faire le point de nos connaissances 
à propos de chaque site. Ils permettent, on l'espère, d'apprécier le travail accompli 
par des générations de savants et aussi ce qu'il reste à faire (1). 


Paris, le 11 octobre 1974 


® Sur le corpus des inscriptions grecques de l'Egypte, voir E. Bennanr, ZPE 26 (1977) 95-117 


CHAPITRE 1 


THÉADELPHIE 


Le bourg de Théadelphie a été identifié par les fouilles menées durant environ trois 
semaines, au cours de la saison 1898/1899, par Bernard P. Grenfell et Arthur S. Hunt (1) 
dans les ruines situées à environ 2 kilomètres au nord/nord-est du village de Harît, appelé 
aussi Bain Harît ©). Elles s'étendent sur un vaste espace parsemé de tessons, de l’autre côté 
du canal que longe la route agricole et que franchit un pont. Elles sont désignées par les 
indigènes sous le nom de «fouilles des étrangers». À environ huit kilomètres au sud de la 
rive méridionale du lac Qârûn, à mi-chemin entre Qasr el-Banat (Euhéméria), à trois kilomètres 
au nord-ouest, et Gebala, à l’est, où les deux savants anglais situent Polydeucia ), Théadelphie 
s'élevait sur la frange orientale du groupe de villages qui ont été reconnus dans l’angle nord- 
ouest du nome Arsinoïte. P. Jouguet remarque que «des bords de la Birket, dont la surface 
est à plus de quarante mètres au-dessous du niveau de la mer, le terrain de ce côté se relève 
d’abord assez vite, puis plus lentement. À Qasr Qârûn (Dionysias) l'altitude atteint quatre 
mètres au-dessus de 0 ; Qasr el-Banat (Euhéméria), Ouadfa (Philotéris), au sud, sont à peine 
plus élevés ; Théadelphie, plus au sud encore, est à peu près au même niveau que Philotéris 
et qu'Euhéméria. Il ne peut donc en être question avant les rois grecs» (‘), en raison de 
l'extension du lac à l’époque pharaonique sur cette partie du Fayoum. 

Le nom du village apparaît pour la première fois dans des papyrus datés probablement 
du IIL° siècle avant J.C. Les fouilles n’ont livré aucune antiquité de l’époque antérieure. 
Les papyrus les plus anciens, datés avec certitude, qui en proviennent sûrement sont du 
IT° siècle 5). La nécropole qui s’étendait à quelque distance du bourg, à l’ouest, et qui a été 
fouillée durant trois semaines par Grenfell et Hunt ), renfermait des tombes échelonnées 
entre environ 250 avant J.C. à 300 de notre ère. Le nom même de Théadelphie, qui rappelle 


(@) P, Fay., p. 51. 

@ On A he bain, probablement «ventre», est employé au sens figuré de «dépression, cuvette» et entre dans la 
composition de noms géographiques ; voir J. Lecerr, Encycl. Islam, 1 (1960) s.v. Batn. La transcription la plus correcte 
serait Ihrit d’après (À. Boinet), Dict. géographique de l’Egypte (1899), p. 112. Vers 1900 le village comptait 642 
habitants. 

() P. Fay., p. 14. 

(&) sbid., p. 8. | 

6) Cf. C. Wesserv, Topographie des Faijäâm (Denkschr. Akad. Wien, 50, 1904), 69-71 ; F. Prersiexe, Worterbuch III 
(1931) Abschn. 16 a, s. v. et E. Ksszine, Supplt (1971) 8. v. 

(6) P. Fay., p. 54-62. 
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la divine fraternité du roi Ptolémée I et de la reine Arsinoé IT, adorés comme Theo Adelphor 1), 
fait attribuer la fondation de la ville à Ptolémée Philadelphe ®, dont maints toponymes 
fayoumiques soulignent l'influence décisive dans la mise en valeur du nome Arsimoïte (). 

Une description sommaire du site a été donnée dès 1900 par B.P. Grenfell et A.S. Hunt, 
qui ne l’accompagnent d’aucun croquis topographique. La ville s’étendait alors sur la même 
longueur (environ cinq cents mètres) que Qasr el-Banat (Euhéméria), mais paraissait moins 
large. Le kôm, à peu près rectiligne, atteignait son élévation maximale (environ quatre mètres) 
en son milieu. [l avait déjà été entamé, en plusieurs endroits, par les sebbakhin et les fouilleurs 
clandestins. Les savants anglais furent frappés par l’état des maisons, dont les arasements 
se détachaient avec netteté à la surface du kôm W) : 


«Un trait tout à fait remarquable de Harît est la netteté avec laquelle on peut suivre le tracé des murs 
de la plupart des maisons sur toute la longueur des tertres, grâce aux éclats de calcaire blanc utilisés dans 
la fabrication des briques. Ces maisons étaient complètement remplies de sable ou d’un mélange de sable 
et de fine poussière ou de cendres, et par leur hauteur, leur construction solide, leur bon état de préser- 
vation et l’absence de détritus étrangers elles ressemblaient à celles de Dimê et sont bien supérieures à 
celles de Kasr el Banât. Dans la plupart des cas, les murs du rez-de-chaussée étaient intacts et parfois les 
toits, faits de briques posées sur des clayons de roseaux reposant sur des rondins de bois de palmiers, 
subsistaient encore, bien que généralement, comme ïl est naturel, ils se fussent écroulés à l’intérieur. 
Pour ce qui est des antiquités néanmoins, et des papyrus en particulier, les maisons de Harît furent 
singulièrement improductives. Tantôt le sable, mélangé aux briques et aux roseaux, descendait jusqu’au 
fond, et tantôt se trouvait au fond une couche de terre meuble ou des détritus ou de la paille, mais il n’y 
avait pas de véritable couche d’afsh. Une charrue en bon état de conservation fut trouvée dans l’une de 
ces maisons et, dans une autre, deux houes d’une forme à peine différente de celle de la moderne tériya ; 
des ostraca reposaient dans une niche du mur d’une troisième. On retira à peine quelques papyrus, si 
ce n’est des fragments (IIT° siècle) qui apparemment avaient été entraînés par le vent à l’intérieur tandis 
que la maison était en train de se combler. Les régions centrale et occidentale du site sur lesquelles se 
trouvaient ces maisons bien conservées s’avérèrent de peu d'utilité pour nos desseins. Le côté sud, où 
les maisons n'avaient pas le même aspect, était rempli de tertres de pur sebakh qui furent également 
improductifs. Le côté nord était quelque peu meïlleur, car là les décombres recouvrant les maisons con- 
tenaient de l’afsh. Les papyrus, selon la règle, étaient clairsemés, mais les ostraca n'étaient pas rares. Le 
seul endroit qui fut réellement riche fut un tertre de décombres, sous deux à cinq pieds de sable, dans 
l'extrême coin nord-est de la ville. Le tertre recouvrait les fondations d’un bâtiment de bonne taille et 
l'on y découvrit de nombreux papyrus, principalement du second siècle, soit dans les décombres, soit 


0) Sur ce culte, voir Gerraux-Tonpruau, Le culte des souverains (1957), 195-197 ; sur la fête des Theadelpheia, voir 
Bull. épigr. 1949, 219. à 

@®) Signalons pour mémoire l’hypothèse erronée de D. Comrarerni, P. Flor. II, Intr., p. 59 qui a songé à identifier 
le village de Thrasô mentionné dans des papyrus avec Théadelphie : Thrasô serait le nom plus ancien du village, qui 
aurait pu exister avant les rois grecs. 

@ E, Bevan, Hist. des Lagides (1934), 138. 

&) P. Fay., p. 51-52 ; nous traduisons ; photo. du kôm, pl. VII b. Les mêmes savants ont r i 
dans Egypt nl. Fund, Arch. Report, 18989, P- 10-19. . FN prog ing 
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au-dessous. Séparée de celui-ci par une ruelle, se trouvait la façade d’un autre grand bâtiment bien 
conservé, avec une porte de pierre. Ce second bâtiment était, comme à l’accoutumé, rempli de sable et de 
poussière noire, et ne fournit rien. Il se peut que l’un des deux ait renfermé les archives locales ». 


À l'extérieur de la ville, à l’ouest, Grenfell et Hunt signalèrent un temple consacré à une 
divinité indéterminée. Il avait déjà été fouillé par les indigènes : 


«L'autre bonne partie du site était l'endroit où se trouvaient les maisons autour du temple qui, comme 
celui de Kasr el Banât, se dressait à quelque distance (environ trente yards) à l'extérieur de la ville, du 
côté ouest. Le temple lui-même, qui était bien plus petit que celui de Kasr el Banât, avait été fouillé par 
les indigènes ; par la suite les murs s’étaient en partie écroulés à l’intérieur, et les excavations s’étaient 
de nouveau remplies de sable. On prétend que des masakhit («statues », i.e. probablement des terres- 
cuites romaines) ont été trouvées à cet endroit, et en dégageant l’afsk qui en provenait et que l’on avait 
répandu nous rencontrâmes quelques fragments de papyrus du second ou du troisième siècle, et un 
document complet. Les maisons tout autour, qui n'étaient pas profondes, avaient aussi été fouillées, 
mais pas systématiquement. Nous y fimes quelques intéressantes découvertes de papyrus de l’époque 
ptolémaïque tardive ou du temps d’Auguste, qui n’étaient pas mélangés avec des documents plus tardifs. 
Les objets trouvés en même temps qu’eux appartenaient sans aucun doute à la même époque que les 
papyrus ; cette conclusion est confirmée par l'identité de la poterie provenant de ces maisons avec celle 
trouvée à la fois dans les tombes — que nous avons assignées avec raison à l’époque ptolémaïque tardive — 
et dans les ruines d’une maison dans la nécropole ptolémaïque» (?. 


L'importance de ces découvertes suscita immédiatement l'intérêt des savants pour cette 
région du Fayoum. Dès 1902, P. Jouguet visita le site, à une époque où l’état des lieux, 
en l'absence de cultures, était favorable aux recherches archéologiques, et en laissa une 
description qui mérite d’être reproduite : 


«Le kôm de Harît, qui marque l’emplacement du bourg antique, s’élève au milieu d’une plaine de 
sables. C’est un monticule légèrement ondulé et de dimensions modestes. Comme Kasr el-Banat, comme 
Kasr Karoun, il mesure à peu près 500 mètres de longueur, sur 800 mètres de largeur. Sa hauteur ne 
dépasse guère 15 pieds (environ 4 m, 50). Aucune route régulière n’y conduit. I faut pour l’atteindre 
faire de Gebala «un mile et demi» à travers le désert (P. Fay., p. 51). Du haut du kôm, le Fayoum apparaît 
comme une oasis prochaine. Dans le lointain, à droite, on aperçoit, à l’horizon, la lisière de palmiers qui 
limite très nettement le plateau plus élevé de Senhourès. Depuis cette sombre ligne jusqu'aux claires 
falaises du Nord, par delà la plaine de sable qui se déroule au pied du kôm, et qui forme le premier plan 
de ce vaste panorama, la vue s’égare sur la morne étendue de champs pauvres, sans un arbre, qui des- 
cendent vers le Nord en pente rapide et vont s’humectant de plus en plus à mesure qu’ils approchent du 
lac. Le lac, d’ailleurs, on le devine, mais on ne le voit pas ; c’est comme l’âme invisible de la contrée qu’il 
semble abandonner lentement à sa vie précaire et triste. La terre meurt, en effet ; la négligence et l’oubli 


() Jbid., p. 52. Nous traduisons. 
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de plusieurs siècles ont laissé les canaux se combler et le peu d’eau vivifiante que le Nil peut encore envoyer 
jusqu'ici ne suffit pas à remplir la coupe amère du Karoun qu’épuise doucement un ciel de feu. Chaque 
année, le niveau du lac baisse davantage, les champs abandonnés se recouvrent de croûtes salines, et, 
dans cette continuelle agonie des choses, se rappelant les traditions du passé, le fellah imagine que l’eau 
de la Birket se perd mystérieusement par des fissures inconnues (Hérodote, IT, 150). Dans les environs 
immédiats du kôm, et vers l’ouest, jusqu’au mur de calcaire qui borde de tout côté la dépression fayoumique, 
c’est la solitude des sables. Vers l'extrême nord-ouest, dans le vide lumineux de la plaine, on voit s’élever 
doucement les kôms de Kasr el Banat, de Ouadfa, de Kasr Karoun. Le désert et la mort ont lentement 
conquis cette région et l’ont comme détachée de la province vivante ; mais elle y tenait autrefois : des traces 
de canaux montreraient, à défaut des textes, que tout l’espace entre ces kôms était cultivé. La terre même 
devait y être plus féconde que ne le sont aujourd’hui les maigres champs de la région du lac, envahie par 
les sels, les marais, les tamaris. L’eflort des maîtres actuels de l'Egypte est de rendre la vie à ce sol aride 
qui ne recèle plus, pour l'heure, que le secret des morts. Des canaux d'irrigation y amèneront comme 
autrefois l’eau du fleuve ; et comme autrefois peut-être, élèveront-ils encore le niveau du lac, dont la nappe, 
au temps des Ptolémées, s’étendait plus haut et plus loin (P. Fay., p. 15). Vers l’est, elle atteignait 
sans doute Kôm-Oushim (Karanis), et probablement aussi Senhourès ; vers l’ouest, elle devait approcher 
de Kasr Karoun ; Kasr el-Banat (Evhéméria) semble avoir été sur les rives mêmes du Meœris ; Philotéris 
et Théadelphie n’en ont jamais été baignées » (). 


L’exploration du site, souvent faite de manière clandestine, aboutit notamment à la 
découverte, en 1903, d’un important lot de cinquante-neuf documents de l’époque cons- 
tantinienne, maintenant conservés au Musée du Caire. Ils proviennent des archives d’un 
cultivateur aisé, Sakaôn, fils de Satabous, qui a vécu au milieu du IV* siècle après J.C., et 
ils apportent de précieux renseignements sur l’administration romaine en Egypte à l’époque 
qui a suivi les réformes de Dioclétien. Ils ont été publiés, on le sait, par P. Jouguet en 
1911, qui fit précéder son édition d’une brève monographie sur le bourg de 
Théadelphie W). 

L'année 1902 fut marquée encore par les fouilles méthodiques menées par O. Rubensohn 
dans les ruines des maisons!“), tandis que les indigènes à la recherche du sebakh et les fouilleurs 
clandestins mettaient au jour de nombreux papyrus. C’est l’époque où furent découvertes 
dans les ruines d’une maison les archives de l’intendant Héroninos (II[° siècle ap. J.C.) 


GP. Théad., p. 9-10. Le paysage a changé depuis l’époque de P. Jouguet et le Kôm est maintenant le centre 
d’une plaine fertile en raison de l'extension des cultures. 

@) P. Théad. (1911); cf. Seymour pe Rica, Bull. Pap. IV, dans REG 1912, 321-322. Trois papyrus du même 
lot ont été publiés par P. Jouguet dans Mél. Cagnat (1912) 407-418 ; le P. Ryl. IV, 653 appartient probablement 
aux mêmes archives (cf. À. Batauzx, Les Papyrus, 41). Le dernier document appartenant à ces archives est daté du 
6 avril 343 (SB 9622). 

EP, Théad., p. 6-25. 

® Voir O. Rusesonn, Jahrb. Berlin, 17 (1902), Arch. Anz., 47-48 et 20 (1905) 1-25 : Aus griechisch-rümischen 
Häusern des Fayum. 
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qui furent dispersées dans une douzaine de collections, au moins, et dont les lots les plus 
importants se trouvent à Florence (1) et à Prague P). 

La découverte occasionnelle, faite en 1908 par les sebbakhîn, des deux exemplaires du 
décret d’asylie daté du règne de Bérénice IV (116-117) et mentionnant pour la première 
fois le temple de Pnéphérôs, le Boubastieion et une nécropole d'animaux sacrés incita G. 
Lefebvre à poursuivre des fouilles sur le site en décembre de la même année, en fonction 
des indications topographiques contenues dans le texte. Elles aboutirent au dégagement 
d’une partie des annexes du sanctuaire au centre de la ville et à la découverte, entre autres, 
de plusieurs papyrus (, d’un ostrakon ) et de deux inscriptions grecques 5). 

Les fouilles au temple de Pnéphérôs proprement dit, que G. Lefebvre pensait avoir 
découvert, furent poursuivies sur une plus grande échelle dans l'hiver 1912-1913 par E. 
Breccia, à la suite de la découverte fortuite dans l'été 1912 de la porte en bois et de la façade 
du pylône du temple (107 et 108). Le travail, mené méthodiquement, permit de déblayer 
le sanctuaire tout entier, dont le plan a pu être relevé avec certitude ( et dont certains 
éléments furent transportés au Musée d'Alexandrie l). 

Parallèlement aux fouilles officielles, les trouvailles clandestines de papyrus se multiplièrent 
durant ces années et un bon nombre de documents parvinrent dans les musées étrangers. 
H n’est pas question d’en donner ici un relevé exhaustif ). Signalons au moins les découvertes 
essentielles, notamment les déclarations de sacrifices païens du temps de Dèce (249/251 après 
J.C.), dont certaines furent publiées dès 1910 ® et dont la collection n’a cessé de s’accroître (91, 


@) Voir D. Comparer, P. Flor., II (1911) Intr.; M. Sranemeuur, La corrispendenza di Heronino nei Pap. Fiorentini, 
dans Ann. Scuola Norm. Sup. Pisa, 29 (1960) 45-73 (SB 9467-9478). 

@) L. Varcz, P. Pragenses (SB VI, 9052-9064 ; 9072-9083 ; 9406-9415 ; 9466). Voir J. Bincex, Chron. d’Eg., 
1949, 148-150 ; 1950, 87-101 (SB VI, 9361-9365); 1951, 378-385; J. Scnwanrz, Rech. de Pap., 3 (1964) 
49-96 (SB VIII, 9908-9917); M. Howserr, Bull. Pap., XXVIIT, dans REG 1966, 179-180 (Varcl); O. Monrevecomi, 
La Papirologia (1973) 256. 1 

(6) G. Lerssvre, BSA Alex. 14 (1912) 196-198, n° 6 (SB 5217); cf. P. Joveurr, ibid., 203-214; 198-199, 
n° 7 (SB 5218); ASAE 10 (1910) 170. 

&) [d., ibid., 201-202, n° 8 (reçu); SB 1441. | 

6) 102, L'inscription inscrite dans le Journal d’entrée du Musée du Caire sous le n° 40721 (110) provient 
vraisemblablement de ces fouilles. à à 

ts) Description préliminaire dans E. Breccra, Rapport sur la marche du Musée d’ Alexandrie en 191 3 (1914) (reproduit 
Rev. Arch., 1915, I, 181-186); publication provisoire, Id., BSA Alex., 16 (1918) 91-118 et ibid. 20 (1924) 272- 
276 ; publication définitive, avec de nombreuses illustrations, Id., Monuments de l'Egypte gréco-romaine, I (1926), 
2° partie, p. 85-131. Voir le plan, pl. 2. é 1 vtr 4 

(5) Notamment le pylône d'entrée, reconstruit dans la cour du Musée d'Alexandrie, la porte en bois qui fermait 
l'entrée, la fresque représentant la procession du dieu Pnéphérôs, la civière en bois servant au transport du dieu 
crocodile, le grand autel. RO L 

(8) Sur les trouvailles de papyrus à Théadelphie, des indications dans E. Breccta, op. cit., p. 91, n. 9. 

G) M.P. Mrver, Die Ubelli der decianischen Christenverfolgung (Berlin, 1910). 

Go) Voir J.R. Kmwriwe, The libelli of the Decian Persecution, dans Harv. Theol. Rev., 16 (1923) 345-390 ; parmi les 
41 certificats connus, 34 proviennent de Théadelphie ; J. Scenwanrz, Une déclaration de sacrifice du temps de Déce, dans 
Rev. Biblique, 54 (1947) 365-369 ; M. Davm-B.A. Van GronixGex, Papyrological Primer (4° éd. 1965) n° 67 avec la 
bibliographie (P. Mich., IT, 157). 
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ainsi que les importants achats de papyrus faits en 1913 par W. Schubart 1}, parmi 
lesquels figure le célèbre Gnomon de l’idologue ©. 

Les fouilles de E. Breccia demeurèrent, semble-t-il, sans lendemain. Après 1913 aucuns 
travaux d'importance ne paraissent avoir été exécutés sur le site. La connaissance de Théadel- 
phie ne cessa néanmoins de progresser grâce aux recherches des papyrologues qui s’efforcèrent 
essentiellement de regrouper les documents constituant des dossiers dispersés par les mar- 
chands d’antiquités. L'histoire économique et sociale du bourg au second siècle de notre 
ère s'est ainsi trouvée éclairée par l’ensemble des données relatives aux taxes payées à 
Théadelphie®. La publication de papyrus isolés permit aussi de retracer certains aspects 
de la vie du village, notamment le rôle joué par les canaux et l'importance de l'irrigation (. 

À côté de la masse des papyrus documentaires, les inscriptions grecques de Théadelphie 
pourraient, en raison de leur nombre (29) paraître négligeables. Elles constituent néanmoins 
une source essentielle pour l’histoire des cultes et renseignent sur différentes institutions 
de la Kômè (5). 

Elles ont été trouvées pour moitié isolément et pour moitié dans les fouilles de Breccia. 
Grenfell et Hunt ne découvrirent qu'une inscription (122) dans les ruines d’une maison de 
la ville romaine en 1898/9. En 1902, Seymour de Ricci déchiffrait sur un vase la copie 
d’une dédicace à Amon, dont la provenance a été fixée par la découverte de l'original en 
février 1909 dans une villa moderne à quelque six kilomètres au sud-ouest de Batn Hérit 
(124), sur l’emplacement d’un kôm aujourd’hui nivelé. L'année 1908 fut marquée par la 
découverte fortuite des deux exemplaires de l’ordonnance conférant le droit d’asile au temple 
de Pnéphérôs (116-117). La même année, G. Lefebvre trouva sans doute l'inscription 
demeurée inédite qui figure sur une stèle ornée de deux crocodiles affrontés (110) et ajouta 
peu après à la brève série des inscriptions de Théadelphie celle qui est gravée sur un autel 
découvert à l’est du temple de Pnéphérôs (102). 


Q) Voir W. Scausarr, Amtliche Berichte aus dem küniglichen Kunstsammlungen, 34 (1913) 55-62. 

@ Publié par W. Scaurarr, BGU V (1919); cf. P.R. Swarey, The Ptolemaic and Roman Idios logos (1970), p. 5. 

@) Gitons les travaux essentiels de K. Tauwez, Sitologen-Pap. aus dem Berliner Museum, Uppsala, 1924 (= P, Sitol ; 
SB 7193-6) ; T. Kazen, Berliner Leihgabe griechischer Pap., Uppsala, 1932 (= P. Berl. Leihg.) ; H. Frais, Bankakten + 
dem Faïjäm nebst anderen Pap., Gôteborg, 1931 (= P. Berl. Frisk; SB 7515-7520); H. Korreweevrez, BGU IX, Berlin 
1937 : Steuerlisten rômischer Zeit aus Theadelphia; W.L. Wastermanx and C.W. Keves, Taxt Lists and Transportation 
Receipts from Theadelphia, New-York, 1932 (= P. Col. ID) ; J. Dax and C.W. Keves, Tax Documents from Theadelphia 
—- HER Au PAS Aa d’Eg., 1958, 145-150); F. Zuoxer, Steuerlisten des 2. Jahrh. 
n. Chr. aus Theadelphie und Nachbardôrfern, dans Philologische Vorträge publié par J. Irmscher : 

1959, 79-83 (cf. M. Howserr, REG 1966, 190). ‘ rs ; di pe gt 
© Voir N. Lewis, The First-Century Certificates for Dike-Corvée dans Chron. d’Eg., 1959, 285-288 à propos c 
reproduit SB VI, 9560 (52/3 ap. J.G.); P. Sispsreu, Penthemeros- Certfcates (196.4) p. 26 et siPR. DE rs 
Un nouveau document concernant Probus dans Rev. Philol. 28 (1954) 199-210 (SB VI, 9614) sur le canal reliant 

Théadelphie à Dionysias. 

® Voir PW (1934) s. v. Theadelphie (H. Kees); Porrer-Moss, Topogr. Bibliogr., IV (1934) s. v.; P. Borniceur 
Repertorio topografico dei templi e dei sacerdoti dell’Epitto tolemaico dans Aegyptus, 22 (1942) 210-215; H. Bonner, 
Reallexikon (1952) s. v.; À. Cainemni, Diionario (1977) s. v. (S. Daris). 
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En 1912, W.Schubart fit connaître une stèle relative à une association de Jeunes gens (119). 
Le lot le plus important d'inscriptions (10) fut découvert par E. Breccia au cours des fouilles 
qu'il exécuta en 1913 (107-109, 114, 120, 125-129), tandis que G. Lefebvre faisait 
connaître trois inscriptions trouvées par les chercheurs de sebakh (121, 123, 130). Une 
stèle anépigraphe portant l'empreinte d’un pied, trouvée la même année, demeure, semble- 
t1l, médite (inv. 19923) 1, On doit encore à la vigilance de G. Lefebvre d’avoir publié dans 
la décennie qui suivit un certain nombre d'inscriptions qui paraissent provenir de pros- 
pections clandestines : une dédicace au dieu Hérôn, trouvée en 1915 (105), cinq inscriptions 
découvertes en 1917 dans des conditions qui ne sont pas précisées (103, 104, 112, 113, 
118) et deux autres qui étaient ensevelies dans le sebakh et qui entrèrent au Musée du Caire 
en 1921 (106, 115). Le Journal provisoire du Musée du Caire fait enfin connaître une 
dédicace à Prémarrès, trouvée en 1918 et restée inédite (111). À notre connaissance aucune 
inscription n’a été découverte à Théadelphie depuis 1921 P), bien que certaines trouvailles 
aient eu lieu sur le site. Ainsi A. Rowe a fait brièvement connaître une statue en bois de 
Sarapis, haute de 1 m, 82, trouvée à Batn Hérit en 1932 ®. 

Ces inscriptions se répartissent inégalement dans le temps: 19 sont de l'époque ptolémaïque, 
10 de l’époque impériale. Le texte le plus ancien, gravé sur un autel dédié à une divinité 
dont le nom a disparu (102), remonte à l’époque de Ptolémée Philométôr et de Cléopâtre IT 
et se situe vraisemblablement entre 176 et 169. Du règne de ces souverains datent encore 
(150/149 avant J.G.) deux inscriptions relatives à un gymnase (103, 104). Quatre dédi- 
caces du règne de Ptolémée VIIT Evergète IT et de Cléopâtre LIT font connaître deux sanctuaires 
importants de la ville. Celui du dieu Hérôn fut élevé entre 145 et 116 avant J.C., d'après 
la dédicace du propylon et du péribole (105). Une construction annexe consistant en une 
salle de banquet fut dédiée au même dieu en 140 avant J.G. (106). Un second propylon fut 
construit en avant du premier en 67 avant J.C. (115). Le culte de cette divinité est encore 
attesté à l’époque impériale par les fresques, accompagnées d'inscriptions (126, 127, 128), 
que Breccia a découvertes dans le sanctuaire de Pnéphérôs, le dieu principal du bourg. 
C'était le temple le plus important, au milieu de l’agglomération. La première inscription 
qui le mentionne est datée de 137 avant J.C. (107) et est relative à un propylon et à un 
dromos construit par un militaire alexandrim à une époque vraisemblablement postérieure 


N 


à l'érection du sanctuaire (#). Le même personnage, monté en grade, dédie encore au dieu 


() ù a 

@) a ie d'Héraklès Kallinikos ne suffit pas à attribuer à Théadelphie une dédicace trouvée «entre le lac Moéris 
et Hérakléopolis Magna», comme le suggèrent L. et W. Swinwex, Ancient Society 2 (1971) 46-51. Voir IG Fay., 203. 

G) À. Row, BSA Alex. 35 (1942) 137 et pl. A0 ; maintenant Soheir Baxmoum, Archaeological and historical studies, A 
(1971) 66-80. Sur une canalisation d’eau et un bain public, cf. S. Yemvin, ASAE 30 (1930) 29 et pl., n° 4. : 

(&) Sans donner leurs raisons, Porrer-Moss, Topogr. Bibliogr., IV (1934) s. v. Batn Ihrit et H. Bonne, Realleikon 
(1952) s.v. Théadelphie datent le temple de Ptolémée III Evergète I (246-221). 
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Pnéphérôs la porte en bois et la serrure du propylon entre 137 et 116 avant J.C. (106). 
Une colonne votive, qui date peut-être de 102 avant J.C. (109) et qui a été trouvée dans la 
cour du sanctuaire, mentionne le {opos d’une association d’éleveurs d’oies. L'image du dieu 
apparaît sur un relief inédit du règne de Ptolémée X Alexandre I (110) et sur une stèle de la 
basse époque hellénistique (120). Le sanctuaire reçut le droit d’asile en 57 avant J.G. par 
une ordonnance de Bérénice IV connue en trois exemplaires (116, 117, 118 ). Un prophète 
attaché au temple est connu enfin par une épitaphe de l’époque impériale (129). IH est 
certain que ce sanctuaire est demeuré en activité jusqu’à une date tardive et n’a pas été 
subitement profané, comme le pensait G. Lefebvre () et à sa suite P. Jouguet ?, qui songeait 
à titre d'hypothèse à voir là une conséquence de la pénétration du Christianisme dans cette 
région du Fayoum (. La dernière stèle datée exactement (règne conjoint de Marc Aurèle et de 
L. Verus), trouvée dans une des cours du sanctuaire (125), porte encore la représentation 
du dieu crocodile posé sur une haute basse l'). 

Pnéphérôs n'était pas le seul dieu, avec Hérôn, à être adoré à Théadelphie. Un linteau de 
calcaire a fait connaître une inscription datée de 95 avant J.C. et relative à une enceinte 
consacrée à Prémarrès (111). Deux exemplaires d’un décret d’asylie qui datent aussi du 
règne de Ptolémée X Alexandre [ (112, 113) révèlent l'existence d’un sanctuaire d’Isis 
Sachypsis, associée à Sarapis, dont les dévots se rassemblent dans une association, d’après 
une stèle datée de 93 après J.G. (121) et dont l’épithète cultuelle apparaît encore sous la 
forme Sasypsis, sur un petit linteau de bois vraisemblablement d'époque impériale (130), 
ou Saso(ps)is, dans une dédicace de 162 après J.G. (125). Un autre sanctuaire d’Isis 6), 
qui porte l’épithète d'Eseremphis, est mentionné ainsi qu’un temple d’Héraklès Kallinikos 
dans l’ordonnance de Ptolémée XII Néos Dionysos et Cléopâtre Tryphaina qui leur confère 
le droit d'asile en 70 avant J.G. (114). Le décret d’asylie relatif au temple de Pnéphérôs 
(116-118) fait encore allusion au sanctuaire de la déesse Boubaste et à une nécropole d’ani- 
maux sacrés — vraisemblablement des crocodiles —, qui n’ont pas été repérés sur le terrain, 
tandis qu'une association de jeunes gens est placée sous la protection d’Osiris, sans que l’on 
sache où se trouvait l’Osireion (119). À l’époque impériale, une dédicace (123) atteste 
encore le culte des Dioscures (127/8) et une autre de 156 après J.G. (124) celui d'Amon. 


MG. Lerenvre, ASAE 10 (1910) 169-170. 

@ P. Théad., p. 18; cf. E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, X, p. 96. 

(6) P, J ouguet notait néanmoins l'absence de tout document attestant la diffusion du Christianisme dans cette région. 
Cette opinion demande aujourd’hui à être nuancée : voir M. Hownerr, Bull. Pap. XXVIIL dans REG 1966, 117-118 
à propos de la plainte adressée au praepositus pagi Aurelius Ision par Aurelios Zôïlos, fils de Melas, duré ñs ] 
éxxxnotas (SB 9622, daté de 343). : : ee 9 

(1) E. Brecca, op. cit., p. 119. 

: (5) su une stèle dep Re en forme d’édicule, au Musée du Caire (journal d’entrée, 47108), de la 
aute époque impériale, voir G. Grimm, Kunst der Ptolemäer- und Rômerzeit im Acyptischen M ai 
Taf. 67, n° 33 (photo.) et bibliographie PM208 TU 
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En dehors du gymnase (103-104) le seul bâtiment civil connu par les inscriptions est la 
salle à manger d’une association de tisserands en 109 après J.C. (122). 

L'épigraphie grecque de Théadelphie fait ainsi connaître dix sanctuaires dédiés à des 
divinités variées et renseignent sur la vie religieuse du bourg, à propos de laquelle les papyrus 
apportent peu de renseignements (!. (L’archéologie philologique», selon la formule de G. 
Méautis ©), supplée de la sorte aux lacunes que les fouilles n’ont pas permis de combler. 

Gomme d’autres localités du Fayoum, le bourg ne survécut pas à la dégradation progressive 
du système d'irrigation. Les documents provenant de Théadelphie disparaissent à partir 
du milieu du IV° siècle ®. Dès 320, les habitants de la kômé étaient conscients du péril qui 
les menaçait ), Vers le milieu du IV° siècle le bourg était définitivement abandonné 6), après 
une existence qui s'étend sur environ sept siècles (6). 


1092. Dénrcace D'UN AUTEL EN L'HONNEUR DE ProcéméE [IV Paicomérôr, pe CLéopirre Il 


ET DE LEUR FRÈRE, LE FUTUR ProréMéE VIII Evercère II 


(evrre 176 er 169). 


Sans doute in situ. Non vidi. 
Provenance : L'inscription a été trouvée par G. Lefebvre «dans une rue de Théadelphie, située à l’est 
du temple (de Pnéphérôs) ou plutôt sur une place». 


« Autel en calcaire (il est et demeurera in situ) portant une inscription longue de 0 m, 56, large de 0 m, 23, d’ailleurs 
incomplète à la partie inférieure et mutilée en haut » (Lefebvre). Fac-similé de Lefebvre, pl. 8. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 10 (1910) 171-172, n° 14 transer. en min., comment. sur la 
date, fac-similé (F. Preisiexe, SB I (1915) 4629). Cf. G. Casanova, Aegyplus 55 (1975) 137, 152 


sur la prosopographie de Théadelphie. 


1 Trip Baoixéws [r]oX[e]uætou 
roù [II}roenaiou xai KAso[rarpals 


Deër Dihounté|pw|r xai 


G&) P. Bornceuu, Aegyptus 22 (1942) 210 cite seulement deux papyrus relatifs à la vie religieuse à l’époque 
ptolémaïque (P. Tebr. Ill, 971 et P. Petrie III, 82). 

@) G. Méauns, Hermoupolis-la-Grande (1918) 42. 

Les archives de Sakaôn s'arrêtent en 343 (SB 9622). Voir A.C. Jomxsox - L.C. Wasr, Byzantine Egypt : Economic 
Studies (1949) p. 9 ; M. Rosrovrzerr, Soc. and Econ. Hist. of the Roman Empire (2° éd. 1957) 480. 

&) P, Théad. 20 et P. Ryl. IV, 653. Voir R. Rewonnon, JS 1965, 188. side 

G) Voir P. Théad., p. 24-95 ; J. Lazzemano, administration civile de l’Egypte de l’avénement de Droclétien à la création 
du diocèse (284-382) (1964) p. 227-228. 


(6) Voir en dernier lieu G. Casanova, Theadelphia e l’archivio di Harthotes, Ricerche su un villaggio egiziano fra il Ie il 


IP, dans Aegyptus 55 (1975) 70-158. 
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nu Iroepaiou roù ddeXQoë, 
Tuoxpirns xa AnunTpia 
ROYSIMEMRESRON, 1os xai Dsu--- 


Dare : entre 176 et 169, d’après le protocole royal. 


«Pour le roi Ptolémée, fils de Ptolémée, et Cléopâtre, deux Philométores, et Ptolémée, leur frère, 
Timocratés et Démétria, ainsi que ... 10s et Sem --- (ont dédié l'autel à telle divinité)». 


: Les deux premières lettres sont endommagées par une cassure. 

: I ne reste que le sommet des lettres pointées. 

: La haste inférieure du kappa et l'alpha de Timokratès sont à peine visibles. 
: La cassure n’a laissé subsister que la partie supérieure des lettres pointées. 


Prrr 
SaNr 


Timokratès et sans doute sa femme Démétria, associés à d’autres personnes dont le nom 
échappe, ont consacré cette dédicace à une divinité qui était adorée dans la ville de Théadel- 
phie (!) et qui devait être mentionnée dans les lignes qui manquent. 

Le premier éditeur s’est fondé sur l'absence du mot Baoiliooa, qui accompagne norma- 
lement le nom de Cléopâtre dans le protocole royal, pour dater l'inscription çà une année 
près». Selon G. Lefebvre, «les personnages du protocole sont les trois orphelins de Ptolémée 
Epiphane : Ptolémée VI Philométôr, Cléopâtre IT sa sœur ® ... et leur jeune frère Ptolémée, 
le futur Evergète IT. Notre texte est postérieur à la mort de la reine-mère» (Cléopâtre I), 
c'est-à-dire à 176 ); antérieur, d'autre part à l’année 170/169, quand le jeune Ptolémée 
reçut le titre de roi. Ici, Cléopâtre n’est pas non plus qualifiée de Baoilioca. Est-ce à dessein ? 
Le cas paraît être unique 5. Cela indiquerait que l'inscription est quelque peu antérieure 
au mariage du frère et de la sœur (5) ... La jeune princesse peut avoir reçu du vivant de sa 
mère le même prédicat que le prince héritier ) à qui elle était destinée dès sa naissance ; leur 
union ne devait plus être, d’ailleurs, quand fut gravée l'inscription, qu’une affaire de quelques 
mois ou de quelques semaines, — double raison qui expliquerait pourquoi le roi et la future 


() «Pnéphéros ou Boubastis, par exemple», G. Lefebvre. 

@) Femme de Ptolémée VI à partir de 175 : cf. Prosopographia Ptolem., VI (1968) 14516. 

G) Jbid., 14551. 

(4) Jbid., 14515. 

(5) Cet exemple est relevé par L. Roserr, Coll. Froehner (1936) p. 118, n. 7. 

(8) G. Lefebvre date l'inscription de 173/172, en admettant que Cléopâtre I est morte en 173 et que Ptolémée VI 
Philométôr a épousé Cléopâtre IT en 172. 

() Sur le surnom de Philométôr donné à Ptolémée VI, voir E. Bevan, Hist. des Lagides (1934) 318-319 ; H. Vorxwanx, 
PW (1959) s. v. Ptolematos, col. 1704. 
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reine ont été réunis dans la même appellation de 8eo) Dixomropes, sans qu’on eût toutefois 
donné à Cléopâtre IT le titre de Bac/uooa qui ne lui appartenait pas encore en fait» (1. 

Dans l'hypothèse où l’omission de Baciuoca serait une faute du lapiaide, G. Lefebvre 
estime que l'inscription «pourrait être considérée comme datant des tout premiers temps 
du mariage de Ptolémée VI et de Cléopâtre Il». 

Ptolémée «le frère», sans le titre royal, apparaît dans des inscriptions antérieures à l’époque 
à laquelle il a été associé à la royauté, par exemple dans deux dédicaces, l’une d’'El-Qoûsiyeh 
(Gusae), au nord d’Assiout ©, l’autre de Léontopolis (Tell Moqdam) 


103. DéÉnicacE RELATIVE AU GYMNASE DE THÉADELPHIE 


(150-149 av. J.C.). 


Musée d'Alexandrie, mv. 20977 ; a été au Musée du Caire, Journ. d'entrée, 46084 (18 juin 1917). 
Provenance : Trouvé à Batn-Hérit en 1917. 


Linteau de porte en calcaire. Haut. 0 m, 60 ; long. 1 m, 98. Fac-similé de Lefebvre et photo. de la pierre, pl. 3. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 19 (1920) 62-64, transer. en min., trad., comment., fac- 
similé (F. Brasez, SB III (1926) 6157). 

Cf. E. Visser, Gütter und Kulte im ptolemaischen Alexandrien (1938) 85, n° 8 sur le culte d’Hermès ; 
M. Launey, Armées hellémist., 1 (1949) 386 sur les Thraces en Egypte; II (1950) 841, 852, 866 sur 
les armées et le gymnase; 1197, prosopographie; J. Drrorme, Gymnasion (1960) 200-201 et 427 
(auxquels renvoie SEG XX (1964) 655); W. Peremans et E. Vaw’r Dacx, Prosop. Ptolem., II (1959) 
1897 (Hexakôn), 3999 (Léonidès) ; IV (1959) 8815 a (id.); VI (1968) 17151 (id.) ; P.J. Supssreun, 
Liste des gymnasiarques (1967) App. IL, À 9; F. Ursez, Die Kleruchen Âgyptens unter den ersten sechs Ptolemäern 
(1968) p. 132, n° 396; P.M. Fraser, Ptolemair Alex., 1 (1972) 116 et IT, 208, n. 190 sur la forme 
de la dédicace (ümép); 353, n. 149, sur les dédicaces d'Egypte à Hermès et à Héraklès; G. Roncour, 
Lexicon, 2 (1974) 299 s. v. Hermès-Héraklès ; W.J.R. Rüssam, Gôtter und Kulte in Faïjum (1974) 201 ; 
G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 120 sur le gymnase. 


1 Yrép Baoikéws Ironsuaiou nai Baoihioons KAcomdrpas Ts 

aderQis Oeüv Dirounrépor xai Tv Téxvwr, Aewvidns [roXe- 

uœiou Op&iË rür ÉÉdxwvos (èySonxovr)d (poupos), Juuvaciapynoas Tà XB (èros) (rpàro») 
nn. Tù Ofpœua xa rà bupor xai rdv muAGya Toù yuurasiou Épuet Hpax}er. 


Dare : La gymnasiarchie du personnage est datée de l’an XXXIT du règne de Ptolémée VI Philomètôr 
et Cléopâtre IT, ce qui correspond à 150/149 av. J.C. 


(@) Voir 1G Philae, I (1969) p. 118-119. 
G@) OGI 734 (SB 8928); Breccra, Iscrizioni, 37. 
G) L, Roserr, Coll. Frochner, 73 (SB 8956). 
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« Pour le roi Ptolémée, la reine Cléopâtre, sa sœur, dieux Plulométores, et leurs enfants, Léénudés, 
fils de Ptolémée, Thrace, du corps d’'Hexakôn, possesseur de 80 aroures, pymnasiarque en l'an XXAII 
pour la premére fois, (a consacré) la porte, le double portail et l'entrée du gymnase à Hermès et à 


Hérakles ». 


L. 3 : L£duwvos, Lef.; É£Eax@rros, Bi. — TA. Lef.; (dydoyxovr)a(po)u(pos), Bd. — TOABLA, 
«ne pas tenir compte probablement de À, d’ailleurs très légèrement gravé», Lef.; ro A8 (èros) « 
(= mp@ror?), Bi. 


Gette inscription et celle qui est reproduite en termes quasi-identiques sur un autre linteau 
(104) font connaître le gymnase de Théadelphie. 

L. 1-2 : L'inscription est datée du règne de Ptolémée VI Philométôr, roi d'Egypte de 
180 à 145, sauf pendant la période allant de peu après octobre 164 à avril-mai 163 (1), 
et de Cléopâtre IT ©, tous deux issus de Ptolémée V et de Cléopâtre I. 

L. 2-3 : Un papyrus ( fait connaître un Léônidès, Thrace, du corps de Galestès (1) égale- 
ment colon à 80 aroures, que M. Launey a songé à identifier avec le dédicant 5. Mais 
Peremans et Van’t Dack distinguent les deux personnages (®). 

L. 3 : On sait que l'immigration thrace était importante en Egypte ) et que les soldats 
thraces étaient nombreux dans les armées hellénistiques #). Beaucoup d’entre eux s’installaient 
comme colons au Fayoum l. 

M. Launey remarque que «la désignation de @p&.£ est devenue au IT° siècle un pseudo- 
ethnique, marquant le rattachement de celui qui le porte à un pohteuma, sans signification 
d’origine» (0), 

G. Lefebvre relève que «le génitif de É£vxu» se présente sous la forme É£gxwrros dans 
P. Oxy., TIE, 506 et É£axovros dans P. Reinach, 1, 14, 16 et 15, 14» (9. 

Le personnage fait partie des possesseurs de 80 aroures (ydonxovrdpoupor), désignés 
par un sigle numéral (TN). J. Lesquier (2 pensait que les ogdoécontaroures n'étaient apparus 


U) Prosop. Ptolem., VI, 14548. 

@) Jbid., 14516. 

6) BGU NI, 1271, 18. 

(1) Prosop. Ptolem., Il, 1870. 

6) Op. cit, 386 et 1197. 

(6) Prosop. Ptolem., IV, 8815 et 8815 a. Voir F. Use, op. cit., p. 132, n° 396. 

Voir F. Hmcneuneim, Die Auswürtige Bevôlkerung im Ptolemäerreich, dans Kho, 1925 (repr. 1963) 73-74, 89-90 
et Nachtrag I, 113-114 ; II, 122. 

(8) M. Launey, op. cit, 366-398. 

®) Voir I. métriques, p. 642. 

G0) M. Lauxey, op. cit., 387. 

G Prosop. Ptolem., IT, 1898. Sur les officiers éponymes, voir J. Lesquier, Institutions militaires de PEoypte sous les 
Lagides (1911) 77-82. 

(2) J, Lesquier, op. cit., 177-178. 
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qu'au temps d'Epiphane, à la place des hebdomécontaroures du HIT: siècle. Mais ils existaient 
déjà auparavant (1). 

On ne connaît pas d’autre gymnasiarque à Théadelphie ©. Pour G. Lefebvre il n’y aurait 
pas à tenir compte de l'alpha — bien gravé — qui suit le sigle de l’année et qui ne figure pas 
dans l'inscription similaire (104). Mais F. Bilabel songe à l’interpréter comme (rp@ro»), 
ce qui implique que Léônidès aurait exercé plusieurs gymnasiarchies ®. La façon de dater 
cette charge indique qu’elle était alors annuelle ). 

M. Launey souligne que beaucoup de gymnasiarques connus en Egypte sous les Lagides sont 
des militaires et que «la charge de gymnasiarque exige un certain rang social et une certaine 
fortune. Dans beaucoup de localités, c’est parmi les officiers ou les colons que l’on trouve 
les détenteurs de l’un et de l’autre. Les défenseurs et promoteurs de gymnase sont donc, 
tout naturellement, les militaires en qui, au cœur d’une population en majorité indigène, 
s’incarne l’hellénisme» F5). 

J. Delorme relève que «le gymnase n’a pas été plus fermé dans la vallée du Nil que dans les 
autres régions du monde hellénisé. À côté des Grecs, les autres races établies à la suite de la 
conquête y ont pénétré et ont même fini par y occuper des postes de direction. Dans la liste 
des gymnasiarques connus de l’Egypte lagide, on relève le nom d’un Perse), d’un Bithynien!), 
d’un Thrace (Léônidès) ... Etant donné le nombre assez faible de documents, ces indications 
permettent de croire à une importante participation des différentes nationalités installées 
en Egypte à la vie des gymnases» ). 

L. 4 : Pour G. Lefebvre, Léônidès a dédié «le portail, le double battant et le pylône du 
gymnase». Le premier éditeur remarque que «le substantif rù Sfupor n’est pas connu; 
Sdupos se rencontre en tant qu’adjectif, par exemple dans dfvpu mu, et signifie biforis, 
duas januas habens». Le mot désignerait ici «le double battant (en bois) de la porte, ou du 
portail, donnant accès au gymnase». Le Wôrterbuch de F. Preisigke donne un seul exemple 
de rà difupor, emprunté à un papyrus du second siècle après J.C. ), avec le sens de 
Doppeltür. On trouve le même renvoi, accompagné de la mention de l'inscription de 


() O. Guéraun, Enteuxeis (1931) p. 24. Liste dans Prosop. Ptolem., IV (1959) 8792-8832 et dans Uebel. 

@) Voir la liste des gymnasiarques de l'Egypte ptolémaïque dans M. Laver, op. cit., 851-852 ; P.J. Supssreux, 
op. cit, p. 46-48 et Prosop. Piolem., VI, 17127-17159 ; nouvelle liste dans P.J. Supssreun, The Family of the Tiberüi 
Lulii Theones (1976) App. À. 

) Sur le gymnase dans l'Egypte lagide, voir la bibliographie donnée par M. Lauxey, op. cit., 836, n. 1 ; voir M.P. 
Nizsson, Die hellenistische Schule (1955) et J. Decore, op. cit. 

&) Voir l'inscription d’origine inconnue publiée par Rusewsoun, Archiv f. Pap., 5 (1913) 161, n° 7 : yuuvactapyñoas 
ro x0 (ëros); cf. WILCkEN, Grundzüge, p.139. Cp. une inscription de Thmouis, SB 8118 ; SEG VIII, 504 : Yuuvaotap- 
xhoavra Trù & (Ëros). 

(5) Op. cit., 852. 

) SB III, 7246; SEG VIII, 694 ; XX, 672. 

() SB IV, 7456; SEG VIIS, 357. À 

(8) Op. cit., 427. Voir aussi les réflexions de M. Launey, op. «it. 866. 

e) BGU 1028, 9. 
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Théadelphie, dans la dernière édition du dictionnaire de Liddell-Scott-Jones, avec la tra- 
duction door with two leaves. C'est le sens adopté par M. Launey, pour qui rù Opwua désigne 
«le portail» et rù d{fupor «la porte à deux battants» (. Mais J. Delorme a douté de cette 
interprétation : «Du fait que l’on a deux linteaux, il semble normal de penser qu'il y avait 
deux baies permettant le passage. A/vpo trouverait ainsi son sens le plus naturel. C’est 
plutôt Gpwua qui paraît se rapporter à l’huisserie» ®). Gette explication a l'avantage de 
conserver à Opæua son sens habituel de vantail de la porte et de rendre compte de l'existence 
des deux linteaux ®. On remarquera que, selon cette interprétation, les dons de Léônidès 
sont énumérés par ordre d'importance croissante : le vantail ), le double portail, l'entrée 
monumentale du gymnase 5). On attendrait rà Ovpæuara, mais le singulier peut avoir un 
sens collectif et désigner la porte mobile qui ferme chacune des deux entrées qui s’ouvrent 
dans le pylône. 

Il est vraisemblable, comme l’admet J. Delorme, «que le gymnase de Théadelphie existait 
avant les embellissements qui lui furent apportés par Léônidès » (9). 

G. Lefebvre rapproche de cette inscription l’architrave trouvée à Cusae (Koussieh), au 
nord d’Assiout, portant une dédicace qui commémore l’offrande faite à Zeus Sôter d’un 
mpérvhor et d’un ipœua par le Thrace Lysimachos et ses deux fils V1. 

Les noms des dieux sont juxtaposés (8). Ils peuvent être aussi unis par xa{ (). Ce sont les 
divinités du gymnase. Héraklès possédait aussi un sanctuaire à Théadelphie (114). 


104. Dépicace RELATIVE AU GYMNASE DE T'HÉADELPHIE 


(150-149 av. J.C.). 


Musée du Caire, Journ. d’entrée 46088 (18 juin 1917). La pierre a été envoyée au Musée d'Alexandrie 
en janvier 1921. Non vid. 
Provenance : Trouvé à Batn-Hérit en 1917. 


6) M. Launner, op. ct., 841. 

@) J, Decorue, op. cit., 201. 

() Voir notamment le décret d'Athènes, de 31 av. J.C., autorisant la restauration d’un sanctuaire d’Asclépios, 
IG IP, 1046 ; Syllogé 756 et les comptes de construction du temple d’Asclépios à Epidaure (premier quart du IV* 
siècle), 1G IV P, 102 ; G. Roux, L’architecture de l’Argolide (1961) p. 424-4392 (trad.) et 84-130 (comment.); Institut 
F. Courey, Nouveau choix d’inscriptions (1971) 23, 21, 46, 63, 65, 69, 72, 74, 79. 

4) Cp. 108 (Théadelphie) : rh» pay xai ro xAeïOpor. 

® Sur rÿxw, voir 1G Fayoum, 15. La mention du pylône ne figure pas dans l'inscription similaire. 
mn. O. Guérau, op. cit., p. 25 pense de même que le gymnase «a été sans doute embelli ou réparé» par les soins du 

icant. 

9 OGT 734; SB 8928 et p. 551 ; Breccra, Iscrizioni, 37 ; cf. M. Launer, op. cit., 385. 

(® Voir par exemple, 1G Fayoum, 21 (acquis à Arsinoé); SB 1164 (Pharbaitos (Horbeit), Delta); M.L. Srracx, 
Archiv f. Pap. 2 (1903) 548, n° 26 (prov. inconnue) ; cf. M. Laune, op. ait., 846. 

®) G. Lefebvre rapproche OGI 230 (Soloi, Gilicie) ; cf. L. Roserr, Opera Min. Sec. HIT, p. 1590. 
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Linteau de porte, en calcaire. Dimensions : 1 m, 40 X 0 m, 35 X 0 m, 40. Fac-similé de Lefebvre, pl. 4. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 19 (1920) 64, transer. en min., fac-similé (F. Bnasez, SB II 
(1926) 6158). 
C£. 103. 


1 Yrép Baorkéws [rokepaiou xai Baoilioons KAcomdrpas ris ddekQis 
Bey Drhounrépor na) Tüv Téxvwr, Aewvidys IroXeuaiou Opaië (&ydonxovr)d(poupos) 


G 


yuuvaoiapxnoas Tà ÀB (ëros) rèà O[upwula xai rù dé O]upor 
n Éppeï H{paxeï]. 


Dare : La gymnasiarchie du personnage est datée de l’an XXXIT du règne de Ptolémée VI Philomètôr 
et de Cléopâtre II (150-149 av. J.C.). 


«Pour le roi Ptolémée, la reine Cléopâtre, sa sœur, dieux Plulométores, et leurs enfants, Léénadés, 
fils de Piolémée, Thrace, possesseur de 80 aroures, gymnasiarque en l'an XXXII, (a consacré) la 
porte et le double portail à Hermes et à Héraklés». 


L. 2 À la fin TA; (6ydomxovr)4(po)u(pos), Bi. 
L. 3 : TOABL, la pierre. À la suite, on distingue le sommet des lettres pointées. 
L. 4 : I ne reste qu’une partie des hastes verticales de H[paxAer]. 


Le texte est quelque peu abrégé par rapport à l'inscription similaire (103) : le corps auquel 
appartenait Léônidès n’est pas indiqué, ni la mention (rp&re») après la date de la gym- 
nasiarchie, ni le pylône du gymnase. La présence de ce second linteau permet d’expliquer 
Tù H[O]vpor. 


105. Dépicace D'UN PROPYLON ET D'UN PÉRIBOLE AU DIEU HÉRÔN (RÈGNE DE Prorémée VIII 


Évencère IL, evrre 145 gr 116). 


Musée d'Alexandrie, inv. 21016. 
Provenance : Découvert dans les ruines de Théadelphie en février 1915 (G. Lefebvre). 


Linteau de calcaire qui a été scié en deux blocs dans le sens de la longueur, à la hauteur de la troisième ligne. 
Le bloc su périeur est brisé par le milieu. Photo. de la pierre (Musée d'Alexandrie) pl. 4. 


D’après un estampage d'Edgar, G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 238-239, transer. en min., trad., 
comment. sur le dieu Hérôn (F. Bilabel, SB IIT (1926) 6310). 

Cf. E. Breccua, BSA Alex., 16 (1918) 101, allusion à l’inscription ; G. Capovixra, Riv. Filol., 1993, 
441-449 reproduit l'inscription ; E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 91, à propos 
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des découvertes à Théadelphie ; M. Lauvev, Armées hellénist., II (1950) 961 sur le dieu Hérôn; P.M. 
Fraser, Ptolemaic Alex., IT (1972) 427, n. 676, sur les dédicaces faites par des couples ; 829, n. 230 
sur les épithètes décernées à Hérôn; W.J.R. Rüssam, op. cit. 202 sur le culte de Hérôn à Théadelphie ; 
G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 118 sur les cultes à Théadelphie. 


1 Trip Baoikéws Mrokepaiou xai Baoikioons KAsomdrpas 
Tôs yuvaux6s, Deñiy Eÿepyerdv, xal rüv Téxvwr aûTüy 
Drebois Wevauotrios nat TreQepds n yuvn nai Tà Téuva 

u  Tù mpému)oy xa) TÜy mepi6okov Hpovs Der ueydhor ueydhar 


ueydhcwr. 


Dar : L'inscription est datée du règne de Ptolémée VIII Evergète IT et de Cléopâtre III (145-116 av. 
JG), 


« Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre sa femme, dieux Evergètes, et leurs enfants, Phnebsés, 
Jils de Psénamoums, et Tnéphérôs, sa femme, ainsi que leurs enfants (ont consacré) le propylon et le 
mur d'enceinte à Hérôn, dieu trois fois grand ». 


L. 3 : Les lettres sont endommagées, mais ont été lues par Lefebvre. 


La dédicace fournit la date approximative de la construction du sanctuaire du dieu Hérôn. 

L. 1: Selon la remarque de G. Lefebvre, «la date exacte manque, mais le protocole 
indique le règne de Ptolémée VII Evergète IT», roi d'Egypte de peu après 164 à avril/mai 
163, puis roi de Gyrène de 163 à 145, et de nouveau roi d'Egypte de 145 à 1160). F. Bilabel 
se fonde sur l’absence de la mention de «la reine Cléopâtre, la sœur», pour dater le texte des 
environs de 131 (), qui marque le début de la révolte populaire contre le roi à Alexandrie 
et le commencement de la crise ouverte entre Ptolémée VIII et sa sœur-épouse (). Il semble 
que dans certains cas le protocole royal traduise les querelles qui opposèrent Ptolémée VIII 
Evergète IT et Cléopâtre IT. Ainsi, en 135, les Grecs d'Omboi effacent par un martelage les 
noms d’Evergète IT et de Cléopâtre IT et ne laissent subsister que celui de Cléopâtre II qu'ils 
reconnaissent de cette façon comme seule reine 6). Mais il est difficile de se fonder toujours 


) F. Bilabel propose une date voisine de 131 av. J.C. 

@) Prosop. Ptolem., VI, 14551. 

6) F. Buasez, SB 6310 : «Es sind Euergetes IL. und Kleopatra IL. genannt, nicht auch Kleopatra II. Das deutet 
auf den Bürgerkrieg zwischen Kleopatra IT. und Euergetes IT. Oberhalb der Inschrift das Reliefbild des Gottes Heron 
im Kriegssmuck (SB 6309). Der Weihende gehôrte also zur Partei des Euergetes II. Zeit der Inschrift um 131 v. Chr. 
als der Bürgerkrieg begann. Das Faijäm war im Besitze des Kônigs (vel. Archiv 5, S. 301 ; UBP IL, Nr. 2)». e 

(&) Voir Ed. Wir, Hist. politique du monde Re IL (1967) 361. 

(9) Fragment d'inscription provenant de Kom Ombo, publié par Waiccken, Archiv f. Pa 0 (TOTS = : 
cf. E. Bu Hist. des Lagides (1934) 350 ; M. Th. ras Gore Or Pool, (1964) RM: ae 
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sur le protocole royal pour évaluer les rapports exacts qu'ont pu entretenir à partir du mariage 
de Ptolémée VIIT avec Cléopâtre III (vers 142) ceux qui étaient considérés comme les trois 
souverains de l'Egypte. E. Bevan remarque que «de 145 à 118 avant J.C., nous trouvons 
le nom du roi associé dans le protocole des documents tantôt aux deux Cléopâtre, tantôt 
seulement à 4 Cléopâtre la sœur» et tantôt seulement à «Cléopâtre l'épouse». Il n’est guère 
probable que ces changements de style reflètent exactement les relations qui auraient varié, 
selon les époques, entre les trois souverains ; il est plus vraisemblable qu’ils soient dus en 
partie à l'incertitude dans laquelle se trouvaient les scribes au fond des provinces tant que 
dura cet état de choses anormal» M). 

G. Lefebvre a souligné l’intérêt de cette dédicace pour l’histoire des cultes au Fayoum : 
«La dédicace de l’un des propylons du temple de Pnéphérôs, dans ce même bourg 
de Théadelphie, est également datée du règne d’Evergète II (107), ainsi que celle du 
propylon du temple de Hérôn à Magdôla (Srracx, Archiv f. Pap. 3 (1903), p. 128 n° 5; 
IG Fay. 151)». 

L. 3 : Le dédicant porte un nom indigène qui paraît rare en Egypte ®). Son patronyme, 
Wevauods, est formé sur le nom d’Amon(. Tye@epäs où Tavs@eps «celle au beau 
visage», est l'équivalent féminin du nom théophore [ys@epgs 5). Comme il arrive fréquement, 
le dédicant associe sa femme à son offrande (5). Il est frappant de constater que les travaux 
de construction relatifs au sanctuaire du dieu Hérôn sont le fait d’indigènes (cf. 106, 115). 

L. 4 : Selon M. Launey, «l'importance des travaux que commémore cette inscription», 
comme celle qui est relative à l’évriarépor (106), «suggère que le sanctuaire de Hérôn 
vient d’être récemment fondé. La construction semble avoir traîné ou avoir été interrompue, 
car c’est seulement en 67 qu'une inscription (115) mentionne l'achèvement d’un autre 
propylon» . C’est à cette époque, rappelle G. Lefebvre, que le souverain régnant Ptolémée 
XIT accorde le privilège de l’écuAta à trois temples de Théadelphie (cf. 114, 116). 


On trouve fréquemment la mention d’un péribole dans les dédicaces d'Egypte (9). 


G) E. Bevan, op. cit., 348. 

@) G. Leresvre, Loc. cit., 239, n. 1 remarque : «Nom inconnu : trois éléments semblent entrer dans sa composition : 
l'article égyptien, le substantif nb (maître) et un mot que je ne devine pas — peut-être $j; (intelligence) (?) — transcrit 
en grec par ofs. 

G) F. Prersioxe, Namenbuch (1922) s. v. cite ce seul exemple, ainsi que D. Forasoscmi, Onomasticon (1971), qui 
fait aussi connaître un Dyeéomus (P. Tebt., 851 ; II a.C.). 

&) Voir 1G Phil, IT, 278. 

6) J, Vercors, Noms propres du P. Brux. inv. E 7616 (1954) 54. 

() Par exemple OGI 64 (SB 8772) ; P.M. Fraser, BSA Alex, 41 (1956) 49-55 (SEG XVIIT, 636); à Théadelphie, 
voir 107, 108, 115. 

G) M. Lauxer, op. cit, 961-962. 

#) Aux exemples cités 1G Fayoum, 20, 10 et 73, 3 (commentaire), ajouter Seymour pe Rica, Archiv f. Pap., 2 (1903) 
439, 19 (IGRI, 1161) : Egypte, 40 ap. J.C.; J.G. Mur, Greek Inser., p. 29, 9286 (Goptos) a (20-21), b (148/9) 
(IGRI, 1171); sd., p. 31, 9252 (IGRT, 1168) : Coptos, 149 ap. J.C. À Théadelphie, voir 115. 
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Hérôn est appelé aussi à Théadelphie uéyas (106), ou Beès péyas péyas (115); à 
Magdôla, dede uéyas (SB 7259 ; IG Fay. 152); à Alexandrie, s’il faut bien lire le nom du 
dieu (), il est dit Evuerys ©). 


106. DépicAcE D'UNE SALLE DE BANQUET AU DIEU HÉRÔN 


(31 mar 140 av. J.C.). 


Musée d'Alexandrie, inv. 21792; l'inscription a été au Musée du Caire, Journ. d’entrée 47139 
(août 1921). 
Provenance : Trouvé dans le sebakh à Batn-Hérit. 


«Linteau de porte en calcaire, mesurant 1 m, 20 de long sur 0 m, 35 de haut et 0 m, 23 de large ... On a voulu 
figurer la partie inférieure d’un entablement, soit une architrave qui porte une inscription de trois lignes, une bande 
ornée de gouttes, et une frise où alternent des triglyphes et des métopes. Les métopes sont décorées en bas-relief de 
(rosaces), aux extrémités, et de palmettes, au centre. L'inscription est très mutilée et il est à craindre, vu l’extrême 
friabilité du calcaire, que le peu qui en reste ne disparaisse à bref délai» (Lefebvre). Fac-similé de Lefebvre et 
photo. de la pierre, pl. 4. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 21 (1921) 163-165, transcr. en min., trad., fac-similé (SEG I 
(1924) 568 ; F. Base, SB IL (1926) 6596 ; G. Roncni, Lexicon, 3 (1975) 679). 

Cf. G. Carovicra, Riv. Filol., 1923, 442 sur le culte de Hérôn ; E. Brecora, Monuments de l’Egypte gréco- 
romaine, Î (1926) 91 sur le culte de Pnéphérôs ; M. Launev, Armées hellénist., II (1950) 961 sur le dieu 
Hérôn ; 973-974 sur le dédicant; W.J.R. Rüsam, op. cit., 202 ; G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 118. 


[Nr Bag[s]kéfws IrJoXcua[{]ou rai Baoikioon- 
s Kaso[morpas xai rôv] ré[x]vwr, Daroñs Opov 
TÙ éoti[a]r{é]p:[o]» xa[? rdv Bou ]èv(?) How u[ey Jar, (érous) À Ia(yo») n. 


Durs : L'inscription est datée du 8 Pachôn, si la lecture est exacte, de l’an XXX du règne de Ptolémée 
VIIT Evergète IT et de Cléopâtre LIT, c’est-à-dire du 31 mai 140 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée et la reine Cléopâtre ainsi que leurs enfants, Phatrés, fils d'Horus, (a consacré) 


le réfectoire et l'autel (?) à Hérôn, dieu grand, l'an XXX, le 8 Pachôny. 


L. 1 : La première partie de la ligne est maintenant totalement effacée. 

L. 3 : «Le mot éoriarépror est d’une lecture certaine; il était probablement suivi d’un second 
substantif, précédé de xa[{]», Lef. qui restitue hypothétiquement [rô» £wu]g». À la fin de la ligne, le 
lapicide a gravé seulement le TT et l’A de Ia(yw»), au-dessus du pi. On voit seulement les deux hastes 
verticales du chiffre du jour. 


UE. Breccra, Iscrizioni, 127 (SB 340); cf. M. Launer, op. cit., 965. 


a re cette épithète, L, Ronerr, Rev. Philol., 1934, 289-290 (Op. Min. Sel., II, 1188-1 189) et Hell. XIII (1965) 
0 Po Le 
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Cette dédicace est le plus ancien document de Théadelphie exactement daté qui fasse con- 
naître le nom du dieu Hérôn. 

Cette divinité énigmatique a d’abord été révélée par des documents de Magdôla ( et son 
identité, comme son origine, a fait l’objet de nombreuses hypothèses . G. Lefebvre et P. 
Jouguet ont vu en Hérôn le dieu cavalier importé en Egypte par les Thraces #). Mais P. 
Perdrizet penche pour le dieu égyptien Thom, sous une forme hellénisée #). La découverte 
de la stèle de Théadelphie datée de 67 av. J.C., où l’on voit le dieu en armes et à cheval (115) 
confirma G. Lefebvre dans l’idée de l'origine thrace de cette divinité 6), comme le pense aussi 
G. Daressy à propos de l’image du dieu sur les monnaies du nome Diospolite (. Cette théorie 
fut admise par P. Roussel) et G. Capovilla(#, mais P. Perdrizet s’en tint à l’origine égyptienne 
du dieu Hérôn qui ne serait qu’une forme hellénisée d’Horus (. De son côté, M. Rostovtzeff, 
en analysant les fresques trouvées à Théadelphie (cf. 126-128) a défini Hérôn comme une 
figure complexe, réunissant les traits d’un dieu thrace et ceux de dieux anatoliens et syriens (0). 
Enfin F. Cumont, tout en acceptant pour Hérôn une origine thrace, a reconnu dans le dieu 
à la bipenne qui l'accompagne parfois un dieu anatolien, sans doute carien (11), ce qu'a contesté 
L. Robert (?. En exposant ces différentes théories, M. Launey a souligné la complexité des 
éléments dont se compose la figure du dieu au second siècle de notre ère, mais considère 
qu'il s’agit là du résultat du syncrétisme de l’époque impériale, tendant à assimiler Hérôn 
à un dieu indigène, sans doute Horus, à la faveur d’une quasi-homonymie, sans que l’origine 
thrace du dieu puisse être mise en doute (1), L'identité du Hérôn égyptien avec le dieu thrace 
est admise par E. Will, qui a mis en lumière l’importance pour l’histoire des religions d’une 
épigramme de Callimaque décrivant précisément le dieu cavalier 1, Mais, en dernier lieu, 
H. Seyrig ne se prononce pas sur l’origine du dieu Hérôn et relève que «le seul dieu en armes 
qui soit attesté en Egypte dès l’époque hellénistique est l’ambigu Hérôn, dont le premier 
exemple remonte au premier siècle avant notre ère» (115) (151. 


G) Voir les documents de Magdôla SB 1154, 1155, 7259 (1G Fay. 152, 153, 154); Srracx, Archiv f. Pap. III 
(1906) 128, n. 5; cf. M. Lauwer, op. cit., 960-961. 

@) Résumé des théories dans Launey, op. cit., 966 sqq. 

&) P. Joueurr, CRAI, 1902, 354-355. 

&) P. Peromizer, REA, 1904, 159 ; Cultes et mythes du Pangée, p. 20, n. 8 ; ef. OGI 740, n. 2 et P. Roussez, Cultes 
égyptiens à Délos, 104, n° 35. 

6) G. Lerssvre, ASAE 20 (1920) 237-249. 

(6) G. Darsssy, ASAE 21 (1921) 7-16. 

() P. Roussez, REG 1921, 270-272. 

(5) G. Carovizta, Riv. Filol., 51 (1923) 424-467. 

@) P. Prnomzer, Negotium perambulans in tenebris (1922) 8-11. 

Go) M. Rosrovrzerr, Kleinasiatische und syrische Gôtter im rôm. Aegypten, dans Aegyptus, 1933, 493-513. 

(1) F, Cumonr, Un dieu supposé syrien associé à Hérôn en Egypte, dans Mél. R. Dussaud, I (1939) 1-9. 

O2) L, Roserr, Rev. Philol., 1939, 184, n. 1 (Op. Min. Sel., I, 1337, n.1). 

(3) M. Launey, op. cit., 968-970. Voir aussi H. Bonwer, Reallexikon der ägypt. Religion (1952) s. v. Heron. 

où) E. Wir, Le relief cultuel (1955) sur Cauumaque, Epigr., XXIV (éd. Cahen) ; cf. P. Roussez, REG 1921,p. 266-276. 

G5) H, Sevme, Syria, 47 (1970) 102. Ce savant ajoute : «Hérôn est regardé par les uns comme une forme dérivée 
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L. 1-2 : G. Lefebvre remarque qu'il n’est pas possible que la présente dédicace soit 
contemporaine de Ptolémée XIT», dont le règne date une inscription de Théadelphie relative 
au sanctuaire du dieu Hérôn (105). «Si ce souverain mourut dans la trentième année de son 
règne fl), la reine Cléopâtre Tryphaena était morte, elle, dès la vingt-quatrième (en 57)@ ... 
Il est donc à peu près certain, malgré l'extrême concision du protocole, que le Ptolémée et la 
reine Cléopâtre dont il est fait mention sont Evergète IT et Cléopâtre LIT». 

L. 2 : Le dédicant a un nom et un patronyme égyptiens. Darpñs, «le frère jumeau», 
susceptible de variantes (Daboÿs, Tapis), comme la forme sans article À rpfs, AGpñs 
est très fréquente en Egypte, de même que Aiduu&s, Aiduuos ou TéueXos . Le 
nom n'est pas sans rapport avec le patronyme, puisque Horus était lui-même le jumeau 
de Seth. 

Le dédicant est vraisemblablement un indigène, comme l’admet M. Launey, qui relève 
qu'«à Théadelphie les travaux de construction commémorés par trois inscriptions (cf. 105, 
115) sont dus à l'initiative d’indigènes» 

L. 3 : G. Lefebvre estime que «le linteau devait appartenir à une construction dépendant 
du temple que possédait Hérôn dans le bourg de Théadelphie». Pour ce savant, l'écriatépior 
désignerait un «réfectoire» à l’usage des pèlerins, «que renfermait, entre autres dépendances, 
le péribole du temple de Hérôn, de même que dans l’enceinte du temple de Pnéphérôs et 
Pétésouchos, à Karanis, s'élevait un édicule appelé desrynriprov 5). 

M. Launey, qui hésite entre une salle de banquet et un réfectoire (0) remarque que le linteau, 
peut-être celui de la porte même de l'écriarépior, est travaillé en épistyle dorique, avec des 
triglyphes et des métopes ornées de rosaces et de palmettes et a certainement été construit 
par un architecte grec P). 

La restitution za}? rè» Bwulé» est hypothétique, car elle ne s'appuie que sur la largeur de 
la lacune, mais elle demeure vraisemblable. 

L'épithète du dieu est répétée deux (115) ou trois fois (105) dans les autres inscriptions 
relatives au sanctuaire de Hérôn à Théadelphie. 


du grand héros thrace, lequel à vrai dire n’est pas cuirassé dans sa patrie, mais aurait pu l'être en Egypte par les 
mercenaires auxquels on attribue son importation. Les autres pensent que Hérôn est un aspect grécisé de Horus, avec 
lequel il est certain qu'il a été assimilé. Ni les uns ni les autres n’offrent une raison bien claire de sa militarisation. 
Il nous semble, pour notre part, que son armure, comme celle des dieux syriens, lui est plutôt donnée comme protecteur 
(Perdrizet) que comme souverain (Rostovtzeff)» Sur le dieu-cavalier, voir S. Lewis, The Iconopraphy of the Coptic 
Le in Byzantine Egypt, dans Fa of the Amer. Research Center in Egypt, X (1973) 32-37. 

? Sa trentième année part du 1° Thôt (5 sept.) 52. I1 mourut en février / mars 51 : Prosop. Pt E 

@) Prosop. Ptolem., VL, 14524, A e cer pen à Ye 

® Voir J. Vercors, Noms propres du P. Brux. inv. E. 7616 (1954), 80. 

(M. Launer, op. cit., 973. 

6) Cf. IG Fayoum, 87 et 122. 

(Op. cit., 973. Le dictionnaire de LSJ traduit par « banqueting-hall ». 

0) Op. cit., 961 et 974. 
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107. Dénicace pu propycon pu trempe DE Pnéruérôs (4 ocr. 137 av. J.C.) 


ET D'UNE ALLÉE PAVÉE. 


Musée d'Alexandrie, Cour. 
Provenance : Batn-Hérit (1913). 


«Au-dessus de la porte, entre celle-ci et la corniche, sur la surface antérieure d'un seul bloc, large de 2 m et haut 
de 0 m, 45 est gravée, en beaux caractères, une belle inscription grecque» (E. Breccia) W. Photo. du propylon (face 
extérieure) pl. 5 (Breccia) ; face intérieure, pl. 7 ; photos de la pierre, pl. 8 (Breccia) et pl. 7-8. 


D’après la pierre, E. Breca, BSA Alex., 16 (1918) 106-109, transcr. en min., trad., comment., 
fac-similé pl. IV, 1 (F. Bnasez, SB LIL (1926) 6252; G. Roncmi, Lexicon, 3 (1975) 705). Repubhé 
par E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine 1 (1926) 100-103, avec une belle photo. pl. LIIT, 1 
(cité par SEG VIII (1938) 592). 

Cf. E. Breccra, Rapport sur la marche du service du Musée (d’Alexandrie) en 1913 (1914) 4-7 sur le temple 
de Pnéphérôs ; J. Touran, Le culte du crocodile dans le Fayoum sous l’Empire romain, dans RHR 1915, 
184-187 sur le culte du crocodile à Théadelphie ; M. Launey, Armées hellémist., IT (1950) 908 ; W. Peremans 
et E. Van’r Dacx, Prosop. Ptolem., 2 (1952) 2185 sur le dédicant ; P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, I 
(1972) 48 sur les «Alexandrins» ; II, 129, n. 98 reproduit les deux inscriptions relatives au personnage ; 
324, n. 6 sur la forme des dédicaces; W.J.R. Rüpsam, op. «t., 197-198 sur le culte de Pnéphérôs à 
Théadelphie ; G. Casanova, Aepyptus 55 (1975) 117 sur Pnéphérôs/Pétésonchos. 


1 Yrp Baoikéws [rorsuaiou 
xai Baoikioons KAcomdrpas ris ddeXQis 
xat Baoikioons KAsomdrpas ris yuvauxés, 
Dev Edepyerür, xal rdv réxvwr airür, 
À yafédwpos À yabodupoy ÀXsËardpsds 
TÂs (deurépas) in(ra)py(ias) xa) Ioudipa Atovvoiou n yuvn xai Tà TÉxva 
Tù mpémuhor xal Tèv Aibivor dpôuor [veQepér Deër ueyd- 
8 Xas eydhar, ebynv * (érous) À), OGuô O. 


Dare : L'inscription est datée du 9 Thôth de l’an XXXIV du règne de Ptolémée VIIT Evergète IT, c'est- 
à-dire du 4 octobre 137 av. J.C. 


« Pour le roi Ptolémée, la reine Cléopâtre, sa sœur, et la reine Cléopâtre, sa femme, deux Everpètes, 
et leurs enfants, Agathodôros, fils d’Agathodôros, Alexandrin, appartenant à la seconde hipparche, 


G) Rapport sur la marche du Musée en 1913, p. 4. Dans Monuments de lEgypte gréco-romaine, F, p. 100, Breccia indique 
que les dimensions de l’architrave sont 0,25 X 2 m X 0,65 ; celles du bloc qui porte l'inscription 0,30 X 1 m, 50 X 
50 x 0,65. Lettres : 3 à 4 em. Les deux dernières lignes sont en caractères plus petits que les 6 premières. 


4 
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et Isidôra, fille de Dionysios, sa femme, et leurs enfants (ont consacré) le propylon et l'allée pavée à 


Pnéphérôs, dieu deux fois grand en ex-voto, l'an XXXIV, le 9 Thôth». 


L. 6 : rÿs a rh; Îla pierre. 
L. 8: eüyyv se détache entre deux blancs; @ov8, Breccia. La date, lue par Breccia, a maintenant 


disparu. 


La dédicace a permis d'identifier le temple qu'avait fait connaître le décret d’asylie en double 
exemplaire publié par G. Lefebvre (116). 

L. 1-3 : Le protocole royal se rapporte à Ptolémée VIT Evergète IT, roi d'Egypte, après 
sa restauration sur le trône, de 145 à 116 ( et mentionne Cléopâtre IT, veuve de Ptolémée VI, 
sœur et épouse de Ptolémée VIIT Evergète IT (à partir de 144) 0), ainsi que Cléopâtre IT, 
nièce et deuxième femme de Ptolémée VITE (à partir de 149) ). Le trio était officiellement 
considéré comme les trois souverains de l'Egypte (). 

L. 4 : On sait que de Cléopâtre IT, Ptolémée VIIT Evergète IL n’eut qu’un fils, Ptolémée 
Memphitès®) qu'il fit assassiner, mais il eut plusieurs enfants de Cléopâtre LIT) : le futur 
Ptolémée IX Sôter IT, né en 142 (7, Tryphaena ), née vers 140, Cléopâtre IV, née entre 
140/135 ®, le futur Ptolémée X Alexandre I, né vers 141 (19, et Cléopâtre Séléné, née vers 
140/135 (1. 

L. 5 : Le dédicant est désigné par l’ethnique de la cité d'Alexandrie, qui implique un 
statut privilégié, mais différent de celui des «citoyens» à proprement parler, inscrits dans les 
dèmes et désignés par leur démotique (1, 

Le personnage est connu par une autre dédicace de Théadelphie (108), postérieure à 
celle-ci, avec le grade d’hipparque. Ici, il apparaît seulement comme soldat de la seconde 
hipparchie. Il semble donc qu’il soit resté longtemps en garnison à Théadelphie. 

On sait que l’hipparchie est le corps le plus important de la cavalerie et qu'elle était soit 
numérotée, soit désignée par un ethnique (13, 


0) Prosop. Ptolem., VI (1968) 14551. 

@) Jbid. 14516. 

(G) Jbid. 14517. 

GE. Bevan, Hist. des Lapides (1934) 348. 

6) Prosop. Ptolem., 14552. 

(9 Voir 1G Phila, 18. 

G) Prosop. Ptolem., 14554. 

8) Jbid, 14521. 

(9) Jbid. 14519. 

(0) Jhbid. 14555. 

(1) Ibid. 14590. 

(2) Sur cette question, voir P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, X (1972) 47-49 et les notes. 
G3) J, Lesquier, Institutions militaires de l’Egypte (1911) 87-92. 
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L. 7 : Le portail d’entrée est décrit par E. Breccia () : {(H) était bâti en gros blocs parallé- 
pipèdes de calcaire jaune. La porte mesure en hauteur 3 m, 15, en largeur 1 m, 14. La 
partie conservée du pylône mesure en hauteur 3 m, 90, mais, la corniche manquant, nous 
devons porter la hauteur totale du pylône à 4 m, 50 environ». 

E. Breccia considère que le dromos désigne «le vestibule d'entrée», dallé, menant à la 
première cour du sanctuaire ®), On songe plutôt à la voie pavée() menant à l'entrée principale 
du sanctuaire l), 

Selon E. Breccia, le propylon et le dromos auraient été construits à l’occasion d’un agrandis- 
sement du sanctuaire, qui serait antérieur à 137 av. J.C. 6), 


108. Dépicace DE LA PORTE EN BOIS ET DE LA SERRURE DU PROPYLON 


DU SANCTUAIRE DE PNÉPHÉROS (ENTRE 137 gr 116). 


Musée d'Alexandrie, inv. 19678. 
Provenance : sanctuaire de Pnéphérôs. «(La) porte qui fermait l'entrée du propylon a été découverte 
presqu'intacte à sa place» (*. 


Porte en bois, à un seul battant. Haut. 3 m, 25 ; larg. 1 m, 20. L'inscription est gravée sur la face qui était.tournée 
vers l'extérieur. Haut. des lettres : 25 à 30 mm.(. Fac-similé (Breccia) pl. 11 ; photos de l'inscription, pl. 10-11; 
photos de la porte, pl. 9. 


D’après l'original, E. Breccra, BSA Alex., 16 (1918) 109-112, avec fac-similé, pl. IV, 2 et comment. 
(F. Buasez, SB III (1926) 6253). Republié par E. Breccra, Monuments de l’Epypte gréco-romaine, 1 (1926) 
102-105 avec comment. et photo. de la porte, pl. LIL, 2-3 (cité SEG VIIT (1938) 592). 

Cr"107: 


1 Trip Baoikéws Iroke(:)uaiou 
xa} Barikioons Khcomdtpas 
Ts ddeQüs xai Baothidons 
à Kacomdrpas rüs yu[rlælxlés, 0er 
Edepyerér nai Tüv Téxvoy aûrdr, 
À ya6dpos À y200d6pov À cËard pets, 


immdpyns n° dvdpäv xaroixwy inmécr 


GE. Breccra, Rapport 1913, p. 4 : 1d., Monuments de l'Egypte gréco-romaine, I, p. 100. 
@) Voir le plan, tbid., pl. LI. 

G) Cf. IG Fayoum, 69, 1. 7; 92, 1. 3. 

&) E. Breccra, Monuments de l Egypte gréco-romaiwe, I, pl. LIT, I. 

(6) Jo: pe" 119. 

(6) E. Breccra, Rapport sur la marche du Musée en 1913, h. 

() Voir la description de la porte dans E. Brrcera, Monuments, | (1926) 102. 
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8 xa à yuvy xai Tà Téxva T[nv] Opar ai rù 
xXeïOpor IvePepäl:] 0e]: peydhw:, 
edxrv * [(érous).., Melyeip à. 


Dare : Entre 137 (voir 107) et 116 (fin du règne de Ptolémée VIIT Evergète IT). 


«Pour le roi Piolémée, la reine Cléopâtre sa soeur, la reine Cléopâtre sa femme, dieux Evergètes, 
et leurs enfants, Agathodôros, fils d'Agathodôros, Alexandrin, mipparque à la tête des cavahers-colons, 
sa femme et ses enfants (ont consacré) la porte et la serrure à Pnéphérôs, dieu grand, en ex-voto, PT PRE 


le 1 Méchr». 


L. 1 : TTOAEIMAIOY, l'original. 
L. 3: AAEA®HE, Breccia; d’où dsk@ns (sic), Bil. ; le delta est sùr. 
L. 10 : La date a maintenant complètement disparu. 


L. 6 : Le personnage est connu comme soldat de la seconde hipparchie par la dédicace 
du propylon. 

L. 7 : Le grade d'irrdpyns G), comme celui de 5yeuu», est fréquemment suivi des mots 
ém” dvopäy ©, qui ont donné lieu à de nombreuses interprétations ). Il s’agit d’ofhciers 
supérieurs qui ont le commandement effectif des troupes. On sait que l’iyeudy rôr &w 
réËswv, en revanche, désigne un officier «à la disposition», n’ayant pas de service actif (. 

E. Breccia signale qu'un irrdpyns n° dvdoüv, dont le nom a disparu, a dédié un FpOTUX Or 
et des Axa Eoya au dieu Hérôn à Magdôla . 

Le terme xdroo: désigne des colons militaires. Les xdrosxos immeïs constituent parfois 
une importante garnison (Ÿ. Ainsi, à Hermoupolis Magna, ils dédient un temple dorique, 
des statues et un portique aux souverains régnants, Ptolémée IT Evergète I et la reine Bérénice, 
et à leurs prédécesseurs, Ptolémée IT Philadelphe et Arsinoé I (7. 

L. 8 : Le dédicant mentionne sa femme sans en préciser le nom, connu par l'inscription 
gravée sur le propylon. 


‘) Liste des hipparques dans Prosop. Ptolem. II (1952) 2184-2243. 
e ae . voir la bibliographie donnée dans M. Hozzeaux, Etudes d’épigraphie, II (1942) 3, n. 1 ; 

(3) Résumé des discussions dans J. Lesquier, Les institutions militaires de l'Egypte (1911) 84-87. 

(4) Voir l’article de M. Hozzeaux, op. cit, 1-14. 

(51 P. Joueur, CRAI, 1902, 353 (M.L. Srracx, Archiv f. Pap., IL (1906) p. 198, n° 5: 1G Fay. 151 

6) J. NT op. cit. 48 : M. Launey, Armées Has I OSO) 45, )P av ae À 

(M) Voir la dédicace gravée sur l’architrave du temple : A.J.B. Wace, JHS, 65 (1945) p. 109 (Bull. épi 1948 
260); Id. Bull. Fac. Arts, Farouk I Univ., 3 (1946) 9-14; Wace, A.H.S. FER Te ce nee 
Ashmuneim, The Piolemaic sanctuary and the Basilica (Alex. Univ. Fac. Arts, publ. n° 8, Alexandrie, 1959) p. 4; cf. P.M 
Fraser, Ptolemaic Alexandria, 1 (1972) 234-235 ; II, p. 384, n. 356. rx 
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Etant donné la pauvreté de l'Egypte en bois (1), l’offrande d’une porte de cette dimension 
représentait un don considérable. On sait que, de la même façon, le temple d’Edfou avait été 
fermé en 177/176 par un grand portail en bois ©, À Théadelphie même, deux dédicaces de 
150/149 mentionnent l’offrande d’un Opwua et d’un diOvpor appartenant à un gymnase 
(103, 104). 

L. 9 : La porte ne présente à l'extérieur aucune trace de serrure. D’après E. Breccia F), 
le dispositif de fermeture devait s’encastrer à la fois dans le mur latéral et dans un support 
fixé sur la face intérieure de la porte (), 

L’épithète du dieu n’est pas redoublée, contrairement à la dédicace du propylon. 

L. 10 : Le chiffre de l’année avait déjà disparu du temps de Breccia. Le texte est cer- 
tainement postérieur à la dédicace faite le 4 octobre 137 par le même personnage, dans laquelle 
n'est pas mentionné son grade d’hipparque. I! ne s’agit pas d’un officier de passage, mais 
d’un militaire qui est resté longtemps en poste à Théadelphie, et dont les qualités, comme la 
richesse, expliquent sans doute la promotion au grade d’officier supérieur. 


109. Dépicace D'UNE ASSOCIATION D'ÉLEVEURS D’OIES 


(7 mars 102 av. AE? 


Emplacement inconnu. 
Provenance : colonne votive trouvée dans la cour du temple de Pnéphérôs à Théadelphie (°. 


«... Nella metà destra del cortile, si trovava una colonna alta poco più d’un metro, formata da alcuni rocchi di 
celcare aventi le circonferenze di m. 1,40 e terminata superiormente da un abaco. Nella superficie della colonna rivolta 
verso l’ingresso era uno spazio incavato di m. 0,30 X m. 0,30 a forma di stele arcuata ; al di sopra di questo si scor- 
gevano tre grossi e profondi buchi quadrangolari con resti di materia bituminosa, destinati, credo, a portare infisse 
delle torce in occasione di luminarie. Nello spazio incavato era incisa a lettere alte un centimetro circa, un’inscrizione 
di otto linee, ridotta in assai cattivo stato sia per la corresione della pietra sia per raschiature o scalpellature più o meno 
intenzionali» (E. Brecaa, 1918, Loc. cit., 115). Photos du monument, pl. 13. 


() C1. Préaux, Economie royale des Lagides (1939) 159. 

@) E. Bevan, Hist. des Lagides (1934) 328. 

) Breccra, Monuments 1 (1926) 102 : «Nella superficie posteriore il battente era rinforzato da numerose e grosse 
traverse a sezione semiovolare. Esso si apriva soltanto verso l’interno, girando su due cardini adattati a due cunette 
praticate nel solitto e nel pavimento, immediatamente dietro la soglia, a destra di chi entrava. E soltanto dall’interno 
poteva chiudersi: sappiamo che a tale scopo la porta era munita di un xxei{poy ma poichè nella superficie esterna del 
battante non vi è alcuna traccia di toppa, deve trattarsi di una serratura che veniva adattata ad opportuni incastri nella 
superficie posteriore del battente e nel muro laterale. Infatti la nona traversa, contando daïl’alto, non si prolunga come 
tutte le altre da un’estremità aÏ'altra della porta, ma è tagliata per una lunghezza di m 0,43, in corrispondenza di tre 
fori aperti nel muro di sinistra». 

() Sur différents types de serrure, voir A. Onuannos, Les matériaux de construction et la technique architecturale des 
anciens Grecs, [ (1966) 105, 112. 

6) Voir le plan dans E. Breccïa, Monuments I (1926) pl. LI (ici, pl. 2), le monument in situ, pl. LIV et LV, 1. 
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D’après la pierre, E. Breccns, BSA Alem. 16 (1918) 115-118, transcr. en maj. et en min., comment. 
(F. Braeez, SB III (1926) 6254). Republié par E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 
p. 106-108 (signalé SEG VIII (1937) 592). 

Cf. E. Breccrs, Rapport sur la marche du Musée pendant l’année 1913, p. 5 sur les fouilles au temple de 
Pnéphérôs ; Maria Corraxcur, Ricerche di ornitologia net pap. dell’Egitto greco-romano, dans Aepyptus, 16 
(1936) 137 sur les éleveurs d’oies ; P. Bornéezzr, Repertorio topografico dei templi e dei sacerdoti dell’Egitto 
tolemaico, dans Aepyptus, 22 (1942) 214 ; E. Var Dack, Ancient Society, 1 (1970) 57 sur la titulature 
royale; G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 121 sur les associations à Théadelphie. 


1 Trèp Baoihioons 
KAcomd|rpa|s x[at Baoi]- 
Xéws [Trokeuai]- 

“  ov, Der [Drrounrté |- 
por na [Dlsomar(épar], 
TOTOS œuvédoy 
xnvoborxv Ç 


8 (érous) 1e, Mefyetp] xa. 


Dars : L'inscription est datée du 21 Méchir de l'an XV d’un règne qui est peut-être celui de Cléopâtre 
TI et Ptolémée X Alexandre I, ce qui correspond au 7 mars 102 (voir ci après) M. 


«Pour la reine Cléopâtre et le roi Ptolémée, dieux Philométores et Philopatores (a été consacré) 
l'emplacement des éleveurs d’oies, l'an XV, le 21 Méchir». 


L. 9 : Selon Breccia, «la cifra degli anni è ogoi quasi affatto illeggibile sulla pietra, ma la copia che 
dell’epigrafe feci al momento della scoperta e il calco, danno per sicura la data LIE — anno 15». 


L. 1-6 : Le premier éditeur s’est interrogé sur les souverains nommés dans le protocole 
royal, et a pensé qu'il s'agissait de Cléopâtre LIT et de son second fils, Ptolémée X Alexandre I, 
tout en relevant la particularité de cette titulature, qui est unique. Aucun document, en effet, 
n’attribue conjointement les épithètes de Pilounropes et de Pikomdropes à la reine-mère 
et à son fils. On sait que Cléopâtre LT et son fils aîné Ptolémée IX Sôter IT ®), étaient appelés 
Peoi Dikounyropss Éwrñpes P), et que Ptolémée X Alexandre I a reçu le titre de Dirounrwp li). 


M) Breccia date par erreur du 15 février 102 ; Bilabel ponctue la date d’un point d'interrogation, tout en pensant 
(Index p. 330) qu'il s’agit du règne de Cléopâtre HIT et Ptolémée X Alexandre [. 

@) Prosop. Ptolem., VI, 14554. 

® Par exemple 0GT 167 (SB 8333), à Apollonopolis Parva ; voir H. Vorkmanx, PW (1959) s. v. Ptolemaios, 30 
col. 1738. Brrcora, loc. cit., 117 déclare : «... quindi nessuna méraviglia se anche alla coppia Cleopatra IT e Folléndieo 
X° è attribuito 11 titolo». 

() Vozxmann, 1bid., col, 1744. 
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Mais les épithètes officielles de ce règne ne font Jamais mention des Drhomdropes 1). E. 
Van’t Dack, dans ces conditions, songerait plutôt à Cléopâtre VIT Daomdrwp P', reine 
d'Egypte de 51 à 30, et à son fils Ptolémée XV Kxioup Dihordrwp Dilouyrwp, nommé 
Kaicapiwr dans les sources littéraires &', mais «l’absence du surnom, l’ordre et le pluriel 
des épithètes incitent à la prudence» (), 

L. 6 : E. Breccia remarque que la consécration d’un 4705 à une divinité est connue 
par plusieurs inscriptions 5). Le mot réros est encore employé pour désigner un lieu de culte 
délabré, le sanctuaire de la déesse Sachypsis, objet d’une réfection dans une inscription de 
Théadelphie (121). Etant donné l'endroit de la découverte de l'inscription, le premier 
éditeur conclut que l’association des éleveurs d’oies a consacré au dieu Pnéphérôs un terrain 
à l’intérieur de l’enceinte du sanctuaire (), sur lequel se trouvait peut-être un bâtiment ou 
une chapelle qui leur était réservée (7). 

L. 7 : L'oie était fréquemment offerte aux divinités égyptiennes (f), notamment à Amon et à 
Isis, et jouait un rôle important dans l'alimentation. L'élevage des oies l‘) était concédé à des éle- 
veurs professionnels{i) qui payaient une licence et laissaient à l'Etat une partie du produit (pépos). 

L. 8 : On s’attendrait à une double date indiquant à la fois l’année de règne de Cléopâtre 
IT et celle d'Alexandre I(1. E. Breccia explique cette lacune par l’origine provinciale de 
l'inscription (9), 


UE. Breccra, loc. cit., 117 tente d'expliquer l'absence de cette épithète : «4... & ogni giorno più evidente che i 
cognomi attribuiti ai sovrani ellenistici in documenti non strettamente ufficiali, devono essere stati assai più numerosi 
di quanto non supponessimo ...». 

@) Prosop. Ptolem., 14525. 

(3) Ibid, 14562. 

(&) E. Van'r Dacx, doc. cit., 57. 

(5) E. Breccia rapproche OGIT 52 ; d’après la pierre, Breccra, Iscrizioni, 48 (Ptolemais), (SB 8856) et les inscriptions 
du Fayoum, SB 8885 et 8887 (1G Fay. 200-201). Un rôros yepdiwr dm A&vdo5 est connu par une inscription 
achetée à Abydos et qui a fait partie de la collection du Zyceum Hosianum, à Braunsberg (Braniewo) : Seymour pe Rica, 
Rev. épigraphique, 1 (1913) 146, 6 (SR III (1931) 7290); elle est datée de l’an IV du règne conjoint de Valérien 
et Gallien (257-258). Sur r0ros en rapport avec les associations, M. San Nicord, Agypt. Vereinswesen IL (1915) 141- 
143 ; voir, à Evhéméria, 134. 

(6) Même idée dans P. Borricezut, loc. cut., 214. 

@) E. Brecora, loc. cu, 118 : «Se io non m'inganno la consacrazione a Pneferôs di un r6m0s œuvodou ynrvo$oox3» 
non altrimenti descritto, al’interno del santuario, conferma da un lato che la parola indica un terreno appartenente 
ad un’associazione e dall’altro permette di determinare che il suo significato è generico, largo o ristretto a seconda 
della proprietà cui si riferisce. Nel nostro caso réros pud designare soltanto una proprietà molto limitata, non tutto il 
tempio e molto meno il tempio e il suo ovyxÿpoyra, ma una sola parte di esso : la confraternità degli allevatori di oche 
avrebbe consecrato a Pneferôs una piccola zona di terreno entro il recinto del tempio, con forse annessa qualche stanza 0 
capella ad essa particolarmente riservata». 

(8) P. Perprizer, Terres-cuites de la coll. Fouquet (1921) p. xx ; 62, 32-34 ; 244, 410. 

() Sur les éleveurs d’oies, M. Cosrancni, loc. cit., 134-138 ; CI. Preaux, Economie royale des Lagides (1939) 240-242 ; 
M. Rosrovrzer, Soc. and Economic Hist. of the Hellenist. World 1 (1941) 249 ; III, 1386, n. 96. 

(0) O. Guéraun, Enteuxeis (1931) 87, 3. Sur le diminutif ynv&s correspondant à ynvorpô@os, voir W. Ciarysse- 
O. Masson, ZPE, 20 (1970). 

Q1) Les années de règne de Ptolémée X Alexandre I se comptent à partir de sa prise de pouvoir à Chypre (114/113) : 
E. Sauvez, Ptolemaic Chronolopy (1962) 151. 

2) E, Brecca, Loc. ct., 177 : «A rigor di termini la data dovrebb’essere duplice e indicare anche gli anni di regno 
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110. DépnicacE AU DIEU CROCODILE 


(evrre 101 Er 88 av. J.C.). 


Musée du Caire, Journ. d'entrée 40721 (1908). 
Provenance : Batn-Hérit, d’après le Journal d’entrée. La pierre a sans doute été trouvée par G. Lefebvre 


dans ses fouilles de déc. 1908. 


Stèle rectangulaire de calcaire. Haut. 34 em ; larg. 31,5 em; épais. 10 cm. Lettres : 20-25 mm. Au sommet de la 
stèle, un bas-relief représente deux crocodiles affrontés, portant sur la tête le disque solaire. Réglage. Photo. de la 


pierre, pl. 15. 


Inédit. 


1 Trip Baoikéews 
Irosuæiou Toù 
xai ÀcËdoS pou Oe[oÿ] 
à Dilouyropos. ..... 


Dare : La titulature royale mentionne seulement Ptolémée X Alexandre I. L'absence du nom de 


Cléopâtre III date l'inscription de 101 à 88 av. J.C. 
«Pour le rov Ptolémée appelé aussi Alexandre, dieu Philométér ...». 


L. 3 : La fin de la ligne est brisée. 
L. 4 : La seconde partie de la ligne est endommagée. 
L. 5 : Traces de lettres indistinctes au milieu de la ligne. 


L. 4-5 : Le pierre paraît complète au bas, et il n’y a pas place dans la lacune, qui devait 
contenir la mention du dédicant, pour le nom de la reine Cléopâtre LL. L'inscription est 
donc postérieure à la mort de celle-ci 1 et s'ajoute aux rares documents datés du règne de 
Ptolémée X Alexandre I après la mort de sa mère 


di Tolemeo Alessandro, ma in un documento non uficiale, redatto in un piccolo paese di provincia, non dobbiamo 
esigere una meticolosa precisione; piuttosto dalla lacuna possiamo dedurre una nuova conferma dalla preminenza 
acquistata, anche nell’opinione popolare, dalla regina sul re». 

® Sur la date de la mort de Cléopâtre III, voir T.C. Skrar, The reigns of the Piolemies (1954) 36 et A.E. Samver, 
Piolemaic Chronoloyy (1962) 152. 

@) Voir 1G Fayoum, 70. 
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111. Dépicace D'UNE ENCEINTE SACRÉE AU DIEU PRrÉMARRÈS 


(25 ocrosre 95 av. J.C.). 


Musée du Caire, Journal provisoire 6/6/(19)18/3. Non vidi (). 


Provenance : Batn-Hérit d’après le journal provisoire. 
«Linteau de calcaire. Dimensions : 99 X 33 cm». 
Inédit. 


1 Yrèp Baoikéws Ilrokeuaiou [rai Baoikioons] 
Kaeomdrpas Der Dilonnrépor (érous) x, Dawpi :, 
Axohhœvios Amolwyiou xai Tà Téva Tôv omxdv 


“  [pepappeï ed ueyiorar ral ebyapioran. 


Dare : L’inscription est datée du 10 Phaôphi de l’an XX du règne de Ptolémée X Alexandre I et de la 
reine Cléopâtre Bérénice IIT, c’est-à-dire du 25 octobre 95 av. J.C. 


« Pour le roi Ptolémée [et la reine] Cléopâtre, dieux Philométores l'an XX, le 10 Phaéphi, Apollônios, 
fils d’Apollônos, et ses enfants (ont consacré) l'enceinte sacrée à Prémarrès, dieu très grand et bien- 
faisant». 


La disposition des lignes, telle qu’elle se présente dans le journal provisoire, n’est pas sûre. I semble 
que l'inscription était répartie sur quatre lignes. 


L. 1 : Contrairement à l’usage, la titulature royale ne semble pas avoir comporté le second 
nom de Ptolémée X (5 xai ÂXéÆavdpos, à émixaOUUEvOS AXEardpos) C2 

On sait que la reine Cléopâtre Bérénice IIT à été l'épouse de Ptolémée X Alexandre I à 
partir de 101 ®. 

L. 3 : Le dédicant n’associe pas sa femme à son offrande, mais seulement ses enfants. 
De même les femmes ne sont pas toujours nommées dans les proscynèmes l). 

L'existence d’une enceinte sacrée, délimitée par un péribole, implique celle d’un sanctuaire 
de Prémarrès. 


() La pierre est dans les réserves du sous-sol au Musée du Caire. 

@) H. Vorxmann, PW (1959) s. v. Ptolemaios, 31, col. 1744. 

() Prosop. Piolem., VI (1968) 14522. Sur les inscriptions de règne de Ptolémée X après la mort de sa mère, voir 
IG Fayoum, 70 et 110. 

&) Cf. IG Philae, 151, 9. 

(5) Cp. OGI 114 (Ombos); SB 8388 : rôv onxôv ; OGI 702 (Qasr-Zayän, Oasis de Khargeh); IGR I, 1264; 
G. Leresvre, ASAE 13 (1914) 5-6 : 6 oœnxds 109 iepoÿ xai T0 mpôvacr. Voir IG Fayoum, 24, 8. 
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Le culte d'Amenembhat IIT est répandu au Fayoum (1, mais on ne le connaissait pas encore 
à Théadelphie. La même épithète d’eiydpioros est donnée au dieu, associé à Harpocrate, 


dans une inscription achetée à Soknopaiou Nèsos 1. 


112. Orponnance DE Prozémée X ALexanpre Î accorpant au TEMPLE p'Isis Sacaypsis 


À THÉADELPHIE LE DROIT D'ASILE SOLLICITÉ PAR SES PRÊTRES 


(19 révrier 93 av. J:G:). 


Musée d'Alexandrie, inv. 20858 ; a été au Musée du Caire, Journ. d'entrée 46086 (juin 1917). 
Provenance : trouvé à Batn-Hérit en 1917. 


Stèle en calcaire, cintrée, brisée en deux à la hauteur des lignes 26-27. Dimensions : 1 m, 27 x 0 m, 58. Le cintre 
n’est pas décoré. Réglage. Photo. de la pierre, pl. 17. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 19 (1919) 38, 40-46, 57-62, transcr. en min., trad. comment., 
excellente photo. pl. I (F. vox Worss, Das Asylwesen Agyptens (Münch. Beitr., 5, 1923) 246-247, transcr. 
en min., et Siellenrepister, p. 273, n° 5 ; F. Bivasez, SB III (1926) 6152). 

Cf. P. Perprizer, Asiles gréco-romains, asiles romans, dans ASAE 20 (1920) 252-255 ; P. Corzowr, 
Recherches sur la chancellerie et la diplomatique des Lagides (1926) 170-171 ; H. Hewe, Liste des stratèges 
(MIFAO, 56, 1935) p. 7; SEG VIIT (1937) 593, bibliographie; W. Scausarr, Das hellenistische Künig- 
sideal nach Inschrifien und Pap., dans Archiv f. Pap., 12 (1937) 6 ; CI. Preaux, L’économie royale des Lagides 
(1939) 487 et n. 2; P. Borniceuur, Repertorio dei templi e dei sacerdoti dell’Egitto tolemaico, dans Aegyptus 
22 (1942) 210-215 ; M. Th. Lexcer, Les lois et ordonnances des Lagides, dans Chron. d'Egypte, 19 (1944) 
113 et 134-135 ; L. Roserr, Hell. VI (1948) 36-37 sur le bornage des lieux d'asile; M. Th. Lencer, 
La notion de «bienfait» (philanthrôpon) royal et les ordonnances des rois Lagides, dans Studi in onore di V. Arangio- 
Ruiz (1952) 497-499 ; Id., Les ordonnances particulières des Lagides dans Mél. Smets (1952) 497-508 
et 518 ; Id., Corp. Ord. Ptol. (1946) 66, résumé et bibliographie ; F. Dunan, Le culte d’Isis, I (1973) 
130 sur l’épithète d’Isis ; W.J. R. Rüssam, op. cit., 194-195 sur le culte d’Isis Sachypsis à Théadelphie ; 
G. Casanova, Aegyptus, 55 (1975) 119 sur les décrets d’asylie. 


1 Âoukor xarà APÉOTAyUAX * À UN TpÈYUA. 


BaosXeï [rodeuaior T&r nai AXeËdyd pet 
Der Dilourrops xaipeur 

oi lepeïis Toidos ZaxüVios, deës ueyiorns, 
TÂs mpotns ÉmiQaveions, iepod Toù 


bvros éy Oeade}Qelar Ts Oeuiotou 


G@) Voir IG Fayoum, 6, 34, 35, 69 (et le commentaire I. 5). 
®) IG Fayoum, 69. 
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uepidos Toù À bouvotrou * roù diacaQouué- 
vou Éepob ôvros dyiou Ër: md Tv Tpoyévwr 
OV, UÉyioTE Baoihed, al riuñs xal mpocdpsias na} 
XaT TOUS dayEyovOTAs YPÉVOUS TETEUXÔTOS, 
pur) dé Évios Tv doebeir évyespoutwr mapà Tà xa- 
Oixov dvarpe@ousvor où évor éyÉidGovrar Tods 
els Toro xara@elyovras ixérTas, d\Ad xai did yer- 
paÿias al ris xespiorns Blas draxrôtepor eiro- 
dedovres dQécia pér Tekodvrar doebiuara map 
My Exeus, Dedrare Bausiked, mpès Td Oeïor etoéÉerar, 
udluota mpôs Tir Üsdv lou, did debueld œov roù m- 
xnDôpou Oeod, ei douet, émixwpñou dovhor Ürdpye- 
uv TÔ diaoaPoluevoy iepôv, xa mpobeïvar oTy- 
as Llvas éx Tüv Teodpwy dvépowr, xux)6- 
Dev Toù iepod mixeoiv mevrnxovra, éyoloas êmi- 
ypaPas évd0Ews dt ui mpäyua un elolvur, Ümép 
Te œoù, méyiore Bariked, eis Td undéva eiobi- 
déeoôar Tpômor undevi, roùs dè rapà radra roi- 
oÙvras évéyeoba iepoo[vktu] a} meimreuw üm[d mi]- 
xpotepay idAmbiy * Tposrayévros Avoalviai |] 
[roi] quvyevet ta orparnyäi roù vou[oë], xara- 
xoXouÜnoavra Trois mpooTerayuÉvoIs 
éco nuës émireheïy Ta Nétwuéva, ÜT- 
ws mo &ror a Te fvoiar xai orovdai 
xai TAN a Ta vombômeva ÜTÉp TE où 
xa) Tv Téuvawy xal Tv mpoyOvawr nai Lor- 
du nai Zapdmd émireheobÿ, iv’ duer ebepye- 
rn(u)évor * EÜTUYEL. 

Avoaviar * moueir * 


(Érous) xa, Meyeip caf 


Dare : L'ordre d’exécution adressé au stratège (1. 36) est daté du 7 Méchir de l’an XXT du règne de 
Ptolémée X Alexandre I, c’est-à-dire du 19 février 93 av. J.C. 


«Lieu d'asile en vertu d’une ordonnance. (Défense d'y pénétrer) à qui n'y a pas affaire. 
Au rot Ptolémée appelé aussi Alexandre, dieu Plulométôr, salut (de la part des) prêtres d’Iss 


Sachypsis, déesse très grande, qui s’est mamifestée la prenuére, desservants d'un sanctuarre que se 
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trouve à Théadelphe, dans le district de Thémisios, dans l’Arsinoïte. Etant donné que le sanctuaire 
indiqué était sacré dès le temps de tes ancêtres, très grand ro, et qu'il a été vénéré et mis au premier 
rang aussi durant toutes les époques passées, mais que maintenant quelques fauteurs d'impété, qui 
se comportent contrairement à ce qui convient, non seulement expulsent par la force les supphants qui 
viennent s'y réfugier, mas encore, en usant de voies de fait et de la pire molence pour y pénétrer en 
désordre, commettent des actes impres et sacrilèges, contraires à la piété que tu professes, très saint roë, 
envers le divin, et particuhérement envers la déesse Isis, voila pourquoi nous te prions, dieu qui donne 
la wctoire, st bon te semble, de concéder que ledit sanctuaire soit un heu d’asile, et que l'on érige des 
stèles de pierre aux quatre vents, à une distance de ainquante coudées autour du sanctuaire, portant 
dstinctement l'inscription : défense d'entrer à qui n'y a pas affaire, dans ton intérêt, très grand ro, 
afin que personne n'y pénètre de force d'aucune façon, et que d'autre part ceux qui contreviennent 
à ces ordres sovent passibles de sacrilépe et tombent sous le coup d'une sentence plus sévère, ordre étant 
donné à Lysanias, «parent» et stratépe du nome, de se conformer aux termes de cette ordonnance et de 
nous permettre de mettre à exécution notre requête, afin que sovent bien mieux célébrés les sacrifices, 
les hbations et toutes les autres cérémonies instituées pour toi, les enfants et tes ancêtres en l'honneur 
d'Isis et de Sarapis, afin que nous soyons comblés de tes bienfaits. Adieu. 


À Lysamas. Exécuter. L'an XXI, le 7 Méchir». 


L. 1: &(:}, Lef., W. 
L. 8: ÉIAOMHTOPI, la pierre ; «la fin du mot présente des traces de correction : un P est encore 
visible entre H et T, et un | entre T et O», Lef. ; vac. après yaipetv. 
4 : sigma carré dans Oeüs. 
: (l’éta de mpwrys semble refait sur Q», Lef. ; vacat après roÿ. 
: vac. à la fin de la ligne. 
: Les deux dernières lettres sont entamées par une cassure. 
: vac. à la fin de la ligne. 
9 : À la fin de la ligne, (ai), W. 
11 : ENXEIPOY]|TQN, la pierre ; évyctpoü(v)|rowv, Lef., Bil., W. 
16 : GEOTATE, la pierre ; Oe(r)ôrare, Lef., Bil., W. 
17 : «Y de XOY, d’abord oublié, a été intercalé», Lef. 
22 : EIZINAI, la pierre ; eioi(é)var, Lef., Bi., W. 
. 33-84 : EYEPTE]THNENO!, suivi d’un vac., la pierre. 


D I OO Où 


FÉEEEE DRE EE 


Cette ordonnance de Ptolémée X Alexandre I s’insère dans la série des inscriptions qui 
nous ont conservé des décrets d’asylie en Egypte. Le même souverain a accordé le droit 
d'asile au temple du dieu Horus à Athribis (25 mars 96 av. J.C.) , ainsi qu'au temple de 
Hérôn à Magdôla (2 décembre 95 av. J .C.) ®, Le même droit est accordé par Ptolémée Aulète 


M SB 620 ; Lencer, Corp. Ord. Ptol., 64. 
8) SB 7259 ; Lencer, op. cit., 65; IG Fay. 152. 
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au temple d'Isis à Ptolémaïs (14 mars 75 av. J.G.) (0. D’autres sanctuaires de Théadelphie 
ont obtenu ce privilège : celui d’Isis Eseremphis et d'Héraclès, grâce à un prostagma de 
Ptolémée Aulète et Cléopâtre Truphaina (29 juillet 70 av. J.C.) ®, et celui du dieu crocodile 
Pnéphérôs, sous Bérénice IV (22 octobre 57 av. J.C.) 6). Enfin d’autres décrets de ce genre 
concernent des sanctuaires d'Euhéméria : un prostagma de Ptolémée Aulète et Cléopâtre 
Truphaina (135) accorde le droit d’asile au temple des dieux crocodiles (5 mai 69 av. J.C.); 
un autre, de Ptolémée Aulète (136), le concède au temple d’Amon (69/68 av. J.C.). 

Si l’on ajoute à cet ensemble une inscription () d’origine inconnue (Basse Egypte?), 
relative au droit d'asile accordé à une synagogue par Ptolémée IT Evergète (246-221) ou 
Ptolémée VITT Evergète IT (145-116), on connaît huit lieux de culte en Egypte qui ont été 
gratfiés de ce privilège 5). Rarement concédé, semble-t-il, au IIT° et au IT° siècle, le droit 
d'asile est plus généreusement accordé à partir du début du [°" siècle, notamment à des 
sanctuaires modestes comme l’étaient ceux de l’Arsinoïte. {C’est que les Ptolémées», remarque 
G. Lefebvre (5), «avaient intérêt à faire du Fayoum, ce pays de colons grecs, une terre privilégiée 
et à se l’attacher par les liens de la reconnaissance. Les temples y étaient surtout des foyers 
de culte dynastique : assurer leur prospérité par l'octroi du droit d'asile, c'était faire œuvre 
de politique intelligente ...» (7. 

L. 1 : Le titre du décret définit et garantit le privilège accordé (). La même formule revient 
dans le décret d’asylie relatif au temple de Pnéphérôs à Théadelphie (118). On trouve aussi 
xarà rà mpooretaypéva . Puis vient la formule d'interdiction, $ un mpäyua, dont la 
brièveté a fait difficulté : à propos du décret d’asylie du sanctuaire de Pnéphérôs (116), G. 
Lefebvre interprétait ces mots par : «qu’on ne fasse pas opposition (à cet ordre)», (rpéorayua) 
à un mpäyua (rapsxérw). Wilcken avait rapporté le relatif à &œvkoy et non à rpéorayua 
sans proposer une explication satisfaisante (10), G. Lefebvre a bien vu que la véritable signi- 
fication de cette formule abrégée est fournie par la ligne 22 : $ un mp&yua un eiciveu, 
«défense de pénétrer dans le sanctuaire à qui n’y a pas affaire». 

L. 9 : La pétition des prêtres est adressée à Ptolémée X Alexandre I dont on compte 
les années de règne de 116 à 88 av. J.C. (1), 


& SB 3926 ; LenGer, op. cut., 67. 

ONE TE 

(8) 116, 117, 118. 

& OG1129 et add. II, p. 554; Wiccxen, Chrestomathie, 54 ; CIud. 1449 (avec photo.) ; Corp. Pap. Jud., III, App. I, 
1449. 

(5) La liste est dressée par G. Leresvre, ASAE 19 (1919) 38-39 et 249-250 et par F. von Wosss, op. cit., 273-274. 

(6) Voir G. Leresvre, loc. cit., 58-59. ! 

G) Sur le culte dynastique au Fayoum d’après les décrets d’asylie, M. Launey, Armées hellénist., II (1950) 987-989. 

(&) M. Th. Lencer, Mél. Arangio-Ruiz (1952) 498. 

@) 114 (Théadelphie); 135-136 (Euhéméria). à re 

Go) Wiicxen, Chrestomathe, 1, 98, n. 1 : 4... wobei nur anzunehmen wäre, dass der Tempel für die Personen im 
Tempel steht. Der Sinn kann wohl nur sein : Hier, an dieser Grenze, hôren alle rpdyuara (Händel) auf». 


() Prosop. Ptolem., VI (1968) 14555. 
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L. 4 : Isis Sachypsis est connue par une autre inscription de Théadelphie (121), qu 
donne la forme de génitif Sayteurs (1). On relève dans deux autres dédicaces du même 
site, les variantes Saodis (ou Sacigus) (130) et Saoéqis (125). 

L. 5: L'autre exemplaire du même décret offre la variante +ÿs parus émiQaveions. 
D'après G. Lefebvre, «l’expression équivaut peut-être simplement à rÿs ériQarsordrns, 
«très illustre». Cependant, si l’on se rappelle l'importance qu'avait à l’époque hellénistique 
la notion de l’émphanie des dieux ®), c’est-à-dire de leur manifestation corporelle sur la terre, 
on sera tenté de donner son sens plein à cette expression : celle qui s’est manifestée la première, 
avant toute autre divinité» ). [1 est remarquable que le culte d’Isis Sachypsis n’apparaisse 
qu’à Théadelphie, où la déesse a pu être la divinité la plus ancienne (cf. 1. 7-8) et sans doute, 
à une certaine époque, la déesse principale (deäs peyiorns). 

L. 7-8 : Dans les trois exemplaires du décret d’asylie relatif au sanctuaire de Pnéphérôs à 
Théadelphie (116,1. 22 et 118,1. 19) on trouve une expression équivalente, rà œnuævéperor 
iepév. Le décret insiste sur l'ancienneté du culte d’Isis Sachypsis à Théadelphie. La même 
valeur de ër: se rencontre avec la préposition 8x. 

L. 9 : G. Lefebvre estime, ainsi que F. von Wæss, que le mot æposdpia «peut avoir ici 
un sens précis et signifier que le temple était de premiére classe» W). 

L. 11 : Les prêtres d'Isis Sachypsis s'élèvent contre les actes de profanation commis dans 
leur sanctuaire par des individus sacrilèges, &uor rüv doebeïy épyespotrær. I] n’y a pas à 
corriger la graphie évyespoirwr, qui apparaît dans le second exemplaire du décret et qui 
n’est pas une faute du lapicide. C’est un vulgarisme fréquent à partir du second siècle 
av. J.C. 6) et répandu à l’époque impériale (9). 

L. 12 : Le verbe ävaorpépeotlas 0) «se comporter», accompagné d’un adverbe (8) est 
un terme fréquent dans le langage hellénistique Ÿ, de même que le substantif dvasTpoQy 
pour désigner «l'attitude, le comportement». 

L. 13 : Les plaintes formulées par les prêtres permettent de définir le contenu du 
droit d'asile : interdiction de pénétrer dans le sanctuaire, d’après la formule initiale 


() Sur l'alternance des désinences -105/-ews pour le génitif d’un même nom , voir Ed 
der griech. Pap., 2° éd., 1, 2 (1938) 21-22. $ ion à 5 5e 
® Sur les divinités épiphanes voir les références données par L. Roserr, Hell, VI (1948) 51, n. 6. Cf. 19 
@ASAE 19 (1920) 4. En deruier Leu! BL, Teeex, Lu DATI. dans ZPE 20 (1076) 279.282, 
WG. Lefebvre renvoie à P. Tebt. I, index VII b et à W. Orro. Priester und Tempel, 1, p. 18,0.3. 
(6) Par exemple, Syll.®, 633 (Milet. vers 180 av. J.C.) 1. 108, | 
À Jon Rosenr, Hell. TT (1946) 78 ; Hell. X (1950) 47, n. 2 ; Noms indigènes (1963) 234, n. 4; IG Philae 
cé G. Lefebvre rapproche une inscription de Ptolemais (Menschiyeh), OGI 48, 8 : ôpôvrés tivas r@v mokrü» [u] 
RAS) GS xai O6pv6or où Tôv ruxôvra mapléy]ovras. Des exemples dans Werzes, Royal  Corres- 
6) G. Lefebvre traduit : «quelques fauteurs d'impiété, ennemis de l’ordre public». 
®) Voir L. Roserr, Hell., XIIT (1965) 222. 
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(cf. eioGid£eobmi, 1. 24), de molester ceux qui y résident (f), de les expulser par la violence 
(éyGid£eca). 

On sait qu'une clientèle variée se réfugiait dans les sanctuaires : «innocents traqués, 
cultivateurs malmenés, esclaves fugitifs, criminels même devaient y trouver un refuge assuré. 
Personne ne pouvait les en expulser. L’édit d’Evergète IT (118 av. J.G.) 2 était formel à 
cet égard : 8x Tév ürapyévrer doÿhwy Témuy pnÜéva éxomär pnire dmoGidCeodas mapeupéoe: 
undew&. Le droit d'asile s’opposait même aux indiscrétions des agents du fisc #) et protégeait 
les prêtres aussi bien que les suppliants contre quiconque, à l’encontre des volontés royales 
(mapà Tir üuerépar mpoaipeow) (114), aurait voulu pénétrer dans le temple et molester 
ceux qui s’y trouvaient» (). 

L. 13-14 : Les termes yespadia et yetpiorn Bia supposent de véritables incursions à 
main armée. 

L. 15 : Le mot àÇécia est un hapax, mais, comme le remarque G. Lefebvre, il est 
régulièrement formé (5) et il n’y a pas lieu de le corriger en &(»)écu4a. 

L. 16 : Le neutre Oeïo est «la façon la plus générale et la plus abstraite d’invoquer la 
divinité» (®. Cet emprunt au vocabulaire philosophique () apparaît fréquemment dans les 
papyrus du Sérapeum (#). 

Les deux exemplaires du décret ont la même graphie deérare pour Oesbrare. 

L. 17 : L’épithète de wxn@épos revient dans la titulature de certains souverains, par 
exemple celle de Ptolémée IV Philopatôr ® et celle de Ptolémée XII Néos Dionysos 
(136, 20). 

L. 18 : On sait que le verbe ériywpéw, comme ovyxwpéw, est le terme technique employé 
à propos de faveurs accordées par un souverain (1), 

L. 19-20 : Le texte indique précisément que le territoire considéré comme asile était 
délimité par des bornes (1). Une autre stèle de Théadelphie (114), relative aux sanctuaires 
d’Isis Eseremphis et d'Héraclès, précise (1. 48) qu'on élèvera oryÿhas Ablvas mpù éxarépou 
iepoÿ xÜxke. Enfin l'étendue des lieux adjacents au sanctuaire de Pnéphérôs qui jouissent 


G) Cf. 114 (Théadelphie) 21-22 et 41-42; 135 (Evhéméria) 24-26 ; 136 (ibid.) 17-20 : interdiction de xa- 
pevoxheiv (repiomär, oxbhheir) et de éy@idbeoda (éxomär). 
@) P, Tebt.. 1, 5,1. 83 ; M. Th. Lencer, Corp. Ord. Ptol., 53. 
& SB 7259 (Magdôla) ; M. Th. Lexcer, op. cit., 65; IG Fay. 152. 
4) G. Lerrsvre, ASAE 19 (1920) 59-60, 
5) Le mot figure avec cette référence dans le dictionnaire de LSJ avec le sens de unholy. 
6) L. Roserr, Anatolia III (1958) 113 (Opera min. sel., I, 412) rassemble des exemples. 
(M) Voir I. métriques, 165, 2. 
(8) H. Houuxraux, Etudes, III, 97. | 
@) OGI 89 ; A. Berwann, Confins libyques, t. IT, 749, n° 13 (Naucratis). 
ao) OGI, 266, n. 2 (Pergame); des exemples rassemblés dans M. Horceaux, Etudes II, 113 et par Werces, Roy. 
Corresp., p. 337. Voir 114, 27. 
) Sur cet usage, voir L. Rozerr, Hell. VI, 33-42. 
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du privilège de l’asylie est soigneusement indiquée dans les décrets relatifs à cet autre temple 
de Théadelphie (116-118). 

G. Lefebvre remarque que l'expression 4x rüv reodpoy dvéuws désigne les quatre côtés, 
ou plus vraisemblablement les quatre angles du sanctuairelf). Deux exemplaires de ces stèles 
nous sont parvenus. L'emploi d'&veuos pour désigner un point cardinal se rencontre dans la 
Septante ©). 

L. 21 : G. Lefebvre a fait ressortir la médiocrité de l'étendue du territoire jouissant du 
droit d’asile : «à l'Isieion de Théadelphie, les limites de l’asylie sont marquées par des stèles 
placées tout autour du temple, à une distance de 50 coudées, c’est-à-dire environ 25 mètres”, 
sans que l’on voie clairement si ces 50 coudées sont comptées à partir du temple lui-même 
ou à partir du péribole. Dans ce même bourg, l’enceinte privilégiée du temple de Pnéphérôs 
(sans doute le plus important sanctuaire de la localité) était sensiblement plus étendue et 
dépassait vraisemblablement le péribole ; car ce n’est plus seulement le temple qui jouit du 
droit d'asile, mais aussi les terrains limitrophes, rods mpooé»ras rémous, de l’ouest à l’est, 
sur une longueur de 117 coudées, soit environ 55 mètres (118), 20-21)». G. Lefebvre 
note qu'un temple d’Atbribis n’a l’asylie qu’à l’intérieur de son péribole 5), à l'exemple, dit 
le décret, du temple de Memphis et de Boubastis et de quelques autres. «Il en est de même 
pour le temple des dieux crocodiles à Evhéméria (135, 1. 15), si l’on en juge par le désir 
qu'exprime le pieux pétitionnaire de reconstruire rè ispè» où r@ mep66xe. C'est aussi le cas du 
sanctuaire du dieu Hérôn, à Magdôla, où l’on précise que les stèles sont « devant le propylon»(5)». 

P. Perdrizet a relevé que l’étendue de lasile des petites églises de la période romane 
avait la même dimension que celui du sanctuaire d’Isis Sachypsis. Selon ce savant, 1l s'agirait 
d’une survivance païenne dans le christianisme, d’autant plus frappante que la façon de 
délimiter l'asile était la même : «de même que les asiles de l'Egypte gréco-romaine étaient 
un cercle déterminé par quatre stèles placées aux quatre points cardinaux, ou, comme on 
disait, çaux quatre vents», ainsi, à l’époque ... les limites de la santeté étaient rendues 
apparentes par quatre croix dressées aux quatre points cardinaux» (7). 

L. 22 : Pour G. Lefebvre, «le sens de épdéË£ws est difficile à déterminer : le mot SIgni- 
fierait-1l 1c1 «de façon distincte», ou quelque chose de semblable»? (8. T1 s’agit vraisemblable- 


( ASAE 19 (1920) 45 et 62. 

®) Voir le dictionnaire de LS]. 

® G. Lerepvre, loc. cit., A5 précise qu'il y a «deux espèces de coudées, l’une équivalant à 0 m, 526, l’autre à 0 m, 450 
(cf. Hurrson, Métrologie, p. 356) : 50 coudées représentent donc soit 26 m, 25 soit 22 m, 50». 

(4) Td., loc. «t., 61. 

8) SB 620, 8-9. 

(&) SB 7259 ; IG Fay. 152. 

0) ASAE 20 (1920) 254-255. 

® G. Lresvre, loc. cit, 43 traduit : «... des stèles de pierre avec inscription (rédigée) pour ton salut, Ô très grand 
roi, et portant distinctement (?)etc...». Voir vox Woess, op. cit., 121, n. 3 
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ment, comme il est fréquemment indiqué dans les décrets, de l'emplacement (1) où doit 
être érigée l'inscription (éxsypa@x) ®). L. Robert a fait remarquer que les deux exemplaires 
de l'inscription portent la forme eiciver. I n’y a donc pas lieu de la corriger (3). 

L. 23 : L'expression üxép re coë, que G. Lefebvre traduit par «pour ton salut», semble 
maladroitement insérée à cet endroit 4) et paraît développée par les lignes 29-33, ou bien 
les prêtres demandent au roi le droit d’ériger «en son nom» l'interdiction qui reprend 
l'intitulé 6), 

La tournure eis ré suivie de l’infinitif revient dans un autre décret de Théadelphie (114), 
50). On trouve aussi rpès +6 et l’infinitif (114), 43-44). 

L. 26 : Pour G. Lefebvre, «le mot Sidamdis est ici quelque peu détourné de son sens 
usuel, opimo, judicium 6)». Un autre décret d’asylie de Théadelphie (118, 25) réclame la 
peine de mort contre ceux qui violeraient l'asile. 

Le premier éditeur a noté «ce curieux génitif absolu rpootayérros, «ayant été ordonné » 
à Lysanias ... de nous permettre (éco). Le participe accusatif xaraxokouÜfoavra s'explique 
comme une apposition au sujet non exprimé de l’infinitif éoa». 

Le stratège Lysanias ( était déjà en fonction quinze mois auparavant d’après une inscription 
de Dimeh #). IL est connu également par une inscription de Magdôla (9). 

L. 29 : Ta rétwuéva désigne la requête formulée par les prêtres 10). On trouve dans le 
même sens rà rapaxahoûueva. On sait que Ëlwua désigne la requête (11), 

L. 33 : Isis, comme il arrive fréquemment, est associée à Sarapis (12, 

L. 35 : La formule de la décision peut varier : on trouve les verbes moueïs, émiyœpeir 
(135), ylyvecdau (114, 118, 136), soit à l'impératif soit à l'infinitif. La décision royale 
se réduit à cette brève apostille. 


G@) Le dictionnaire de LSJ traduit par «conspiciously placed ». 

(@) Sur ce mot, voir Wezzes, Roy. Corresp., p. 333. 

6) Hell. VI (1948) p. 36, n. 3 avec renvoi à Coll. Froehner, p. 70. , 

&) On attendrait mép re ooû xa) rüv mpoyôvwr : cf. 118, 28-29 (Théadelphie). 

@ Cf. 136, 10 (Evhéméria). 24 , 
@) Waeuxes, Roy. Corresp., p. 325. Le dictionnaire de LSJ renvoie à ce texte avec le sens de sentence, punishment. 
(1) Prosop. Ptolem., 1 (1950) 277. 

(6) IG Fayoum, 71 (3 nov. 95). 

&) SB 7259; M. Th. Lencer, op. cit , 65 (95/94). 

Go) Sur ééide voir Wezes, op. cit, 314 ; M. Hozzæaux, Etudes, II, 92. 

1) Werses, op. cit., 314. 

@) F, von Worss, op. cit., 36. 
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113. SEcoND EXEMPLAIRE DE L'ORDONNANCE DE Prozémée X, ALExanDRE Î[ accorpanr 


4 , 
AU TEMPLE D Isis Sacaypsis À T'HÉADELPHIE LE DROIT D'ASILE 


(19 révrier 93 av. J.C.). 


Musée d'Alexandrie, inv. 21747 ; a été au Musée du Caire, Journal d’entrée 46085 (juin 1917). 


Provenance : Trouvé à Batn-Hérit en 1917. 


Stèle en calcaire, cintrée. Dimensions : 1 m, 30 X 0 m, 61. Le cintre n’est pas décoré. Réglage. La pierre est cassée 
dans l'angle inférieur droit. Photo. de la pierre (Musée du Caire) pl. 18. 


D’après la pierre, G. Lereevre, ASAE, 19 (1919) 38, 41-49, transer. en min. ; 43-46, 57-62 trad., 
comment., excellente photo. pl. II (F. Brasez, SB III (1926) 6153). 
Voir 112. 


1 Âoudor xarà HPÔCTAYUX * dE JUN 
mpâyua. Basset TroXeuailoi) 
TO ai ÂXeËdyd poor bel) [Pi](Xo)uri(ro)- 
4 ps Xaiperv où iepeïs Toudos 
Zayvios, Oeûs eyiorns, 
TÂS MPUTUS ÉTiIDaveions, iepoÿ 
Toù Üvros &v Peade)Qelar ris Oeulo- 
8 rou uepidos To À poivoirou * roû diaca- 
Douuévou iepod bvros dylou Érs dmd Tév 
TpOyOvwy œov, uéyiore Baoiked, nai Tiuñs 
xal mpocdpeias xx xa(r) roùs diayeyov- 
12 ras ypovous TereuyôTos, vuy) d Évros 
Ty doebeiy évyespoUTwy mapà Tà xa0ÿxo- 
» dvaotpeQé(ue)vos où pôvoy &yGidGorrar rods 
eis roË(o)ro xar(a)Pelyovras inéras, dXXA ai di [a] 
16 xetpabias nai ris yeipiorns Blas draxrérepo|»] 
cioodeVoyTes d(Péoia) uëv TeXorTai doc6fuara, 
map” y Éxeis, Üerare Baoined, mpè(s) rù Deïoy ev- 
céberar, piliora mpès Tir Dear To, Nid de- 
20 Ould œov Toù vixn@épou (Oeo5), ei doueï, émixwpñout (a) 
dovhoy irdpyei Tà dincaQoiuer(or) iepèy xl rpo- 
Deivar oridas AMblvas 8x Tv Teoadpur (dvéttov), xuxX6- 


0er Toù iepoÿ mnyeouv (mnxeo1») TMEVTNXOYTA 
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DATE : 


LL 
re 


ROME 
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2% éxoUas émiypaQàs évd0Ews d[1] ui rpäyua 
un eicives, Ümép Te ooù, péyiote Baosded, ei- 
s T0 pndéva eloGideoba Tpônai undevi, 
ToÙs dé map Tabra moiovras évéyecha 
2  ÉepoouX(}){u xal meimrew Ümd TIXpOTÉpAY d1- 
(d)dAmbiv * rpootayévros Auoavlai Tüt avy- 
[y Jevet xat orparnyär roÿ vouoë xaraxodo- 
[vO]doavra roûs mpoorerayuévous éGoai à- 
[uë|s émireheï rà néwuéya, Bmws mo11S 
[u]&ko» aï re Ovolas xal omovdai xa) Tä[ No] 
[r]à vouiËoueva Ümép Te où xai Tr» Té|- 
Leve]v xai rô mpoyévwr xal Toile xai Zapd ]- 
36 mi] émirekeobÿ, iv’ [duer ebepyernuévor] : 
edrüyes. [Avoavior * mouir] * 


[(érous) xa, Mljexeip [6]. 


La date a disparu, mais est la même que celle du premier exemplaire (19 février 93 av. J.C.). 


u[#], Lef. ; vac. à la fin de la ligne. 


vac. après mpäyua; [roXeualov, la pierre ; Bil. ; IroAeuai(ur), Lef. 
0coÿ, la pierre, Bil. ; #e(&:), Lef. selon qui «il est possible que les deux dernières lettres de ce 


mot aient été ultérieurement remplacées par Ql»; — (Drouÿ)r(o)|p:, Lef. qui indique qu'après 0eoÿ 
«suivaient deux lettres qui ont été grattées ; il n’y a sûrement pas la place nécessaire pour ÉIAOMH 
devant TH (sic)»; (@)A[o]zn(ro)o:, Bi. 

L. 4 : «Après PI, traces de lettres grattées», Lef. - vac. après los. 

L. 5 : vac. au début de la ligne. 

L. 6 : rowrws, la pierre, Bil. ; rpwr(n})s, Lef. 


DE UE ES De ip 


110: 
125 
13 : 
: Pl in 
1H 
11. 
18 : 
20 : 
21" 
DO 
23 
25 : 
28 : 
APE 


KATOYE, la pierre. 

Le deuxième T est refait sur un YŸ dans TETEYXOTOS. 
ENXEIPOYTQN, la pierre; éryetpou(r)rwv, Lef., Bil. 
ANAZTPEbONOI, la pierre. 

TOYZTO, la pierre; KATO®EYTONTAS, la pierre, Bi. 
AMEN, la pierre. 

OEOTATE, la pierre; Oe(s)6vare, Lef., Bil. - TPOTO, la pierre. 
(8soÿ) oublié par le lapicide. 

AIAZADOYMEN, la pierre. 

(évépwr) omis par le lapicide. 

(mixeo1») redoublé par le lapicide. 

EIZINAI, la pierre ; eioi(é)vas, Lef., Bil. 

IEPOZYAAIAI, la pierre. 

Trace d’un A devant AAHWIN, la pierre. 
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L. 37 : «Si la formule du rescrit a été gravée, c’est à la suite de EYTYXEI et non à la ligne 38 devant 
la date», Lef. 


Le hasard a conservé ce second exemplaire de l'ordonnance de Ptolémée X Alexandre I 
accordant le droit d'asile au temple d’Isis Sachypsis. L'expression &x rüv reoodpwr dvépor 
(1. 22) indique que les stèles devaient être disposées aux quatre angles du terrain jouissant 
du droit d'asile, et donc qu'elles étaient certainement au nombre de quatre (1). 

On a, de même, trois exemplaires de l’ordonnance gratifiant du privilège de l’asylie le 
temple de Pnéphérôs à Théadelphie (116, 117, 118). Le pluriel employé dans l’ordonnance 
relative au droit d’asile concédé aux temples d’Isis Eseremphis et Héraclès, au même endroit, 
montre encore que des stèles étaient placées autour du territoire privilégié pour en marquer 
les limites (114, 1. AG : dvareñvar dE nai oTfhas Abivas). 

Parfois le texte de l’ordonnance était rédigé aussi en égyptien. C’est le cas de la stèle 
trilingue d’Athribis ©). À Magdôla, deux stèles portant l’une le texte grec du décret, qui a 
été seul retrouvé, l’autre sa traduction en démotique, étaient disposées à droite et à gauche 
de l'entrée du sanctuaire (). 

Ce second exemplaire paraît moins soigné que le premier et l’on relève de nombreuses 
erreurs du lapicide. 


114. Orponnance DE Proémée AuLère ET CLÉOPÂTRE TRYPHAINA ACCORDANT LE DROIT D'ASILE 


aux sancruarREs D'Îsis Éseremems er D'Héraxiès À Taéanezpmie 


(29 sunzer 70 av. J.C.). 


Musée d’Alexandrie, inv. 21746. 
Provenance : trouvé dans le sebakh du kôm, à une centaine de mètres au sud-ouest du temple de 
Pnéphérôs (*. 


Haute stèle rectangulaire de calcaire, cintrée. Haut. 1 m, 42 ; larg. 0 m, 50. Haut. des lettres: 20 mm (onze 
premières lignes) à 15 mm (le reste). Le cintre n’est pas décoré. Réglage. Photo. de la pierre (Breccia) pl. 19. 


D’après la pierre, E. Brecca, Un nuovo iepdr äov2o» a Teadelfia, dans BSA Alex, 15 (1914-1915) 
39-47, transcr. en min., trad., comment., appendice de Seymour de Ricci et de J. Lesquier ; excellente 
photo. pl. I (F. von Worss, Das Asyhvesen Agyptens (Münch. Beitr., 5, 1993) 247-249, transer. en min. : 


M G. Leresvre, ASAE 19 (1919) 62. 

@) SB 620 ; M. Th. Lencer, op. cit., 64. 

W SB 7259, 1. 33-36 (1G Fay. 152) : dvaleive orfdas Mblvas éxxexolauuévas rois 0° éAnvixo[&] xai évywplois 
Ypdupaoir mpd roù Abivou mpombdou roù iepoë. 

&) E, Breccra, loc. cit, 45 : « La stela fu trovata a terra presso le rovine d’una casa privata, in una zona del kôm 
già molto devastata, e cid fa temere che i due tempi siano scomparsi». 
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cf. Stellenregister, p. 274, n° 7; F. Buasez, SB III (1926) 6236). Republié par E. Brecca, Monument 
de l'Egypte gréco-romaine, I (1926) 126-127, transer. en min. ; excellente photo. pl. LXXVI. 

Cf. P. Roussez, REG 29 (1916) 174-175 sur les décrets d’asylie en Egypte ; 180, n. 1 sur les divinités 
adorées au Fayoum ; G. Lerssvre, ASAE 19 (1919) 39 et 57-62 sur les décrets d’asylie de Théadelphie 
et d’Euhéméria ; M. Rosrovrzerr, The foundations of social and economic life in Egypt in hellenistic times, dans 
JEA 6 (1920) 178 ; P. Corzowr, Recherches sur la chancellerie et la diplomatique des Lagides (1926) 170-171, 
174-175 ; SEG VIII (1937) 592, bibliographie ; W. Scausarr, Das hellenistische Künigsideal nach Inschrifien 
und Papyri, dans Archiv f. Pap., 12 (1937) 6, 10 et 15 ; P. Borniceuur, Repertorio topografico dei templi e dei 
sacerdoti dell’Epitto tolemaico, dans Aegyptus 22 (1942) 210-215 ; M. Th. Lencer, Les lois et ordonnances 
des Lagides, dans Chron. d’Epypte, 19 (1944) 135 ; L. Roserr, Hell. VI (1948) 36 sur les textes d’asylie 
en Egypte ; M. Launey, Recherches sur les armées hellénist., 1 (1949) 108 et IT (1950) 677, 988, 1116 
sur l’auteur de la requête ; M. Th. Lencer, La notion de «bienfait» royal et les ordonnances des rois Lagides, 
dans Studi in onore di V. Arangio Ruiz, 1 (1952) 484 et 497-9 ; Id., Les ordonnances particulières des Lagides, 
dans Mél. G. Smets (1952) 497-508 et 518-519 ; Prosop. Ptolem., II (1952) 4842 ; M. Th. Lencrr, 
Corp. Ord. Pol. (1964) 192-194, n° 68 résumé du texte et importante bibliographie ; P.M. Fraser, 
Ptolem. Alexandria, IL (1972) 354, n. 153 sur Héraclès ; F. Dumann, Le culte d’Isis, | (1973) 131 sur 
l'épithète d’Isis. W.J.R. Rüssam, op. cit., 195 sur Isis; 200-201 sur Héraklès ; G. Roncr, Lexicon, 3 
(1975) 568 sur Kallinikos ; G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 116-119 sur les cultes à Théadelphie. 


1 Âoukor xarà rà TPOTTETAy UÉvE. 
Tr émiordrmr Oeade]Qelas * ris de- 
douévns Toïs Baoikedoiy évreu- 

h  Eews map Dikémmou roù Tuoxpdrous, 
uerernveyuévns dé’ nuäs oÙv Ti 
yeyovdTs pds abri XpnuaTIoUE dv- 
TiypaQor ouveoPpdyioTas * under) oùr 

8  émirpene elo@idGeola eis Tà dmhoÿ- 
eva iepà dxohoûdws Toùs mpootera- 
yuévois * (ërous) 18, [@ ]&vr xs. 
Baoreï [rodeuaior xai Baoiklioom KAsomd- 

12 Too The xa) TpuQaivns Tir ddeQH, Oeoïs DiXo- 
mdropos ai DihadéAQois, yaipeur 
Déurros Tipoxpdrous Kopivios rüv (mpdrw») Dikwr 
xai x(au)d(pxwr) xa) mepi Duäs payapoPépor * ÜrdpyovTos 

16 év xdun OeadeiGelai rod Âpovoirou iepod Îordos 
ÉcepéuQuos Des ueyiorns xal érépou iepod 
Hpaxhéous Oeoù ueyd)ou Kakliwixovu, éy ofs nai ixo- 
ves Üudy dydueivTas, Tiv@y dE Tapà Thv ÙUE- 

20  Tépay Tpoaipeoiy émirndevoprowr eloGideo- 


/ 
Ua eis rà iepà xal rods év ToûTois dmoTeTayué- 


42 


28 


32 


36 


40 


Lh 


48 


52 


THÉADELPHIE [114] 


vous oxUAhev, Üudu dE, péyioror Baoieïs, 
émadvwbey rà mpès Tr Veïor edoebs diaxerué- 
vor, padkiota dE mpès Tir ueylornr 0e» lou, 
Boulou uerahabeïy Tis 8€ Üudv Rpds vras 
ueyahoÿüyou xal ebepyetexñs dmarrdoews, 
émixwpnOévros elvar Tà onuaivouera iepà äovha 
[otdler) éPéoecws oùons & robrois [81 ]aior dia- 
Tpdocecbar roès rà éraparodiorws Tà vouu- 
Coueva roïs Oeoïs émirelsioba Ümép Te 

Üuoy xai Ty Téxvar * déouar Üuy Tv xoi- 
véy Evwrnpwr, d6haGoÿs bvros Toù dErcua- 
TOs, el done, ÉTiywpioavtds pos Tà rpoxl- 
uevor mpootdËm ÂmoXkwvior rüt ovyys- 

vel xai oTpaTnydt TOÙ vouoÿ, ÊTwS oÙTOs 
JwwTxwY Tv yEyorviar Tôv iepv éau- 

Aiay xaraxohouÜÿ rots mpooterayué- 

vois pnÜevi émirpéreir Aapà TaÜTÉ Ti 
émiteheir, oùdent éDéoews oÙons eio- 
Grdéerbar eis rà iepa oùdé roùs iepeïs 
Tepiomäy oùde Toùs aüTo xaraPeu- 

yovras éyGidéerbar oùd” &AXo oùdêr 

ddixnua ouvrekeïoar mpès Tù dveu- 
modiotTws Tà vowiGôueva rois Üsoïs 

aa ras Üudr xal Tüv Téxvwr Ouoias 

xa omovdas émirekeir, dvare0ÿ- 

var d8 al orikas Abivas mpù éxare- 

pou iepoù xÜxkw, de dv évypaPoerou 

Tà UQ” Üuüv, uéyioros Baoiheïs, mpoore- 
Tayuéva, els TÔ unbèv mapà Tadra 
émiteciobou, lv» & meQikavO pur n- 

uévos * EUTUYEÎTE. 


ÂroXkovter * yivéoh : (ërous) 1a, Érel® x). 


Durs : L’apostille (1. 53) est datée du 23 Epiphi de l'an XI de Ptolémée Aulète et de Cléopâtre 
Tryphaena, c’est-à-dire du 29 juillet 70 ; la note d’envoi du stratège à l’épistate de Théadelphie (1. 10), 
du 26 Thôt du même règne, c’est-à-dire du 5 octobre 70, 


«Lieu d'asile, d'aprés les termes de l'ordonnance. 
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À l’épistate de Théadelphe. De la requête adressée aux rois de la part de Philippe, fils de Timokrates, 
à nous transmise avec la décision intervenue qui la concerne, copie authentique se trouve jointe. Ne 
permets donc à personne de pénétrer de force dans les sanctuaires indiqués, conformément aux termes 
de l'ordonnance. L'an XIL, le 26 de Thôt. 

Au roi Ptolémée et à la reine Cléopâtre appelée aussi Tryphaina, la sœur, dieux Philopatores et 
Phailadelphes, salutation de la part de Philippe, fils de Timokratès, Corinthien, l’un des Premiers Amis, 
des chharques et des porteurs de sabre de votre entourage. Etant donné qu'il existe dans le bourg de 
Théadelphue, dans l’Arsinoïte, un sanctuaire d'Isis Eseremphis, déesse trés grande, et un second 
sanctuaire d'Héraklès, dieu très grand, à-la-belle-wctoire, dans lesquels sont consacrés aussi des por- 
traits de vous ; que certains, contre votre volonté, entreprennent de pénétrer par la force dans ces sanc- 
tuaires et de molester ceux qu y ont trouvé place.; et que vous ‘avez, très grands rois, depuis toujours 
des dispositions preuses envers le divin, et surtout envers la très grande déesse Isis, je désire participer 
aux rapports amicaux que vous entretenez avec tous de façon magnanime et bienfaisante, concession 
faite que les dits sanctuaires soient des heux d'asile, personne n'ayant la permission de commettre 
des actions wolentes à l'intérieur de ces derniers, afin qu'aucune entrave n'empêche de célébrer les 
cérémomes en l'honneur des dieux pour vous et vos enfants. Je vous prie, Sauveurs pubs, la demande 
n'étant pas dommageable, si bon vous semble, de m'accorder ce que je vous expose et d'ordonner à 
Apollénios, parent et stratège du nome, de Jarre en sorte qu'après avoir eu connaissance du droit d'asile 
accordé à ces sanctuarres 1l se conforme aux ordres qui exigent que personne n'ait l'autorisation d'agir 
en rien contrairement à eux, personne n'ayant la permission de pénétrer par force dans ces sanctuaires, 
ni de molester les prêtres, ni d'en faire sortir par la violence ceux qui y trouvent refuge, mn de com- 
mettre aucune autre 1llégalié, afin que l’on célèbre sans aucun empêchement les cérémomes en l'honneur 
des dieux, ainsi que les sacrifices et les hibations pour vous et vos enfants; et de dresser aussi devant 
chacun des deux sanciuaires, en cercle, des stèles de pierre, qu serwiront à graver, trés grands rous, 
les ordres donnés par vous, pour que l’on ne fasse rien de contraire à eux, tout ceci afin que je sois 
comblé de vos bienfaits. Adieu. 

A Apollénios : Qu'il en soit ainsi. L'an AT, le 23 d Epiphi ». 


L. 2 : un blanc après le toponyme. 

L. 13 : un blanc après yaiperr. 

L. 14: TONA, la pierre. 

L. 15 : KAIAKAI, Breccia', Woess ; xai y{(1At)ä(pywv), Ricei ap. Brec.'; xa! (r&r y1Alwv), Lesquier, 
ap. Brec.' ; nai (y1}lwv), Brec.?. 

L. 45 : (ürèp) du&r, Woess. 

L. 59 : La formule de salut est isolée entre deux blancs. 


Ce décret d’asylie (1) fait connaître deux sanctuaires à Théadelphie. 


G) Voir 112-118 (sanctuaire d'Isis Sachypsis) et 116-118 (sanctuaire de Pnéphérôs). 
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L. 1 : La formule qui annonce le privilège accordé est mise en évidence par sa disposition 
sur la pierre (1). 

L. 2-10 : La lettre du stratège à l’épistate n’est reproduite, parmi les ordonnances con- 
férant l’asylie en Egypte, que dans le texte relatif au temple de Pnéphérôs (116-118). 

L. 4 : L'identité du personnage est précisée plus bas (1. 14-15). Il s’agit d’un membre 
de la garde royale. 

L. 6 : Le terme ypnuarioués désigne la décision royale , l’ordre d’exécution formulé 
1. 53. Dans l'inscription relative à l’asylie accordée au temple de Pnéphérôs, on trouve où» 
ru mpùs aùriv mpoorerayuévar (116-118). 

L. 7 : Dans la note d'envoi du stratège Dioskouridès à l’épistate de Théadelphie (116-118) 
on trouve la formule + dyriypa@or dmoxeïreu. L'emploi de ouo@pdyioreu (#) s'explique par 
le sceau qui a servi à authentifier la requête et la décision royale (). 

L. 10 : La note d'envoi du stratège est datée du 5 octobre 70. On trouve la forme Our, 
plus souvent O6, à l’époque ptolémaïque ; @«9, ou @wr, à l’époque impériale, pour 
désigner le mois qui va du 29 août au 27 septembre. 

L. 11-52 : L'essentiel de l'inscription est constitué par la requête adressée à Ptolémée 
Aulète et Cléopâtre Tryphaina par Philippos. 

L. 14 : Le personnage ne semble pas connu par ailleurs). Le petit nombre de Corinthiens 
connus en Egypte, à partir de 250 surtout, a paru significatif à M. Launey pour qui çon 
n'enrôle pas de groupes de Corinthiens, seulement des individus que tente l'aventure. II 
semble néanmoins que ces départs isolés aient été plus fréquents au troisième siècle que 
dans les deux siècles qui suivent; n’oublions pas la destruction de Corinthe en 146» (9). 
Selon ce savant, «il est naturellement bien probable que Philippos n’est pas né à Corinthe, 
mais descend de parents corinthiens fixés en Egypte depuis plusieurs générations. H a gardé 
assez la fierté de ses origines pour conserver son ethnique () (voir une amusante expression 
de cette même fierté dans Théocrite, XV, 90-93), mais il connaît assez les indigènes pour 
s'intéresser à leurs cultes». 


GO) Voir 1G Philae, I, p. 173-175. 

1 Sur le sens du, mot, voir C.B. Wezves, Roy. Corresp., p. 375. Cp. M. Th. Lexcer, op. cit., 75,5 et 76, 14, 
(Hérakléopolis; 12 avril 41 av. J.C.): ro üroxeiuevor mpdorayua oùr | Tôt ypnuarioudi. Sur ypnuatiouoi, 
documents, pièces d'archives, cf. M. Hozzaux, Etudes d’épigraphe, 1 (1938) 403 ; sur ypnuariouds employé pour des 
oracles, L. Robert, Hell. 2 (1946) 148. 

6) Sur cPpayi&w fréquent dans la koiné, voir Wezces, op. cit., 368. 

Ge terme a été expliqué par Ad. Wilhelm à propos d’une inscription de Palmyre du second siècle av. J .C., cité 
par le dictionnaire de LSJ : OGI, 629, 153, n. 115 : «Nempe si quis in litteris ad aliquem datis mentionem facit 
alius scripti, quod sub eodem sigillo una mittitur, hoc verbum usitatum esse... Plane eadem vi alibi 5roxers@ 
usurpatur ». 

6) Prosop. Ptolem., 4312. 

(6) Armées helléist., 1 (1949) 108. 

(7) Sur le maintien des ethniques, Ibid., II (1950) 677-678. 
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L. 15 : Le premier éditeur n’a pas su résoudre l’abréviation. La solution a été trouvée 
par Seymour de Ricci qui a reconnu x{su)d{pxwr) (1), tandis que J. Lesquier envisageait à 
tort l'existence d’un corps des «Mille» (yeX/w), inconnu par ailleurs. 

M. Launey a remarqué que «dans trois affaires d’asylie intéressant des villes du Fayoum 
les démarches sont entreprises par des militaires» ©’. Au sanctuaire du dieu Hérôn, à Magdôla, 
ce sont deux soldats qui exposent à Ptolémée Alexandre le triste état dans lequel se trouvent 
le temple et son domaine, pour lesquels ils demandent le droit d’asile (SB 7259 ; 1G Fay. 152). 
À Euhéméria, Apollophanès, d’Antioche, des Premiers Amis et des chiliarques porte-lance, 
demande l'autorisation de restaurer le sanctuaire délabré. des dieux-crocodiles et d’en faire 
un asile (135). Dans les trois cas les arguments invoqués sont les mêmes (voir 1. 18-19 
et 30-31) et les auteurs de la requête font valoir leur loyalisme monarchique. 

L. 17 : L’épithète d'Isis, qui est nouvelle, a été expliquée par W. Spiegelberg et signifie 
«Isis qui rend beau le nom» ). Elle apparaît dans une litanie en l’honneur d’Isis conservée 
par un papyrus d'Oxyrhynchos (). vol 

La dévastation du kôm à l’endroit où a été trouvée la stèle n’a pas permis de retrouver le 
sanctuaire d'Isis ni celui d'Héraklès Kallinikos, qui devaient être voisins 6). 

L. 18 : L’épithète de KaX/»uxos attribuée à Héraklès (9) s’est rencontrée récemment dans 
une dédicace trouvée au Fayoum entre le lac Mœris et Ahnas el-Médinet (Hérakléopolis) 0. 
On a voulu l'attribuer, pour cette raison, à Théadelphie (). I est vrai que le culte d'Héraklès 
Kallinikos n’est pas fréquemment attesté en Egypte. L. et W. Swinnen rassemblent seulement 
trois inscriptions qui le mentionnent . Mais l’épithète de Kallinikos a été souvent décernée 


(0) Voir des cas similaires, 1G Fayoum 15, 17. 

Op. 'ct.S Il, 987. 

&) BSA Alex. 15 (1914-1915) 43 : « Was den Isisnamen ‘lois Écepéu@is anlangt, so glaube ich — freilich nicht 
ganz ohne Vorbehalt — folgende Erklärung geben zu dürfen. Ich müchte in -péu@is die Wiedergabe von ra-nfr «güter 
(schüner) Name» sehen, die lautlich genau so zu erklären ist wie Méu@is aus Mn-nfr oder ‘Ou@is aus Wn-nfrw. 
Éo- ist die aus Éceyyn@is (Recuel, 28 (1906) S. 182 (bekannte tonlose Form von ‘lois und in e steckt viellecht der 
Rest eines ep, dessen p mit dem foigenden r von péu@is zusammengefallen ist. In diesem ep- môüchte ich die 
Partizipialform von ’rj «machen» sehen, die aus den theophoren Bildungen als op, vp, und ep bekannt ist. Ich übersetze 
also den Namen Écepéu@is «sis, welche einen guten (schünen) Namen macht». Zu diesem Beinamen der Güttin mag 
daran erinnert werden, dass in zahlosen demotischen Weihinschriften der Besucher wünscht, dass sein «güter (schüner) 
Name bestehen bleibe» vor dem Gotte N.». 

4) P. Oxy. XI (1915) 1380, 45 ; G. Mawrevrrez, De opusculis Graecis Aegypti (1930) p. 70, n° 2, 1. 45. Voir 
l'explication proposée par K.F.W. Scumnr, Gütt. Gel. Anz. 180 (1918) 110, n. 4; H. Bonwer, RERG, 791, sv. 
Theadelphie. 

(5) Sur les sanctuaires de Théadelphie, voir G. Leresvre, ASAE 19 (1920) 59 et P. Borniceuur, Aepyptus, 22 (1942); 
G. Casanova, Aepyptus, 55 (1975) 116-119. 

(6) Sur Héraklès en Egypte, voir W. SrrecezserG, Rec. Maspero, 1906, 181-182 ; P. Joucuer, BIFAO 31 (1931) 7-9. 

() M.G. Tsouxazas, Platén 20 (1968) 163-167 ; cf. P.M. Fraser, Ptolem. Alex., II (1972) p. 1110-1111 ; 7G Fay. 
203. 

(8) L. et W. Swinnen, Ancient Soctety, 2 (1971) 46-51, notamment p. 50. 

6) (a) OGI 53 (SB 8857), au Fitzilliam Museum, Cambridge, de Coptos (?); cf. F.M. Hsicreznem, JHS 62 (1943) 
16, X, a; (b) Une inscription copiée chez un marchand à Akhmim par Sayce, qui était au Musée de Berlin : Seymour 
ve Racer, Archiv f. Pap., 2 (1903) 564, n° 112 (Ptolemais ou Alexandrie). On est renvoyé à ces deux textes par le 
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à Héraklès ( et on peut attribuer au hasard des trouvailles le fait que ce culte ne soit pas 
davantage connu en Egypte. Sa présence dans une inscription paraît un argument insuffisant 
pour fixer l’origine d’une pierre. Ainsi un sanctuaire d'Héraclès Kallinikos est mentionné 
à Tebtynis par un contrat de vente conservé par un papyrus du premier siècle après J.G. 01. 
G. Wagner a publié récemment une dédicace à Héraclès Kallinikos et à Amon, trouvée 
dans l’oasis de Baharieh et datée du 29 août 28 p.c. M. 

L. 18-19 : La présence des portraits des souverains et le culte rendu pour le salut de la 
famille royale (cf. 1. 44-46) sont de même invoqués, à l'appui de la demande d’asylie, dans les 
inscriptions relatives au sanctuaire du dieu Hérôn, à Magdôla (SB 7259, 13-18) et à celui 
des dieux-crocodiles à Euhéméria (135, 9-10, 12-14, 16-17). Comme le remarque 
M. Launey ), cette coïncidence n’est pas fortuite. «Sans doute s’agit-1l d’une captatio benevo- 
lentiae ; mais, même ainsi, ce qui intéresse plus particulièrement les protecteurs de ces sanc- 
tuaires, c’est visiblement ce témoignage constant de loyalisme que donne le culte qu’on y 
célèbre (. Les quatre personnages sont tous de l'entourage du roi : les uns font partie de sa 
garde, les autres, des Premiers Amis, sont chiliarques dans les porte-lances et les porte- 
coutelas, troupes du Palais. Néanmoins, si les fonctions de ces dignitaires les attachent à la 
Cour, ils sont certainement, suivant l'usage, détenteurs de kléroi dans les localités du nome 
Arsmoïte où se trouvent ces sanctuaires ; c'est pourquoi ils se font les défenseurs des divinités 
locales, que l'initiative vienne d'eux ou qu’ils agissent à la demande du clergé indigène 
(116, 118). Le fait lui-même est caractéristique de l’époque ; ce ne sont pas mécessairement 
les mêmes préoccupations qui animent le clergé autochtone et les soldats allogènes, mais 
les deux classes sociales sont également attachées au bien des cultes du pays». 

L. 21 : Dans l'ordonnance relative au sanctuaire du temple d’Isis Sachypsis (112, 1. 13) 
on trouve roùs eis roÿro xara@elyovras ixéras (cf. 1. 41-42). 

L. 23 : La piété des souverains est souvent invoquée comme un argument à l'appui de 
la requête en faveur du droit d'asile (. 

L. 24 : Le texte souligne l'importance attachée par les souverains au culte d’Isis (cf. 


442534 7). 


Würterbuch TITI (1931) Abschnitt 20 a s.v. (c) Une dédicace à Némésis, d'époque romaine, copiée au Caire chez un 
marchand par L. Benachi, publiée par P.M. Fraser, Berytus 15 (1964) 83-85, 14 (SEG XXIV (1969) 1233; SBX 
(1969) 10714) ; le texte fait connaître une association placée sous le patronage d’Héraklès Kallinikos. 

(1) Des exemples cités par Drrrensercer, OGI 53, n. 5. 

® P, Mich. V (= P. Tebt. Mich. 11) 301, 5. On y est renvoyé par le Supplement 1 (1971), Abschnitt 20 a du 
W ürterbuch. 

6) BIFAO 73 (1973) 183-189 et pl. XV ; références incomplètes au culte de cette divinité en E 3 
187; PER D (1974) 21-29. À pilot À 

(1) Le repprochement est fait par von Woëss, op. cit., p. 108. 

(5) Armées hellénist., II (1950) 989. 

(6) M. Launey renvoie à P. Roussez, REG 1916, 180. 

G) Voir von Wosss, op. cit., 109. 
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L. 25 : Philippos ajoute un argument de courtisan à l'appui de sa demande. 

L. 26 : Le terme d'émdvrnois désigne à proprement parler la «rencontre» et comporte 
par extension l'idée de bienveillance, de bons sentiments dans les rapports amicaux que l’on 
peut avoir avec autrui (1). 

La junctura verborum ueyaréWuyos at eüepyerixés se trouve chez Polybe (22, 21, 3). 

L. 27 : Un génitif absolu construit librement, comme ici, se rencontre dans l’ordonnance 
concernant le temple d’Isis Sachypsis (112, 26). Le verbe ériywpéw revient dans le même 
décret (1. 18). 

L. 29 : Des formules équivalentes figurent dans d’autres décrets d’asylie (cf. 116, 18-19 ; 
112, 29-31). 

L’adverbe àraparodiorws est un terme de la basse époque hellénistique. 

L. 31-32 : E. Breccia remarque que xoëwür Zwrypwr n’est pas une désignation officielle 
des souverains, mais çune formule d’adulation» employée par l’auteur de la requête. 

L. 32 : Il est significatif de constater que la formule &6Aa6oûs éyros roù détcuaros a 
des correspondants dans deux décrets d’asylie trouvés à Euhéméria, où on lit roÿ rpdyuaros 
dGapoÿs Üvros (135, 19) et a6[xa6]oùs TOÙ mpdyparos ü[r|alp|xovros (136, 21-22). Il ne 
s’agit pas d’une clause de style, mais d’un argument destiné à convaincre le souverain. Le 
droit d'asile comportait, en effet, des dangers, en entravant l’action de la justice, et donnait 
lieu à des abus, dont on trouve déjà l’écho dans l’Jon d’Euripide (v. 1311-1319). C’est 
pourquoi les souverains pouvaient hésiter à multiplier le privilège d'asile et fixaient soigneu- 
sement la limite du territoire sur lequel il s’exerçait. Il n’en fut pas de même sous l’Empire, 
où, par exemple, à Milet, le territoire pourvu du droit d'asile s’étendait jusqu'à deux mille 
pas du Didymeion ®); de même à Hiérocésarée (). À Ephèse, sous les Antonins, il comprenait 
toute une partie de la ville, qui était devenue, selon Strabon (, un repaire de malfaiteurs (). 

L. 33 : On attendrait ériywpnodrror. 

L. 34 : Le stratège Apollonios () est connu aussi par l'ordonnance du 5 mai 69 conférant 
le droit d'asile au sanctuaire des dieux-crocodiles à Euhéméria (135), 20-21). 

L. 37 : Le stratège emploie la même formule (cf. 1. 9-10) à l'adresse de l’épistate de 
Théadelphie dans l'inscription relative au sanctuaire de Pnéphérôs (116), 7-8) : xxfaxorovbe: 


oÙy TOis MPOOTETAyÉVOIS. 


&) Cp., dans l'inscription de kôm Toukala, du Il° s. av. J.C., A. Bernann, Les confins libyques, 1, 446, 14, 30 : 
rois Qiraydbows Tû xoivdr émavrüoi ; dans une inscription de Memphis, OGI 737, 24; Muxe, Greek inscr., p. 19, 
n° 33027 (SB 8929) : #v Écynxer pos aürdr nds etydpioroy dréyrnoi. 

@) OGI 473. Le 

(3) Tacre, Ann., III, 62 : «non modo templo, sed duobus milibus passuum», 

&) Strabon, XIV, I, 23 (641) : éQawn dè roûro Baaepdy nai Emi xToïs axoüpyois moioëy Tv mé, dos” Hxlpwoer à 
ZeSaords Kaïcap. 4 

(5) Voir G. Leresvre, ASAE 19 (1920) 60-61 qui cite ces exemples. 

(6) Prosop. Ptolem., 1 (1950) 224. 
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L. 39 : La formule oÿder) éQécews oùœns est déjà employée L. 28. 

L. 43-46 : Le rédacteur varie et développe les formules utilisées plus haut (1. 29-31). 

L. 48 : La même disposition des stèles est prévue pour le temple d’Isis Sachypsis (112, 
20-21) : xuxA60er roù iepod. 

Le pluriel oœr#has indique qu'il devait y avoir plusieurs exemplaires de l'ordonnance 
conférant l’asylie. 

L. 51-52 : L'appel à la générosité royale (cf. 1. 26) est un thème obligé et termine aussi 
les inscriptions relatives au sanctuaire de Pnéphérôs (116, 43-44) et à celui d’Isis Sachypsis 
(112, 33-34). 

L. 53 : L'ordre d'exécution qui sert d’apostille à la requête est daté du 29 juillet 70. 
Plus de deux mois se sont donc écoulés entre la décision prise par la Chancellerie royale et 
sa notification adressée par le stratège à l’épistate de Théadelphie le 5 octobre 70 (1. 10) (1, 


115. Dépicace D'un PrRoPYLON Au peu HÉRÔN 


(27 sepremere 67 av. J.C.). 


Musée du Caire, Journ. d’entrée 46790 (4 janvier 1921). 
Provenance : Trouvé dans le sebakh à Théadelphie. 


«La stèle se dégage d’un bloc de calcaire, haut de 0 m, 68, large de 0 m, 365, épais de 0 m, 10 environ, qui était 
vraisemblablement encastré dans une maçonnerie. La face antérieure du bloc a été soigneusement aplanie et le sommet 
a été taillé, sur une profondeur de 0 m, 04, de façon à donner à la partie supérieure de la stèle une forme cintrée (la 
stèle proprement dite occupe toute la largeur du bloc; sa hauteur, au sommet du cintre, est inférieure de 2 à 3 em à 
celle du bloc). Le cintre est occupé par le disque aïlé avec uraeus retombants. Dans le champ de la stèle sont gravées, 
l'une au-dessus de l’autre, l’image du dieu et la dédicace ... Le dieu (Hérôn) est monté sur un cheval qui s’avance au 
pas, un pied levé, comme à la parade. L'animal, tourné vers la droite, est dessiné de profil, sauf la queue qui est de 
trois quarts ; une houppe se dresse sur son front ; sa queue balaie presque le sol ; il porte une housse à rayures, assujettie 
par une sangle. Le cavalier, sans armes, est vêtu, par-dessus son chiton, d’une cuirasse dont le corselet muni d'épaulières 
se prolonge par un tablier à lambrequins. Il a les jambes et les pieds nus. L'état de la pierre ne permet pas de préciser 
la forme de la coiffure, qui paraît lui emboîter la tête, laissant les oreilles dégagées, et se termine, semble-t-il, par deux 
pans ou rubans encadrant le visage. Le dieu a les jambes de profil, mais le visage et le torse posés de face. Il tient de 
la main gauche les rênes de son cheval. De son bras droit tendu, il présente une coupe plate, sans pied et sans anse, 
à un serpent dressé de tout son long derrière lui : en réalité, il faut, tenant compte des procédés d’art habituel à 
l'Egypte, interpréter ce mouvement, et comprendre que le serpent est non pas derrière le dieu, mais auprès de lui, 


à sa droite» (G. Lefebvre). Photo. de la pierre (Musée du Caire), pl. 26. 


D’après la pierre, G. Lerrsvre, ASAE 20 (1920) 237-249, transer. en min., trad., comment. sur le 
dieu Hérôn en Egypte, photo. pl. I (F. Bnasez, SB III (1926) 6309). 


() Sur ces délais, voir 116, 8 (Théadelphie). 
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Cf. E. Breccna, BSA Alex., 16 (1918) 101, allusion à l'inscription ; P. Perdrizet, Negotium perambulans 
in tenebris (1929) 8 et fig. 2, sur le relief ; G. Caroviza, Riv. Fibol., 1923, 449-443 sur Hérôn ; E. Breccra, 
Monuments de l'Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 91 sur Théadelphie ; M. Lauev, Armées hellénist., IL (1950) 
961-962 sur le dieu Hérôn ; F. Benorr, L’héroïsation équestre (1954) 51 et pl. 7, 1.; E. Wu, Relief cultuel 
gréco-romain (1955) 58 ; P.M. Fraser, Ptolem. Alex., II (1972) 829, n. 230 sur l’épithète du dieu; 
WIR. Rüssam, op. cit., 202 sur Hérôn ; G. Ronoui, Lexicon, 3 (1975) 704; G. Casanova, Aegyptus 55 
(1975) 118 sur les cultes à Théadelphie; G. Griwm, Kunst der Polemäer- und Rômerzeit im Agyptischen 
Museum Kairo (1975) Taf. 72, 4037, excellente photo; p. 23, bibliographie. 


1 Trio Baridéws Irode- 
uaiou Oeoÿ Driomdrop- 
os ai DrhadéXDou ITero- 

h oipis HpaxXyfous xai n yuv xai 
TA TÉXVA TÔ TPÔRUÀOY Hpæve 
Des peydhwr peydar * 

(érous) 1e, Ov 10. 


Dare : L'inscription est datée du 19 Thôt de l’an XV de Ptolémée XII, c’est-à-dire du 27 septembre 
67 av. J.C. 


«Pour le roi Ptolémée, dieu Phulopatôr et Philadelphe, Pétosiris, fils d’Héraklès, sa femme et ses 
enfants (ont consacré) le propylon à Hérôn, deu deux fois grand, l'an XV, le 19 Thoth». 


Jusqu'à la découverte de cette stèle, les seules représentations du dieu Hérôn, en Egypte, 
étaient constituées par les fresques d'époque romaine peintes sur le propylon, les piliers 
et le second pronaos du temple trouvé par P. Jouguet dans le kôm de Médinet-en-Nahas, 
identifié par lui à Magdôla. Cette représentation, qui fournit la tête d’une série de documents 
à l'effigie du dieu Hérôn (! a permis à G. Lefebvre de reconnaître cette divinité dans certaines 
des figurations, jusqu'alors méconnues, de ces fresques ©) qui demeurent inédites (). 

L. 3 : Le dédicant porte un nom indigène, «celui qu'a donné Osiris» ® et un patronyme 
grec. Pour M. Launey 6), il s'agirait d’un Egyptien (cf. 105, 106). Ge savant remarque, en 
effet, que «dans l’iconographie hellénistique» relative au dieu Hérôn «n'apparaît encore 
aucun élément égyptien, à l’exception de cette stèle, où le cavalier est surmonté d’un disque 


() Voir G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 237-250. 

@) Id., ibid., 242 ; cf. M. Launer, op. cit., 961. 

() Brève description dans le rapport de P. Joueur, CRAI, 1902, 355-357 ; M. Coruenon, tbid., 1903, 446-449 
rend compte du mémoire présenté à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 1902, par G. Lefebvre, alors 
Membre de l'Ecole Française d'Athènes : Un temple du Fayoum consacré à des divinités helléniques, demeuré inédit. Voir 
IG. Fay., t. HI. 

(5) Voir 1G Philae, Il, 177 ; I. Métriques, 125. 

6) Op. ct, 973. 


50 THÉADELPHIE [115-116] 


ailé à uraeus ; mais peut-être ce relief a-t-il pour auteur un indigène, comme il en a un pour 
donateur» (1), 

L. 4 : On sait que le temple de Hérôn à Théadelphie comptait déjà un propylon, édifié 
vers la fin du second siècle, au temps d’Evergète IT (105), quand Pétosinis, fils d'Héraklès, 
en fit un second. Le premier désigne vraisemblablement, puisqu'il est mentionné en même 
temps que le mur d'enceinte du sanctuaire, la porte qui s’ouvrait dans le péribole. Le second 
devait être constitué par une porte monumentale en avant de la première ). Le sanctuaire 
a donc fait l’objet de certains embellissements depuis sa fondation. 


116. Onnonnance DE BÉRÉNIGE IV AGCORDANT AU TEMPLE DU DIEU crocoDILE PNÉPHÉRÔS 


À THÉADELPHIE LE DROIT D'ASILE SOLLICITÉ PAR SES PRÊTRES 


(22 ocrosre 57 av. J.C.) 


Musée du Caire, Journal d’entrée 40727. 
Provenance : Ba(n-Hérit ; découvert par les sebbakhin. 


«Longue stèle rectangulaire, cintrée en haut. Calcaire. Haut. : 1 m, 20 ; larg. : 0 m, 54 à 0 m, 50 (en bas). La 
stèle est généralement bien conservée, excepté à la partie inférieure où des érosions superficielles ont fortement endom- 
magé le texte des six dernières lignes (40-45). Au sommet, dans le cintre, un disque ailé, flanqué d’uraeus, plane 
au-dessus d’un naos, dont le toit est garni d’un rang d’uraeus lovés ; dans le naos apparaît le buste d’un personnage 
coiffé du pschent et portant la fausse barbe. À droite et à gauche, deux crocodiles ayant sur la tête le disque et l’uraeus 
sont accroupis sur une sorte de mastaba» (Lefebvre, 1910). Photo. de la pierre, pl. 20. 


D’après Ja pierre, G. Lerssvre, CRAI 1908, 772-789, transer. en min., tard., comment. des deux 
premiers exemplaires ; Id., ASAE 10 (1910) 162-170 et pl. I-IT, réédition des deux mêmes textes, 
transer. en min., comment. (Wiccxen, Chrestomathie (1912) 70, version de compromis entre les deux 
premiers exemplaires, avec des remarques ; F. Pnrisiexe, SB I (1915) 1161, texte du premier exemplaire ; 
G. Roncur, Lexicon, 2 (1974) 279, s.v. épiphanès). 

C£. P. Joueuer, P. Théadelphie (1911) 16 sur la ligne 39 ; G. Arvanramis, Bull. Inst. Egyptien, VI (1912) 
177-179, transer. défectueuse ; G. Leresvre, ASAE (19 (1919) 55 sur les lignes 23-94, complétées 
à l'aide du troisième exemplaire (SB III (1936) 6156); M. Rosrovrzerr, The Joundations of social and 
economic life in Egypt, dans JEA 6 (1920) 178 sur les décrets d’asylie ; F. von Woss, Das Asyhwesen Aegyptens 
(Münch. Beitr., 5 (1923)) 274, n° 10 ; P. Corromr, Recherches sur la chancellerie et la diplomatique des Lagides 
(1926) 170-171, 174-175, 177-178 ; SEG 8 (1937) 539 bibliographie; W. Sonusarr, Das hellenis- 
tische Künigsideal, dans Archiv J. Pap., 12 (1937) 6; CA. Préaux, L'économie royale des Lagides (1939) 
487 et n. 2; P. Borne, Aegyptus 22 (1949) 210-215 sur les temples et les prêtres à Théadelphie ; 
M. Th. Lencer, Les lois et ordonnances des Lagides, dans Chron. d'Egypte, 19 (1944) 113 et 136 ; Id., 
La notion de bienfait royal et les ordonnances des rois Lagides, dans Studi in onore di V. Arangio-Ruiz, I (1952) 


0) JG Phlae, II, 969. 
@) Sur le mot propylon, voir IG Fayoum 4, 23, 84; à Théadelphie, 107. 
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497-499 ; Id., Les ordonnances particulières des rois Lagides, dans Mél. G. Smets (1952) 487-508; W. 
Peremans, Eos 48 (1956) 128 sur la ligne 41 ; M. Th. Lencer, Corp. ord. Ptol. (1964) n° 72, résumé et 
bibliographie ; G. Wacner-J. Quasceseur, BIFAO 73 (1973) 43 sur la représentation où ils reconnaissent 


le dieu Mestasytmis ; Rügsam, op. cit., 197 et G. Casanova, Aegyptus 55 (1975) 117 sur le culte de Pnéphéros 
à Théadelphie. 


4 
1 Aovloy xarà mpéotayua * @ pi Tpâyua. 
Te émiordrne Oeade)Qelas" ris dedo- 
uévns Te er Baoikloon évrevEews 
4 mapà Tôv iepéwy To êv The xauns [veQepéros 
Deod peydhov, petevnveyuévns d'éQ" nus 
oÙv TI TPÔS QÜTIV TPOUTETAYHÉV&E TÙ ävr|[{]- 
ypaDoy ÜméuerTas * xaTaxoNoUDes oÙv rois rpo- 
8  Teraypévois * Éppwoo * (érous) B, Dauero0 y. 
BaciAioom Beperixn: Oeûi ÉriQave XAIpEUV 
oi iepeïs Toù [yeQepér Oeod ueydhou xpo- 
xodeikou To bros év Oeade)Qelr T[is] 
12  Oeniorou uepidos roù Àbowotrou * Tvyxd- 
vouer ddiaheinmtws tds Te vaias nai 
omovoès xal xaÿoeis AÜyvawr xal TA MX 
[ra] vopuËôueva roïs Oeoïs émireloëvres 
16. [üm]ép re où nai rüv mpoyéver * mpoarpouue- 
[v Jos dè Tir Toù lepoù dovlay érixvpobñvou, 
[Eve TOUTOU pÔs alEnoiv dyouévou ToNXS 
uahor Tà vomCouera Trois Üeoïs Ürép œov, 
20  xaféTr mponeitor, émireXñra, decueba, 
xa0 my Éess mpùs Td beïoy edcéberar, rpoo- 
ToËar TÔ onuavoueror iepèv xai Toùs Tpoo- 
Gvtas TOmous, AGdS pêr èm” dmnAuTAr [ryxeus| 
où  [éxard» déxa émro], vérou d'êmt Bop- 
pv dmd Toû yeurvidvros éy vôrou Boubasri- 
eiou péype Tv mpooévrwr md Boppà Tdpor 
rôv dmobesoupévoy iepéiv Édawv, elvar dou- 
2 ous xai undéva xaÛ” dyrivoüy TpÔTO èx ToU- 
Tor dmoBidGeobar, Tèv dé Paynoouevor 
Oavdros Évoyor eivas * Umëp dv xai ypaQñ- 
va Arooxoupiôm Ti ouyyevei al oTpaTyy oi 


32 To vouoÙ mpovonbivar &s did oTnhns Ts 
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mpùs Trois dednkœuéyois Témois évoxodo- 
unOnoouévns évyAuQnostar Ümép TE ooù 
xa TÜv Tpoyévoy à ToÙ dnAousévou Éepoÿ xai 

36 Tv TPOTÜVTUY TÉTUY TVA êmi toïs nEët- 
œuévois, xabdnep ëmi rüv duolwy yeivera 
roûTou dé yevopévou ËoTa Tù Deïoy ui Tapa- 
rebewpnuévor * où duvduevos dè rod ipod 

0 dmoomä|o|/ar, dedwxalu]e[» r|nv rep} rloÿ]rwr e- 
mirpo|mir Zœonpdrn ré ud]uora r[oû iepoÿ| diù rav- 
Très mporlorauévar, oxeOnaonévor| ToÙ Tüv n- 
Étwuévor àmlorekéouaros, 1» Gue]v [eÿ|epyern- 

an pévor * dev|r]y[es. Arooxcupidm * | yivéohw * 


(rous) [8], Dasqs :£. 


Dar : La note d’envoi du stratège à l’épistate de Théadelphie (1. 8) est datée du 3 Phamenôth de l’an IT 
du règne de Bérénice IV (7 mars 56) ; la décision royale, du 17 Phaôphi de la même année de règne, 
c'est-à-dire du 22 octobre 57 (1. 45). 


«Lieu d'asile en vertu d’une ordonnance. (Défense d'y pénétrer) à que n'y a pas affaire. 

A l'épistate de Théadelphe : De la requête adressée à la déesse reine de la part des prêtres du grand 
dieu Pnéphérôs adoré dans le bourg, à nous transmuse avec l'ordonnance qui s'y rapporte, ci-dessous 
copie. Conforme-toi donc aux termes de l'ordonnance. Porte-toi bien. L’an I, le 3 Phaménôth. 

A la reine Bérénice, déesse Epiphane, salut (de la part) des prêtres de Pnéphérôs, le grand dieu 
crocodile, qui existe a Théadelphe, dans le district de Thémustos, dans l’Arsinoïte : 1l se trouve que 
sans relâche nous nous acquattons des sacrifices, des libations, de l'entretien des luminaires et de toutes 
les autres cérémonies en l'honneur des dieux pour toi et tes ancêtres ; ayant à cœur que le droit d'asile 
de notre sanctuaire soit confirmé, afin que ce dermer soit amené à prendre de l'importance et que les 
cérémomes en l'honneur des dieux, pour toi, comme elles sont énoncées plus haut, soient bien davantage 
célébrées, nous te prions, vu la prété que tu as envers le divin, d’ordonner que ledit temple et les terrains 
limatrophes de l’ouest à l’est, [sur une longueur de cent dix sept coudées|, et du sud au nord, à partir 
du Boubastion qui y confine au sud, jusqu'aux sépultures des animaux sacrés divinisés qui sont 
limatrophes au nord, soient des lieux d'asile, que personne, de quelque façon que ce soit, n’en puisse 
être arraché par la force, et que celui qui se montrera (coupable de ce fait) soit passible de mort ; à ce 
sujet, d'écrire aussi à Dioskouridès, «parent» et stratège du nome, de veiller à ce qu'une stèle, qu'on 
érigera auprès des lieux indiqués, serve à graver, pour toi et tes ancêtres, le droit d'asile accordé au 
temple indiqué et aux terrains hmatrophes, suivant notre requêle, conformément à ce qui se passe dans 
des cas analogues ; cela étant, le divin ne sera pas exposé au mépris ; comme nous ne pouvons pas être 
entraînés hors de notre sanctuaire, nous avons donné les pleins pouvoirs à ce supet a Sokrates qua s'occupe 


[116] THÉADELPHIE 53 


plus que quiconque en toute occasion du sanctuaire, pour qu’il se charge de l'aboutissement de notre 
demande, afin que nous soyons comblés de tes bienfaits. Adieu. 


À Dioskouridés. Qu'il en soit ainsi. L’an IL, le 17 Phaôphir. 


L. 2 : un blanc après le toponyme. 

L. 8 : La formule de salutation est isolée entre deux blancs. 

L. 10 : TINEEPQI, la pierre ; [ye@ep@(ros), Lef. qui songe à voir dans le | final un signe d’abré- 
viation ; IreSep&r, Wilcken, Preis. 

L. 23-24 : Le passage restitué d’après le troisième exemplaire a été laissé en blanc. Lef. indique 
à tort qu'il s’agit d’un martelage. 

L. 36 : AZYAIAIETTI, la pierre. 

L. 44 : Comme plus haut (1. 8) la formule de salut est isolée entre deux blancs. 


L. Le Voir 112:;1, 


L. 2-8 : Gette partie du texte constitue «la note d’envoi du stratège à l’épistate du village, 
avec mission de se conformer aux dispositions de l'ordonnance» ). Parmi les inscriptions 
relatives au droit d’asile en Egypte, cette lettre des bureaux du stratège à l’épistate ne figure 
que dans le texte qui concerne les temples d’Isis Eseremphis et d'Héraclès, à Théadelphie (114) 

L. 2 : L’épistate du bourg (émiorurns ris xauns), à l’époque ptolémaïque, est le repré- 
sentant du roi dans le village et, par conséquent, le fonctionnaire principal P). 

On sait que le verbe doëva et ses composés (émidoëvar, eisdoüva) sont les termes 
techniques employés avec &vrevË» pour dire «porter plainte». On rencontre aussi l'expression 
duÉdAren ÉpreuEir 9), 

L. 3 : G. Lefebvre a bien vu qu'il s'agissait de la reine Bérénice IV 6): (Il y a eu quatre 
reines Bérénice. Les deux premières n’ont pas régné seules et leur nom n'est jamais cité sans 
celui de leur royal époux. (Cléopâtre) Bérénice IT, d'autre part, n’eut en main le pouvoir 
absolu que pendant sept mois, à partir de décembre 81 (. Bérénice IV, qui fut rene sans 
associé de septembre (?) 58 à avril 55 1) est donc la seule à qui puisse convenir la mention 
d’une seconde année de règne (1. 8)». 

L. 4 : Le dieu crocodile est représenté dans le cintre de la stèle. 


@ M. Th. Lencer, op. cit., 72. ni] 

@) Voir l'étude de £. Laviewe, De Epistates van het dorp in Ptolemaisch Egypte (Studia Hellenistica, 3, 1945); cf. 
J. Bincen, Chron. d'Egypte, 1948, 213-214. Liste des épistates de village dans Prosop. Piolem. 1 (1950) 632-725. 
Voir R. Tausensemiac, Law (1955) 486-487 ; IG Fayoum, 19. 

(5) O. Guéraun, Enteuxeis (1931) Intr. p. xxx1-xxxIv. 

&) CRAI 1908, 776. As | 

6) Le premier éditeur signale que nous ne connaissions qu'une inscription de ce règne, provenant d’Aphroditopolis 
(Moyenne Egypte) : SB 7746; SEG 8, 531 (avant 57/56). 

(6) Prosop. Ptolem., VI (1968) 14522. 

( Ibid., 14504. 
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L. 5 : Le verbe uera@épeodar s'emploie pour les requêtes «transmises» au stratège (1. 
C'est la Chancellerie royale qui a ajouté à la demande des prêtres la décision de la souveraine 
(odv rôr mpès adriy mpoorerayuévau), qui se réduit à la brève apostille de la ligne 44. 

L. 8 : Le rescrit de Bérénice [V est daté (1. 45) du 22 octobre 57. Le 3 Phaménôth de 
l'an II de cette même reine correspond au 7 mars 56. Comme l’a remarqué le premier éditeur, 
«il s’est donc passé plus de quatre mois entre l'expédition au stratège Dioskouridès par la 
Chancellerie royale du rescrit de Bérénice IV et la transmission de ce rescrit à l'épistate de 
Théadelphie par les bureaux du stratège. Il est à croire que la pétition des prêtres avait dormi 
plus longtemps encore dans les tiroirs de la Chancellerie avant d'être examinée et soumise à 
l'approbation royale» . 

L. 9 : Vient ensuite la copie de la requête des prêtres, dont l'original était sans doute 
gardé dans les archives. 

L'inscription fait connaître le prédicat officiel de la reine, ÉriQavrs. 

L. 10 : G. Lefebvre a corrigé le nom du dieu en [lys@epé(ros). Mais la même forme de 
génitif en -w, avec un tofa parasite, revient dans les trois exemplaires de l’inscription et il 
n'y a pas lieu de la corriger 6). 

L. 14 : Parmi les cérémonies de culte, xaÿoess Aÿyvwy fait allusion à la XAuyvaia, 
l’eentretien des luminaires» #). L’abondance des lampes trouvées dans les temples montre 
l'importance de cette pratique F), particulièrement fréquente dans les cultes isiaques et à 
la basse époque impériale. Le Christianisme l’empruntera au paganisme (5). 

L. 16 : On sait que les termes aœïpsous et mpoalpeois sont fréquents dans l’épigraphie 
hellénistique M. Le mot mpoapeïoüa: comporte une nuance affective, «avoir à cœur de». 

L. 17: Pour G. Lefebvre, «il s’agit vraisemblablement de consacrer officiellement 
(érixvpéw) un droit qui ne reposait que sur la coutume» (#). 

L. 18 : Le premier éditeur a souligné les préoccupations réalistes que masque le vague 
de la formule. {On serait tenté de traduire, d’une manière libre, mais conforme à l'esprit 


@ Voir O. Guéraun, op. cit., XXXIII. 

@) CRAT 1908, 776. Voir SB 114, 53 (Théadelphie). 

1 Wiccxen, Chrestomathæe, 70, p. 99, n. 7 : «Nve@epé (mit dem überflüssigen Jota adscriptum, wie nachher Z. 36 
dovhiu) ist einfach die nichtgraezisierte Transkription». ; 

® Une inscription de Sakkarah (Serapeum de Memphis) mentionne +0 Auyvarrior (SB 1934); cf. Ph. Laver- 
Ch. Prcano, Les statues ptol. du Serapieion de Memphis (1955) 177 et photo. fig. 90. L'inscription est au Musée du Louvre : 
W. Frosaner, 1G Louvre (1865) 21. 

61 Sur le luminaire dans les sanctuaires anciens, voir les références données par L. Roserr, Etudes Anatoliennes (1934 
33, n. 1 ; en dernier lieu, F. Duxann, Lanternes gréco-romaines d’Egypte, dans Dialogues d’histoire ancienne, 2 (1976) 81. 

() Voir l’article de M.P. Nizsson, Kleine Schrifien, et, du même, Geschichte der Griech. Religion, I (1950) 356 sqq 
(cf. AJ. Fesruciere, REG 1951, 478-479). 

CM. Horveaux, Etudes, III, 114 ; C.B. Wezzes, Roy. Corresp., 310 sur aïpeous ; L. Rosrrr, Hell. NII, p. 7 (lettre du 
roi Antiochos III qui parle de sa rpoaipeois envers sa sœur Laodice). 


6) CRAI, 1908, 774, n. 6. 
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de ceux qui firent graver l'inscription : (l’asylie nous attirera plus de chientsy. Car si la religion 


\ 


et le culte dynastique devaient être les premiers à profiter de l’affluence des pieux fidèles 
(1. 19-20), si les sacrifices devaient être plus fréquents, les libations plus abondantes, les 
luminaires plus nombreux (1. 13-15), les prêtres de leur côté étaient assurés d’avoir leur 
bonne part du bénéfice. Leurs clients, innocents opprimés, esclaves en fuite, malfaiteurs 
poursuivis (1), qui trouvaient dans le temple un refuge inviolable (1. 28-30) acquittaient sous 
une forme quelconque un droit d’entrée et accroissaient ainsi les revenus du temple ... Les 
prêtres s’entendaient à exploiter leurs hôtes, en transformant en banques, en monts de piété, 
en auberges, voire parfois en &@podioua les sanctuaires et leurs dépendances» ©). 

L. 22 : L'expression rà onuœvéueror iepér explique roû diaca@ouuévou iepoÿ qui figure 
dans l’ordonnance conférant le droit d’asile au temple d’Isis Sachypsis à Théadelphie 
(112, 1. 7-8). 

L. 22-93 : Sur l'étendue du territoire de l'asile, voir 112, 19-91. Seul le troisième 
exemplaire de l'inscription (118) indique les limites exactes de l’&ouAo» 5), laissées en blanc 
dans les deux premiers exemplaires (). 

L. 25-26 : L’aire de l'asile était limitée au sud par un temple de la déesse Boubastis 5), 
et au nord par un cimetière d'animaux sacrés, vraisemblablement des crocodiles (9, Ces 
précisions invitaient à des recherches topographiques que G. Lefebvre a entreprises sur le 
site en décembre 1908. La description qu'il fournit décrit l’état des lieux à cette date : 


«Partant de l’endroit même où avaient été trouvées les stèles, je me mis en quête du temple de Pnéphérôs, 
du Boubastieion, des sépultures d’animaux sacrés. L’insuccès relatif de mes recherches s’explique : 1° par 
ce fait que à Batn-Hérit, comme presque partout ailleurs au Fayoum, la zône des terres cultivées s’est 
singulièrement étendue depuis vingt ans : tous les terrains bas situés autour de la ville ancienne ont été 
envahis, les dernières pentes du kôm ont été nivelées ; 2° parce qu’à l’époque romaine la ville ptolémaïque 
et les lieux de culte ont subi un complet bouleversement. 

Je pensais que, comme à Magdôla (, par exemple, les deux stèles marquaient l'entrée du temple de 
Pnéphérôs ; mais je dus constater qu'elles avaient été déplacées, transportées derrière le temple et employées 
à des usages plus vulgaires dans d’humbles maisons. Le temple lui-même avait été désaffecté et changé 
en villa par quelque riche fermier, qui avait pêcheries sur le lac tout proche et vergers où mürissait le 
raisin. Voyons donc ce qu'avait été le temple — et les œupxtpoyra — sous les Ptolémées, et ce qu’il était 
devenu aux mains de son dernier propriétaire. 


@) Le P. Tebt., I, 26,1. 15-20 montre que des cultivateurs réquisitionnés se réfugiaient dans un temple. 

@) CRAI 1908, 778 ; G. Lefebvre renvoie à Boucné-Lecrerco, Hist. des Lagides, III, 205-207 ; IV, 125-126. 

() D’après Leresvre, ASAE 19 (1919) 55 ; selon que l’on évalue la coudée à 0 m, 525 ou à 0 m, 450, les 117 
coudées représentent soit 61 m, 425, soit 52 m, 650. 

&) Voir F. vox Wosss, op. ct., 213, n. 1. 

6) Voir IG Fayoum, 23. 

(6) G. Leresvre, CRAI, 1908, 780, n. 4. 

(7) Voir P. Jousuer, CRAI, 1902, 354. 
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Du temple ( il ne reste que des murs, et encore est-il difficile de reconnaître la disposition primitive 
de certaines parties de l’intérieur. L'ensemble forme un trapèze dont les longs côtés ont 26 m, 30. Le 
côté nord-est, opposé à la façade, mesure 17 m, 15 cm et la façade elle-même 18 m, 70. Parallèlement 
au temple, à une distance de 2 m, 50, court une rangée de six colonnes qu’encadrent deux piliers carrés. 
Plus loin, à 8 mètres de la colonnade, nous rencontrons un mur parallèle à la façade du temple et, à quel- 
ques centimètres près, de même largeur que celle-ci; une porte en briques cuites, faisant face à celle du 
temple, donne accès à un enclos d’une superficie d'environ 1.100 mètres carrés (18 m, 50 x 61 m): 
des murs (en briques crues) hauts de 2 m, 50 entourent ce terrain, que je n’ai pas pu déblayer, n’ayant 
ni le temps, ni les moyens d'enlever un pareil cube de sable. Au-delà de l’enclos, des maisons semblables 
à celles qui sont au nord-est du temple. 

Ainsi, étant donné le temple de Pnéphérôs dont l’emplacement est certain, au centre de la ville ©, nous 
avons au nord (plus exactement au nord-est) un pâté de maisons d'époque romaine, et, à quelque distance, 
les champs cultivés. Je suppose que le cimetière ® des animaux sacrés (crocodiles) était par delà les dernières 
habitations de Théadelphie, en un endroit où poussent aujourd’hui les maïs et les blés. Toute la partie 
comprise entre le mur nord-est du temple et la nécropole jouissait donc du privilège de l’éouxia : là 
pouvaient s’élever les établissements qu’on voyait d'ordinaire autour des sanctuaires fréquentés, boutiques, 
comptoirs de trapézites, auberges et lupanars sacrés. Au sud (sud-ouest), je verrais volontiers dans le 
grand enclos un æapddeious dépendant du temple et inviolable; le Boubastieion se serait élevé au-delà, 
à la place marquée par les maisons d'époque plus récente que les sebakhin ont d’ailleurs bouleversées ces 
temps derniers. Enfin un large boulevard, formant une des artères essentielles de la ville, borde le temple 
à l’ouest, tandis que des maisons —- demeures sacerdotales, peut-être — semblent en avoir formé la 
limite à l’est : mais je n’ai que sommairement exploré ce dernier point, car j'avais dû, dès le début, le 
recouvrir de mes déblais. 

Revenons au temple. Les murs sont en briques crues, longues de 0 m, 24-0 m, 25 (excepté en quelques 
rares endroits, à l'intérieur, où l’on a employé des briques cuites mesurant 0 m, 23). À l’ouest, la muraille 
a une hauteur de 3 mètres, et à l’est, dans la chambre M, une hauteur de 3 m, 50 qui pourrait bien être 
la hauteur primitive. Les fondations du temple que j'ai examinées du côté nord descendent jusqu’à une 
profondeur de 2 m, 20. La largeur des murs est en moyenne de 0 m, 90. C’était donc une construction 
solide que des poutres en bois, insérées par places dans les briques (le même procédé au temple de Phila- 
delphie), venaient encore renforcer. Bien entendu, la colonnade était en calcaire ; en calcaire aussi les 
montants de la porte d’entrée (dont malheureusement le linteau, portant la dédicace, n’a été retrouvé 
nulle part), les colonnes de la grande salle À, le seuil de la salle B et les degrés de l'escalier D. 

L’individu qui fit du temple une maison de campagne y introduisit des modifications profondes. Des 
portes furent condamnées, d’autres ouvertes puis refermées (marquées par une interruption des hachures 
sur le plan) ; le vestibule semble avoir été bouleversé ; un hémicycle avec un petit bassin cimenté et deux 
piliers en calcaire fut pratiqué dans l'épaisseur du mur de la salle À ; mais plus que toute autre la salle M 
fut transformée, ou plutôt créée, grâce à la destruction d’une cloison et à l'établissement. d’une cuve, 
— ceci dans un dessein particulier. Le propriétaire était en effet un vigneron, et voici ce qu’il avait 


( Comme l'ont montré les fouilles d’E. Breccia, ce que Lefebvre appelle «le temple» n’est en fait qu'un bâtiment 
annexe : cf. E. Breccta, Monuments de l’Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 89, 96. 

®) Le petit temple de Grenrezz et Huwr, P. Fay., p. 52 est à l’ouest, à 30 yards de la ville, 
(3) Le cimetière fouillé par ces mêmes savants est au sud-ouest ; aujourd’hui un cours d’eau le coupe et la végétation 
"envahit. 
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imaginé : ayant donc abattu le mur qui séparait la salle M de la salle voisine, il avait creusé dans le sol une 
cuve profonde de 1 m, 85 et ayant un rayon de 1 m, 15 ; deux rampes et deux escaliers, comprenant 
chacun dix degrés, étaient ménagés à droite et à gauche de la balustrade entourant la cuve et menaient 
à une plate-forme formant un bassin quadrangulaire, profond de 0 m, 50, et avant une superficie d’environ 
20 mètres carrés. Ce bassin servait au pressurage des raisins ; une dizaine de grosses pierres y furent 
trouvées, qui étaient destinées à écraser les grappes dont un bon nombre, desséchées, étaieut encore 
adhérentes à ces meules. Les murs sont barbouillés et tachés de lie de vin. Le jus exprimé coulait par une 
gargouille AsovroxéÇaos dans la cuve, où il fermentait et était conservé le temps nécessaire, avant d’en 
être retiré et mis dans les jarres. L’appareil est en briques crues, recouvertes d’un ciment solide comme 
de la pierre ; autour de la gargouille, on s’est même ingénié à simuler des pierres de taille ; mais la gar- 
gouille est en calcaire, et provient d’un édifice ancien, d’une fontaine qui faisait partie peut-être des 
dépendances du temple : on sait en effet que les Grecs donnaient d’ordinaire aux bouches de fontaines 
la forme d’une tête de lion. De l’autre côté du mur, dans la salle L, même bassin-pressoir, mais moins 
bien conservé, et d’ailleurs aucune trace de cuve (la salle L est en mauvais état). La salle à colonnes À doit 
avoir servi à quelque usage analogue : j’y ai trouvé des claies en palmier, couvertes encore de raisins. 
Dans diverses pièces de la maison furent ramassés des bouchons d’amphore portant les marques suivantes : 
À (un exemplaire) ; AM (un exemplaire) ; AME (un exemplaire) ; O (un exemplaire) ; EATT (un exemplaire); 
MOP (quatre exemplaires). 

Je ne serais pas étonné d’ailleurs que le mapédeioos des prêtres de Pnéphérôs situé à quelques mètres 
au sud du temple, n’eût été plus tard exclusivement occupé par les treilles de notre vigneron» (”. 


L. 29 : G. Lefebvre traduit rè» @arnoéuevoy par «quiconque sera dénoncé pour ce 
fait». Il paraît préférable de sous-entendre groËsa£ôuevo, à construire avec Qarnoôuevor. 

L. 30 : La peine prévue est particulièrement sévère (voir 112, 24-26). 

Yrép &v est à joindre à ypaQñvu, dont dépend rpovonbiræ. L'ordre d’exécution au 
stratège du nome (1. 44-45) prouve que la souveraine a donné satisfaction aux requérants. 

L. 31 : Le stratège Dioskouridès est connu aussi par un papyrus U. 

L. 32 : G. Lefebvre note % que si le hasard n'avait pas permis de retrouver trois exem- 
plaires de l'inscription, le singulier &à orixns n'aurait pas autorisé à inférer qu'il existait 
plusieurs stèles. Mais on pouvait l’induire de mpès roïs dedpkæpévois rémois. On trouve 
également le singulier dans l'inscription relative au temple d'Amon (136, 30) et au temple 
des dieux crocodiles (135), à Euhéméria. Dans le décret d’asylie du sanctuaire d’Isis Sachypsis 
(112, 19-90) et dans celui des temples d'Isis Eseremphis et d'Héraclès (114, 46-48), à 
Théadelphie, on rencontre le pluriel. 

L. 34 : Le verbe employé ordinairement pour la gravure des stèles est le mot général 
dvaypaQeiv « transcrire». Les termes signifiant «graver» sont beaucoup plus rares li). 


(@) ASAE 10 (1910) 167-170. 

@) Prospogr. Ptolem., 1 (1950) 246. 

6) ASAE 19 (1919) 62. 

G) L, Ronerr, Hell. VII (1949) 33, n. 2 ; cf. 136, 10 et IG Philæ 144, 5. 
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L. 36 : Aou est écrit avec un wta parasite (cf. 1. 10). 

L. 37 : L'emploi de yéveofa sans sujet est courant (1). Les prêtres se fondent sur des 
précédents pour demander le droit d’asile pour leur temple (). 

L. 39-40 : De l'expression où duvduevos d roû iepoÿ émoomä|oldæ G. Lefebvre conclut 
que les prêtres du sanctuaire étaient cloîtrés, comme les xéroyo: du Sérapéum de Memphis (). 
Mais P. Jouguet estime () que «c’est peut-être forcer un peu le sens des termes ; les prêtres 
s’excusent de n’avoir pas remis eux-mêmes leur requête. Il leur est impossible, disent-ils, 
de quitter le temple ; mais on peut croire qu'ils sont retenus plutôt par leurs fonctions que 
par une règle religieuse». C’est aussi l'avis de Wilcken 5) et de F. von Wæss (©. 

L. 42 : Le texte est complet dans le second exemplaire. Sokratès était le rpoordrns du 
sanctuaire (7), 


117. SEcoND EXEMPLAIRE DE L'ORDONNANCE DE BÉRÉNICE ÎV ACCORDANT AU SANCTUAIRE 


DU DIEU PNÉPHÉROS À THÉADELPHIE LE DROIT D'ASILE 


(22 ocroBre 57 av. J.C.). 


Musée du Caire, journal d’entrée 40748. 
Provenance : Batn-Hérit. 


Longue stèle rectangulaire, cintrée à la partie supérieure. Calcaire. Haut. 1 m, 20 ; larg. 0 m, 54 à 0 m, 50. La 
décoration du cintre est identique à celle du premier exemplaire. La pierre est en bon état. Photo. de la pierre, pl. 21. 


Voir le premier exemplaire (116). 


4 
1 Aouor xarà mpooTayua * © un Tpäyua. 
Ts émiordrm OeadelQeias ris dedouéyns 
Ti Der Bacilioon évrevEews Tapà Tv lepéwr 
To év Ts xount [veGepäros Oeoû peydhov, uere- 
vaveyuévns dép fuds oÙdv Tü mpès aûriy rpore- 
Tayuévor TÔ dyriypaPoy ÜméneTa * xaTaxONoU- 


Des où rois mpooterayuévors * Éppwoo * (&rous) B, Dauer(6) y. 


G) L. Rosert, Opera min. sel., I, p. 34. 
Fe a. 620 ; 061761 rail cité par von Woess, op. cit., 58-59 : Émiyowphoa xai ToÛrur Tür iep@r Éyros 

ÜToÙ me UT Ti TA : Î 1 i ÊTÉ i Tv dÀd où 

œ CHAT 1908 770 xa ArEp ET TWI Ev MéuQe: xa Bovoipes x ÊÉTEpoIs XAt TOY AAAWY IEpwy. 
4) P, Théadelphie (1911) 16. 
(6) Chrestomathie (1912) 70. 
6) Vox Wozss, op. cit., 151. 
(2) Peremans, Eos 48 (1956) 128 et Prosop. Ptolem., III (1956) 7455. P. Roussez, REG 1916, 179-180 songe à 


voir dans le personnage un Acowyns (cf. 135, 31) 
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Bacikioom Bepevixm [8]e& ÉriQaveï Xalpeiv 
où iepeïs toù [veQepés Oeod ueydou xpoxodelkou 
Toù Ovros év OeadekQelar ris Oeuiorou 
mepidos roù Âpoivotrou * ruyydvouer ddiaXel- 
WTwS Tos Te Ovoias xai omoydàs nai xaboeis 
Alyvov xai TAG Tà vomubôuerx Trois 0e- 
os émitehodvres Ümép Te ooù ua Ty Tpoy0- 
voy * mpoupoiuevor dE Thv ToÙ iepoÿ dovkiav 
émixvpobvar, va roûrou mpès abEnoiv àyo- 
uévou moAÀS u&hkor Tà vomuCopeva 
rois Deoïs Dép œov, xaÜôT: mpoxerTou, &- 
mirehñTas, eôueba, xaf y Éyess mpds 
rù Oeïov eboéBeiav, mpoordËar Tù on- 
uaœrvôuevor iepèv xai Tods rpoobvTas 
rômous M6ds pèv êm” ammlucwrnv [mixer] 
[éxarèr déxa émré], vOTou d’éri Boppär àmd 
ToÙ yerrvidyros &y vôrou Bovbaotiesiou 
uéxpe Tv mpoobvrwy dd Boppà rdQauy Tv 
dmobesoupéver iepév Car eivar douxouls]|, 
xai undËva xa0 dyrivody TPÉTOY êx TOUT [éro|- 
Eidéeaba, rdv dE Parnoéueror Oavdrar éy[o|- 
xov elvau * Ümèp dv ral ypaQñvar Atooxoupidm T&|1] 
ovyyevet xal oTparnyér To vouoÿ mpovonbñr|a| 
ds di orihns Tis mpès Toïs dednAwpévors 
Tômois évosxodounOnoouévns évyuProëtai 
Umép Te ooù na Tüy Tpoyévwy À Toù dnlovuévou 
(ispo®) xal Tüv mporévray Témwy dovllu èmi roïs nétw- 
uévous, xabdmrep ëmi Tüv duolwy yelverai * Tou- 
Trou dE yevouévou ÉoTas Tù Oeïov pi maparebe- 
wpnuévoy * où duvduevor dé ro iepod droomä- 
oûai, dedunauer Tv mepi ToUTwy miTpOr NY 
Zwxpdrm rés udliora roù iepoÿ did mavrès 
Tpoiorapéver, cxebnoouéver To Tüv nËtc- 
uévoy émorelécuatos, l»” ue ebepye- 
rnuévos * dieuTÜyes. 
Atooxoupièm * yivéoôw * 
(ërous) B, DadQu 1. 
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Das : La note d'envoi du stratège à l’épistate de Théadelphie est datée du 3 Phamenôth de l’an IT de 
Bérénice IV, c’est-à-dire du 7 mars 56 ; l'ordonnance royale, du 17 Phaôphi de la même année de règne, 


c’est-à-dire du 22 octobre 57 av. J.C. 

L. 1: «Martelage après moëyua. Le graveur avait commencé à graver, je crois, TQOIETTIET ; ïl a 
ensuite effacé ce mot», Lef. 

L. 2 : un blanc après Osads]Gelas. N 

L. 7 : un blanc après mpoorerayuévors ; OAMET, la pierre. 

L. 9 : TNEDEPQIOEOY, la pierre. 

L. 10 : «Au début de la ligne, avant roÿ dvros, quatre ou cinq lettres ont été martelées à dessein, 
parce que fautives», Lef. 

L. 22-93 : La fin de la ligne 22 et le début de la ligne 23 ont été laissés en blanc: Lef. reconnaît 
à tort un martelage. 

L. 34 : AZYAIAI ETTI, la pierre; doukta èmt, Lef. Le mot ispoÿ entre les lignes 33 et 34 a été 
oublié par le graveur. 

L. 42 : La formule de salut est isolée entre deux blancs. 


La stèle reproduit le texte de l'ordonnance de Bérénice IV accordant le droit d’asile au 
sanctuaire de Pnéphérôs. 

Selon G. Lefebvre (), «cette stèle est assurément moins soignée comme gravure} que la 
précédente. Cette dernière «semble être l'original dont (la seconde) serait la copie ; copie 
fidèle reproduisant jusqu'aux fautes». 

La fin du texte, bien conservée, permet de restituer avec certitude le premier exemplaire 
de l'ordonnance. 


118. TROISIÈME EXEMPLAIRE DE L'ORDONNANCE DE BÉRÉNICE IV ACCORDANT AU SANCTUAIRE 


DU DIEU PNÉPHÉRÔS À THÉADELPHIE LE DROIT D'ASILE 


(22 ocroëre 57 av. 707. 


Musée d'Alexandrie, inv. 20857 ; a été au Musée du Caire, Journal d’entrée 46087 (Juin 1917). 


Provenance : Trouvé à Batn-Hérit en 1917. 


Stèle en calcaire, cintrée. Dimensions : 1 m, 55 X 0 m, 63. Dans le cintre, le disque ailé d’où pendent deux uraeus. 
La surface de la pierre est gravement endommagée. Réglage. Photo. de la pierre, pl. 22. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 19 (1 919) 89, 54-56, 57-62, excellente photo. pl. IV (F. Brune, 
SB III (1926) 6156). 
Voir les deux premiers exemplaires (116-117 1 


1 [A ouXo xarà m|péorayua * à pu} mpäy|ux]. 


() ASAE 10 (1910) 166. 
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[Té émiordrmi| Oeade1Qeias ris ded|ouévns TÂL Oleg 
[Baoilioo|m ÉPTEVEEwS TapÈ Tv ispé[owr ToÙ y rfi] X0- 
[une [|ePepôros Oeoù peyddou uere[vnveyuévn|s Ÿ 

[8Q° riuäs] oùv rt mpès avi mpootetay|uéver, Tà à|vri- 
[ypaPor D]méxerras * xaraxoloÿôe: où [roïs mpo|ore[ra|yus- 
[vous + éppwao] * (érous) B, Dapero y. 

[Baoikioom Bepevi|xn: CET ÉriQaveï xa[tpeu] 

[oi iepeïs roù Ilve@]epär Oeoù peydhou [xpoxodei]|rov 

[rod ôvros &v] OeaderQeiar rüls Oenilorou epi- 

dos roÿ À privotrov] * rurxdvouer ddtaX[eimrws| ris re 


! \ \ \ / / \ _+ 
Ovoias nai omo|voès HQE HAVOEIS AUYVWY HA TEÀ- 


ooù xa} rüv m]poy6ver * rp[oupouuerlo:] dE r[iv ro]ÿ iepod 
> 


Ï 

[ 

[a 7 vobé]ueva roïs Deoïs émirekoüvres Üép re 

[ 

[éouktar] émixvpwO vas, Ia ToUTou mpè|s abEnou»| dy0- 

uévou moX1G do Tà vomQôuer[a Troïs O]eoïs 

Ümép cou, xaDôTe mpônerar, mirehñras, [deôue]0a, 

a” y Éxeus mpès rd Oeïov edoébeiar, m[plo[ordE]|a 

Tù [on]uaivéuevor ilep|èv xai rods mpooévras ré- 

rous, LM6dS uë[»] êm” dmnliwTnr mfyLeis ÉxaTÈr déf[x]a 

émrd, vôrou [d’ém) Boppä dmd roû yerrmidvros éy vérou Bov- 

Éa[oréov uéx[p: Ty mpo|ovTowr ämd (Boppä TadQuy Tüy drobe- 

[ouué |vor ie[péiv Eur] eivai äoÿrolvs x]o undéva xaË ôv- 

[revo]üv r[pémor êx roûrwr dmobia£e[oda]s, rdv dè Qarn[oé]|- 

[ulevo» Oa[varer évoyov] eve * Ümèlp dv x]ai ypaQñvar [Ar]oo[xov|- 

[példne rie ouy[yevet xai ot]parnyär [rod »louoù mporonbi- 

vas &s di [ornans rs mpès rofis de]fprwpérois ré- 

TOIS évouxodo[un|Ono[o]uér[ns élryuProera ÜTÉD TE 

où xai Tüv mpoyéver À Toù dnA]oupévou ispod nai rüv 

mpoobvTwy Témuy dauhiar mi rois Héiwuévois, xaÜd- 

[rep él r@r ôpo[iwr yleiveras * roûrou dè yevouévou &- 

or Tù Oelov ui maparedewpnuéror * où duvduevos dE 

[rloù iepod dmoomä[ola]:, dedlaix|auer rnv [mepi roûrur)| 

[ér|srporir Zoxpdr|ne rl: udkiora] roù [ée]poë [did ravrè]|s 

[rpor|orauéver ox[e0n]oouér{ai] TOÙ Ty n[Éswuéver| 

[érorekéo]uaros, [fs &uer ebepyern[uévoi|" 

[delurix fer]. [Atoloxouplidn * yivéolw| : 
[(érous) 8, Dawpi 1]. 
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Dare : Voir les deux premiers exemplaires. 

L. 2 : [8]ea[:], Lef. 

L. 9 : [Nveg]spa(r), Lef. 

L. 11 : sie], Lef. 

L. 21 : «J'ai hésité à lire AE[KJAEINNEA, mais je pense que AE[KJA[ETTT À est plus sûr», Lef. ; 
BOPPA, la pierre ; Boppä(v), Lef. 

L. 22 : Boul&alo]ri(et)ou, Lef. 

l #30): äcuXla(:), Lef. 


Beaucoup plus endommagé que le texte des deux premiers exemplaires, celui-ci n’en diffère 
que par la précision apportée (1. 20-21) sur les limites de l’asylie, laissées en blanc (1. 23-24 
et 22-23) dans les deux autres stèles. 

L. 21 : Les deux premiers exemplaires donnent éx! Boppär. On trouve l’emploi du 
génitif dans une inscription trouvée au Fayoum, relative à la donation d’un terrain dont on 
évalue l’étendue (1). 


119. Dépicace D'UNE ASSOCIATION DE JEUNES GENS 


(BASSE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE ) 


La pierre a été dans la collection du Lyceum Hosianum à Braunsberg (Branievo) . Elle ne se trouve 
pas au Musée National de Varsovie. 
Provenance : Batn-Hérit. 


«Stele aus Kalkstein, hoch 25 em, breit 19 cm, dick 5 cm. Uber der Inschrift eine Darstellung : links ein Gott, der 
Lebenszeichen und Gôtterzepter hält, rechts Harpokrates, der kleiner ist und überdies durch den in den Mund gestecken 
Finger kenntlich wird. Dass der links dargestellte Gott, dem eindeutige Abzeichen fehlen, Osiris ist, macht die Inschrift 
wahrscheinlich. zwischen den Gôttern ein nach rechts gewandtes, geflügeltes Tier, Hund oder Katze. In der oberen 
Rundung eine sehr einfach gearbeitete, geflügelte Sonnenscheibe. Die ganze Arbeit ist kunstlos. Ebenso die Inschrift, 
die der späteren Ptolemäerzeit zuzuschreiben ist » (W. Schubart). 


D’après la pierre, W. Scauparr, Kho 12 (1919) 374-376, transer. en min., comment. (F. Preisiexe, 
SB I (1915) 5022). 

CF. P. Bornceuur, Repertorio topografco dei templi e dei sacerdoti dell’Egitto tolemaico, dans Aepyptus 29 
(1942) 211, 213, 214; M. Lauwev, Armées hellénist., II (1950) 841-849 et 865 sur les armées et le 
gymnase ; J. Decormr, Gymnasion (1960) 201 et 428 (auxquels renvoie SEG XX (1960) 656) ; Peremans- 
Vanw’r Dacx, Prosop. Piolem. III (1956) 5419 (Phanias) ; P.M. Fraser, Ptolemaic Alex., II (1972) 476, 
n. 121 sur prostatès ; F. Dunaxn, Le Culte d’Isis, I (1973) 73 sur l'association; W.J.R. Rüssam, op. cit. 
196 sur le culte d’Osiris à Théadelphie; G. Casanova, Aegyptus, 55 (1975) 120 sur les associations à 
Théadelphie. 


®_SB 4211 (acheté au Fayoum); SEG VIII (1937) 578 ; IG Fay. 204. 
® Sur cette collection, voir L. Rosenr, Hell. XI-XII (1960) 579; É. Bennann, I. métriques, 3, 47, 55, 57, 79, 91. 
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1 Zuvédou veavioxwy éx Toù 
Ocipetou émi Daviou Toù yevouévou 
dpxiepéws xai émi Ierocopor@pos 

à mpolorarov] : (érov) n, Xouèx 0. 


Dare : Basse époque hellénistique, d’après l'écriture, selon W. Schubart (1. 


« (Dédicace) de l’assocation des jeunes gens de l’Osreion, sous Phamas, grand prêtre, et Petoso- 


ronéphris, président ; l’an VIII, le 9 Choiak». 


Cette dédicace intéresse à la fois l’histoire religieuse, en faisant connaître un sanctuaire 


d'Osiris à Théadelphie, et l’histoire sociale en raison de la nature de l'association dont elle 
émane. 


L. 1 : Le génitif œuvédou marque l'appartenance et indique que la dédicace est celle de 
l'association ®). Le premier éditeur a souligné le caractère mixte, gréco-égyptien, de celle-ci, 
groupant des veavioxos qui seraient en relation avec le gymnase, et qui ont, d'autre part, 
une dévotion particulière pour Osiris 6). 

P. Roussel définit cette corporation comme «mi-religieuse mi-agonistique» (). On sait, 
en eflet, que le terme veavioxor peut désigner une partie de la clientèle du gymnase, une 
sorte de club de jeunes gens 5) qui interviennent parfois de façon privilégiée dans la vie de 
l'établissement (). Mais le mot s'applique aussi à de jeunes recrues et comporte un sens 
militaire 0). Il est donc difficile de savoir si l'association en question est composée d’habitués 
du gymnase ou de «cadets». 

La précision éx roù Ooipeiou n'implique pas qu’un gymnase fréquenté par les neanishoi 
était consacré à Osiris. Comme le remarque M. Launey, «à supposer que, dans ce texte, 
neamskor ait bien son sens technique étroit, il faut se souvenir que le gymnase ne contient 
pas l’activité tout entière de ces jeunes cadets. Quelques-uns, pour une raison qui nous 


0) Spätere Ptolemäerzeit, Preisigke ; I[°-I°* siècle, Peremans-Van’t Dack, 

®) Sur synodos, voir IG Philae, 139 ; IG Fayoum, 6. 

GW, Sonusarr, loc. cit., 375 : « Die neaniskoi aus dem Osireion sind ein Musterbeispiel für die Mischung griechischer 
und ägyptischer Elemente, griechischer Gymnasialbildung und ägyptischen Gottesdienstes. Man darf sie weder unter 
die griechischen noch unter die ägyptischen Vereine einordnen ; sie sind ein Mittelding und damit nur der Ausdruck 
derjenigen Kultur, die an diesem Orte und zu dieser Zeït zu erwarten ist. Solcher religiôsen Jünglings — und Turnvereine 
hat es gewiss viele gegeben. Unter diesen Umständen kann das, was wir über griechischen Gymnasialbetrieb in 
Agypten wissen, nur mit Vorsicht herangezogen werden, denn im einzelnen Falle bleibt immer unklar, wieviel an 
solchen veavioxor oder ëÇçn6o: ausser dem Namen echt ist. Anders steht es natürlich an grossen Mittelpunkten 
griechischen Lebens in Agypten». 

(1) Bull. épigr., 1913, 486. 

( Voir G.A. Forses, NEOI (1933) 61-64 ; PW (1933) s.v. Neoi (F. Poland) ; M. Lauwey, op. cit., 859. 

(6) On le voit notamment par une inscription d'Omboi publiée par Wircxen, Archiv f. Pap., 5 (1913) 410-416. 

() Voir M. Launey, op. cit., 859-862. 
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échappe, ont pu porter à Osiris une dévotion particulière, peut-être pour un motif aussi 
fortuit que leur résidence au voisinage d’un temple d’Osiris. Ils ont formé une association, 
avec un prêtre et un prostate, le premier Hellène, le second indigène. Nous n’avons là qu’un 
exemple de cette séduction qu’exerce la religion égyptienne sur les Hellènes .. .» (1), 

On ignore l’emplacement de cet Osireion, mais Grenfell et Hunt ont découvert à Théadel- 
phie une représentation en bois d’Osiris qui prouve que ce dieu était honoré à cet endroit ©. 

W. Schubart a relevé le premier le contraste entre le nom grec du grand prêtre, qui a dû 
exercer ses fonctions à l'Osireion puis — ou simultanément — au sein de l'association, et le 
nom égyptien porté par le président ®) et formé sur celui d’Osiris et d’Onnôphris 4), (l’Etre 
bon» 6). H. Idriss Bell s’appuie à tort sur la mention de ce nom indigène pour voir dans les 
neamskoi ) des Egyptiens qui, à la manière grecque, formeraient une association sous la 
protection d'Osiris. 

De son côté, J. Delorme, tout en admettant que le gymnase de Théadelphie (103, 104) 
n'était pas placé sous la protection d’Osiris (7), se fonde abusivement sur ce texte pour admettre 
que le gymnase — dont les rapports avec la oÿvodos veavloxwv éx ro Oouosiou demeurent 
problématiques — s’est ouvert aux indigènes (%) : (Qu'il y ait peu de chance que l’Osireion 
soit un gymnase, j'en conviendrai volontiers. Mais il est certain que les neaniskoi sont en rapport 
constant avec la gymnastique comme avec la vie militaire. J'imaginerais mal, pour ma part, 
que leur chef fût exclu d’une partie de leur activité et se montrât sur un point, l'athlétisme, 
inférieur à ses subordonnés. Il me paraît certain que Pétosoronôphris était un Egyptien 
fréquentant le gymnase. De jeunes Hellènes, d’ailleurs, auraient-ils choisi ou subi un supé- 
rieur dépourvu de leur propre éducation, réputée seule libérale ? » (9), 


UM. Launey, op. cit, 865. 

CPP "Pay, D. oo. 7 

9 W. Sonvsarr, loc. cit., 375 : « Während der prostatés ein echter Âgypter ist, träâgt das andere Haupt des Vereins 
einen griechischen Namen ; es ist der gewesene Erzpriester Phanias, der Jedenfalls Erzpriester des Osiristempels war 
und nach seinem Rücktritt geistlicher Vorstand des Vereins der neaniskoi wurde oder blieb. Dass der Erzpriester- 
eines Osirispempels weit hinten im Fajum ein Grieche ist, wie der Name zwar nicht unbedingt beweist, aber wahrschein- 
lich macht, lässt nicht etwa auf einen halbgriechischen Kult schliessen, der ja bei Osiris allenfalls denkbar wäre ; vielmehr 
wird die Regierung, die solche Stellen besetzte, an die Spitze eines ägyptischen Priesterkollegiums einen Griechen 
gestellt haben, genau so, wie wir zu Beginn der Kaiserzeit unter lauter ägyptischen Priestern am Tempel zu Busiris 
eimen Griechen als Profeten finden (BGU IV, 1196, 32)». 

( Sur ce nom, voir 1G Phila, 177, 255; À. Bernann, De Koptos à Kossar (1972) 88, 174. 

6) W. Scnumarr, loc. cit., 375 n. 1 s'interroge sur la forme du nom du président : «Die Lesung ist sicher, und ich 
zweifle, ob man in Ierocvporw@p(i)os verbessern soll, denn vielleicht sprach man den Nominativ ohne griechische 
Endung Ilerocoporw@p. — Osor ist die verkürzte Form des Namens Osiris und Wennofre sein Beiname». F. PResiGxe, 
Namenbuch, s.v. ne donne que cet exemple en corrigeant le génitif en Herosopor@p(ios ; d’autres exemples dans D, 
Foragoscur, Onomasticon, s.v. 

® H.L Beiz, Cults and creeds in Graeco-Roman Egypt (1954) 61, n. 45 : ».… (association of young men) with 
Ho pure Egyptian names, apparently an Egyptian equivalent of the Greek ephebes, devoted to the worship 
of Osiris». 

(M) J. Decorme, op. cit., 201, n. 2. 

Sur cette question, voir M.P. Nizssow, Die hellenistische Schule (1 955) p. 85-92. 

OZ. Deronwe, op. cit., 498. 
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L. 4 : En l’absence du nom du souverain régnant, seule la paléographie permet de dater 
approximativement l'inscription. 


120. Dépicace EN L'HONNEUR DU DIEU PÉTÉsoucHos 


(BASSE ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE ). 


Musée d'Alexandrie, inv. 19916. 
Provenance : Trouvé dans les déblais de la troisième cour du temple de Pnéphérôs à Théadelphie, 
en même temps que l'inscription 125 (Breccia, 1926). 


Stèle de calcaire, rectangulaire. Haut. 40 cm; larg. 46 cm. Lettres : 10-15 mm. Réglage. Le bas-relief au-dessus 
de l'inscription représente un crocodile sur un bouquet de lotus ; devant lui un prêtre fait un geste d’adoration. Photo. 
À 


de la pierre, pl. 14. 


D’après la pierre, E. Breccra, BSA Alex., 20 (1924) 272-273, transer. en min., remarque sur la date 
(F. Bruasez, SB III (1926) 6935 ; G. Rowont, Lexicon, 3 (1975) 685). Republié par E. Breccra, Monu- 
ments de l’Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 114, n° 1, avec photo. pl. LXIV, 1 (SEG VIIT (1937) 585). 

Cf. E. Breccra, Alevandrea ad Aegyptum (1914) 171, fig. 45 (photo.); I. Nosuy, The arts in Ptolemaic 
Epypt (1937) 73 ; G. Casanova, Aepyptus 55 (1975) 116-119 sur les cultes à Théadelphie. 


Yrép Baoidéws Irohepaæiou 
Ilereco/yov Beoù ueydhov defr|- 


Cou * (érous) 18, Dapuoëbs xt. 
Darr : Sans doute basse époque hellénistique (voir ci-après) "1. 


«Pour le roi Ptolémée, (monument de) Pétésouchos, dieu grand, éternel ; l’an XII, le 27 Phar- 


mouthi y. 


Le relief représente le dieu crocodile ® Pétésouchos #) et le fourré de lotus (nénuphars) 
évoque la végétation du Fayoum W), Le vêtement comme le crâne rasé du personnage indique 
qu'il s’agit d’un prêtre (). 

L. 1 : Le protocole royal est trop laconique pour permettre d'identifier le souverain (. 
Il est probable que l'inscription est postérieure aux travaux qui ont marqué l’agrandissement 


du temple en 137 av. J.C. (cf. 107, 106). 


4) E, Breccia pense, ainsi que Bilabel, au règne de Ptolémée VIII Evergète II ; SEG date du Il” siècle av. J CG 
G) Pétésouchos est appelé eds xpoxddihos dans P. Tebt., 63, 25 ; 84, 73 et 111; cf. 33, 13. 

(8) Voir 1G Fayoum, 12. 

() Dict. civilisation égyptienne, s.v. lotus (J. Yoyotte). 

(5) S, Saunerow, Les prêtres de l’ancienne Egypte (1957) 35. 

(6) E,. Breccra, loc. cit., 273. 
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L. 2-3 : Le génitif d'appartenance marque la propriété du dieu sur lobjet dédié (1). 
Comme à Karanis(), Pétésouchos a sans doute été le dieu parèdre de Pnéphérôs à Théadelphie. 
L'épithète de/{wos est décernée à différentes divinités en Egypte W. 


121. DépicAcE cOMMÉMORANT LA RÉFECTION DU LIEU DE RÉUNION D'UNE ASSOCIATION 


DE DÉVOTS DE LA DÉESSE Isis SACHYPSIS 


(7 avriz 93 P.C.). 


Musée d’Alexandrie, inv. 195992 ; a été au Musée du Caire, Journ. d’entrée 44063 (1913). 
Provenance : L'inscription a été «trouvée dans le sebakh à Batn-Hérit » (Lefebvre). 


Stèle rectangulaire de calcaire. Haut. 40 cm; larg. 25 cm. Réglage. Photo. de la pierre, pl. 27. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE, 13 (1914) 88-91, transcr. en min., trad., comment. fac-similé 
(F. Preisiexe, SB I (1915) 5793 ; J. Lesquier, L'armée romaine d'Egypte (1918), Appendice I, p. 499, 
n° 14 transcer. en min. et p. 519, n. 6 sur la date (7 avril 96)). 

Cf. E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, I (1926) 106-108 sur r6mos; A. Ste, Präfekten 
(1950) 46 sur T. Petronius Secundus ; E. Ziesarr, PW (19592) s.v. politeuma ; G. Casanova, Aepyptus 55 
(1975) 121 sur les associations à Théadelphie. 


1 Trép AùToxpd- 7ns ZayuVews 
Topos Kaicapos dvoxodoun0n 
[Aouriavoël 12 ém) Ilerpoviou 
5 ZeGaoTod Zexoÿrdov ér- 
l'epuavixoÿ dpxov Aiyümrou 
TÔTOS TOUTEU- à À ESovos TpOS- 
UaTos À pôrérov 16 rdrou * [Iocrapyos 
8 peydkou paxapi- Éypaÿer * êr” dyabu, 
Tou Üeës peyio- [(érous)] 48, Dapuoëb 8. 


Dare : L'inscription est datée du 12 Pharmouthi de l'an XII de Domitien, c’est-à-dire du 7 avril 93. 


«Pour l'Empereur César Domitien Auguste Germanique, le lieu de la communauté fondée par le 
grand Harthotés, le bienheureux, en l'honneur de la déesse très grande Sachypsis a été reconstruit 


® L. Roserr, Essays in honor of C. Bradford Welles (1966) 203. 

® Voir 1G Fayoum, 84-89. 

®) Des exemples dans G. Roncmr, Lexicon, 1 (1974) 66-68 sv. Sur l' ion de ) inscripti 
chrétiennes, voir L. Roserr, Hell. XI-XII (1260) 31 1) mé dé: ; ii rt + jan 
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sous Petronius Secundus, préfet d'Epypte, grâce à Abdôn, le président. Prôtarchos a écrit (1 inscription), 
pour le bien, l'an XII, le 12 Pharmouthir. 


L. 3 : [Aopuriavoÿ], Lef. 

L. 18 : Le sigle de l’année a disparu avec l’angle inférieur gauche de la pierre. Lesquier songe à 
modifier le chiffre de l’année en IE qui lui semble la confusion la plus probable avec IB qui aurait été 
gravé par erreur. 


Gette inscription qui présente des difficultés d'interprétation (1 à été la première à faire 
connaître une désignation nouvelle de la déesse Isis adorée à Théadelphie. 

L. 3 : Comme l’a vu G. Lefebvre, le contexte permet de restituer le nom de l’empereur 
qui a été martelé. On sait, en effet, que le préfet d'Egypte T. Petronius Secundus (1. 12-13) 
était en charge sous Domitien, dont le nom a été souvent effacé dans les inscriptions 
d'Egypte D). 

L. 6-7 : G. Lefebvre s’est interrogé sur le sens du mot réros, qui aurait ici «un sens 
religieux, ou plutôt cultuel : Wilcken a montré ) qu’il est employé souvent pour désigner 
les biens-fonds des associations et collèges religieux (Vereinsgrundstücke) ; mais comment 
accorder ce sens de rémos avec le verbe évorxodouôn qui indique la remise en état d’un 
monument ruiné ()?». G. Lefebvre préférerait donc «interpréter ce mot dans une signification 
analogue, mais beaucoup plus restreinte, indiquée également par Wilcken : Tempelbezrk 6) 
et comprendre : le temple et ses dépendances immédiates, tout ce que renferme le péribole. 
Par conséquent, il s'agirait de la réfection d’un lieu de culte délabré, d’un sanctuaire de la 
très grande déesse Sachypsis» (1. 9-10) (6. 

On sait que le terme réos est fréquemment suivi du nom, d’une association V). À Théadel- 
phie même on trouve «le lieu» de l'association des éleveurs d’oies, rémos ouvédou xnvo- 
6ooxñy (109). Dans deux autres inscriptions du Fayoum (#), le mot désigne le lieu de réunion 
d’une association d'anciens éphèbes . Le décret de Psénamosis (Kôm Toukala) fait connaître 
rdv Témor The ré» yeouywr ouvéden (10), Comme dans les documents indigènes «le lieu» où se 


(1) G. Lefebvre remarque, loc. cit., 89, que «l'absence d'article devant tous les substantifs, sans qu'aucune raison 
grammaticale en puisse rendre compte ne contribue pas à éclaircir le texte». | 

@) Bernan, Colosse de Memnon (1960) 13; IG Philue, Il, 162, 7 ; Les confins hibyques (1970) 334, 4, 7 ; De Koptos 
à Kossair (1972) 52. 

(G) Wiccxen, Chrestomathie, p. 524. \ 

&) G. Lefebvre rapproche l'inscription SB 5827 (et 6254) d'Evhéméria (135, 15). 

6) Wiccxen, Theb. Bank, p. 43. 

(@) Sur rémos, voir 1G Fayoum 95 (Karanis). | 

() Des exemples dans Rogers, Sxmar, Nocx, The guild of Zeus Hypsistos dans Harv. Theol. Rev., 29 (1936) p. 78. 


8) SB 8885 et 8887 (Fayoum, origine indéterminée) ; IG Fay. 200, 201. 
@) M. Launer, Armées hellénist., II (1950) 858. 
Go) A. Bernann, Les confins hbyques, 44G, 14 ; cf. p. 455 sur topos. 
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réunit l'association n’est pas désigné de façon précise, mais de manière vague. Il 
suffit au rédacteur d'indiquer que le réros appartient à un pohiteuma dont il précise la 
nature (), 

G. Lefebvre a bien vu que «rokireuua ne saurait avoir dans ce passage son sens propre 
de groupement ethnique, car il n’est pas suivi d’un nom de peuple , mais d’un nom propre 
d'homme, À pOwrou », qui serait le fondateur de cette corporation religieuse ( et qui serait 
alors décédé (uaxaptrns). Son nom serait ici commémoré «soit à titre d'honneur, soit peut- 
être parce que l'association avait un caractère plus spécialement funéraire 6)». L’épithète 
de péyas paraît confirmer la première hypothèse de G. Lefebvre et fait sans doute allusion 
à des services rendus par le personnage en raison de sa situation sociale ou à ses générosités (9), 
notamment à l’égard de l'association. Il porte un nom théophore formé sur ceux d’Horus 
et de Thoth M). 

L. 9-10 : Contrairement à l'opinion de G. Lefebvre, le génitif des peylorns Zayubews 
est à construire plutôt avec rokureiuaros qu'avec rémos. L'association est définie non seu- 
lement par le nom de son fondateur, mais par la divinité sous la protection de laquelle elle 
est placée. De la même façon, le mot œÿvodos, qui désigne habituellement une association, 
est souvent complété par le nom du dieu éponyme ou par un adjectif dérivé du nom de la 
divinité protectrice (8). 

G. Lefebvre a rapproché le mot Sayüus de la forme Zaoüdus (ou Xaoigus) qui sert 
d’épithète à Isis dans une autre inscription de Théadelphie (130) et qu’il considère comme 
une variante de la première. W. Spiegelberg a proposé sous toutes réserves une interprétation 
de cette dénomination mconnue jusqu'alors : {Zaydÿis (Baodyis) serait une transcription 
de l’égyptien K M Il $° 3 hw-f $, al la glorifie par des chants funébres. Cette étymologie 
expliquerait également bien les deux formes Sayüus et Saoüus, le @ À étant en effet transcrit 
en copte à la fois par 2 : & (— x) et par «) (— o). Toutefois, si cette explication rend compte 
de la forme extérieure du mot, elle est peu satisfaisante pour le sens, car que peut bien signifier: 
il (le prêtre, le roi ?) la (Isis) glorife par des chants funébres ? D'autre part, il faut reconnaître 


® Voir F. ne Ceniva, Les associations religieuses en Egypte d’après les documents démotiques (1972) p. 178. 

® Cependant G. Lerssvre considère que {réros n'a pas sous sa dépendance le seul génitif @s&s ueyiorns Zaybexe, 
mais encore les mots molureÿuaros Arüwrou ueydhcu uaxapirov et il traduit : «le sanctuaire de la déesse très grande 
Mn Ld/ Lu qua à la confrérie fondée par le regretté Harthotès». 

6) G. Lefebvre cite comme exemple le roureiua rüv DpvyGr, OGI 658 (Pompéi). Ces groupements sont fi 
en Egypte : cf. 1G Fayoum, 15. Voir l'étude de Ruppel ia tiol politeuma u Philips $ 2 ni 926-27). se ut 

Cette interprétation est adoptée dans le dictionnaire de LSJ. 

67 I n'est pas possible de souscrire à l'opinion de Lefebvre, loc. cit., 90, n. 5 pour qui «meyéhov paraît renforcer 
We 7 le po en Ke, jouer le rôle d’un adverbe : le très regretté Harthotès». 

(6) Sur péyas, L. et J. Rosrrr, La Carte, II (1954) p. 110, n. 1 renvoie e à inscripti 
d'Alexandrie, Breccna, 148 et 153. Voir aussi Hell. A (1068) 140, 157. nuvret) TO88 de ARR UE 

® Th. Horrner, Archiv Oriental, XV (1946) 27. 

(8) Voir les exemples rassemblés 1G Phil, II, 189. 


[121-122] THÉADELPHIE 69 


qu'une phrase servant d’épithète à un nom de divinité est quelque chose de tout à fait 
insolite » (1), 

Zaxdduis, appliqué à Isis, apparaît encore dans les deux exemplaires du prostagma de 
Ptolémée Alexandre [ accordant au temple de cette déesse à Théadelphie le droit d’asile 
sollicité par ses prêtres (19 février 93 a.C.) (112, 4-6 et 113, 4-7). Cette désignation d'Isis 
a été aussi restituée par E. Visser ®), dans un papyrus du Musée de Berlin #), où la déesse 
porte des épithètes décernées à Artémis W et apparaît comme une Sregeloüttin 5). Une dédicace 
de Théadelphie, datée du 5 février 163 p.G. (125) fait enfin connaître la forme Zacé(ÿ es, 
qui paraît apparentée aux précédentes (6). 

L. 12-13 : T. Petronius Secundus est connu comme préfet d'Egypte 7) de 91/92 jusqu’à 
la date de cette inscription, que J. Lesquier corrige à tort en faisant erreur sur la durée de 
la préfecture de son prédécesseur M. Mettius Rufus. I a laissé une inscription, avec des vers 
grecs, sur le colosse de Memnon (). 

L. 15-16 : Le président (rpoordrns) (*) de l'association porte un nom sémitique, À Edo 0), 
qui ne paraît pas autrement connu en Egypte. On trouve un exemple de ce nom dans une 
inscription de la Syrie du Nord 1), 

L. 17-18 : Pour G. Lefebvre, «il est vraisemblable que le rédacteur de l'inscription soit 
lui aussi un membre actif de la société». Mais il peut s’agir aussi du lapicide. 


129. DépicacE D'UNE SALLE À MANGER DESTINÉE AUX ADMINISTRATEURS 


D'UNE ASSOCIATION DE TISSERANDS 


(1°* avriz 109 ap. I.G.). 


British Museum, 1069. 
Provenance : Trouvé dans les ruines d’une maison de la ville romaine ; «found an situ let into the wall 
of a large room» (Grenfell-Hunt). 


0) Apud G. Leresvre, loc. cit., 91. 

@) E. Visser, Briefe und Urkunden aus der Berliner Papyrus-Sammlung, dans Aegyptus, 12 (1936) 267-269. Cette 
restitution est approuvée par Wicxen, Archiv f. Pap., 12 (1936) 92. 

(3) SB 8002 (sans doute du IIT° siècle p.C.). | 

&) On lit (1. 8) : yAdgpars | [Zay]{Vlews Kadoës Meyioroës. Sur KaAuord et Meyior appliqué à Artémis, E. 
Visser renvoie à Roscmer, Lexicon, s.v. Megistô. 

(6) Sur cette fonction d’Isis, E. Visser renvoie à P. Oxy., 490, 492. 

() Voir, en dernier lieu, H.J. Tmissen, Isis SAXYYIZ, dans ZPE 20 (1976) 279-282. 

() À. Sren, Präfekten, 46-47 ; O. Renmura, PW, s.v. Praefectus Aepypti ; Supplt VIIT, col. 350 ; Bull. Amer. Soc. Pap., 
IV (1967) 90. 

&) Bernann, Colosse de Memnon (1960) 13 (14 mars 92). 

@) Sur cette fonction, cf. 1G Fayoum, 7, 17, 77. 9! 

Go) E. Lrrrmann, ap. Namenbuch, col. 519 ; H. Wurawow, Die semitischen Menschennamen (1930) s.v. 

tn) G. Tomarenxo, Villages antiques de la Syrie du nord, II (1958) n° 34. 
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70 THÉADELPHIE [122] 


Stèle cintrée en calcaire. Dimensions : 34 X 29 cm. Dans le cintre le disque aïlé entre deux uraeus. Réglage. Photo. 
de la pierre (British Museum) pl. 28. 


D’après la pierre, Grenrezz-Hunr, P. Fayoum (1900) p. 54, transcr. en maj. et en min. ; photo. médiocre 
pl. VIII b. D’après une photo. et une copie de J.G. Mine, Seymour e Riccr, Archiv f. Pap., 2 (1903) 439, 
45 (IGRT (1908) 1122). D’après la pierre, F.H. Marsa, IBM IV, 2 (1916) 1069, avec des remarques 
et une photo. 

Cf. W. Orro, Priester und Tempel TL (1905) 131, n. 2 sur mpeoSürepor ; F. Poranp, Gesch. des griech. 
Vereinswesen (1909) 171-172 sur ce terme; P. Joucuer, P. Théad. (1911) p. 20 sur le quartier des 
tisserands ; Th. Rerz, Beiträge zur Kenniniss des Gewerbes im hellenist. Aegypten (1913) 112 ; 188, 5 sur 
Gpovriorÿs ; Mariano San Nicord, Aegypt. Vereinswesen, 1 (1913) 101 sur les associations de tisserands ; 
IL (1915) 62 sur Gporriorys ; P.M. Fraser, Péolemaic Alexandria, II (1972) 320, n. 431 sur moco8ÿrepor. 


1 AtrynTipiov Tp- 
eoGuTépoy yep- 
div, êmi NeQepii- 
4 Tos Toù KeQala- 
TOS DpovTIOTOÙ * 
Hpær éypaÿer é- 
7 dyabär * (Ërous) 48 
8 Tparavoù Kaicapos 
To xupiov, Dapuoÿ- 


On s. 
Dars : L'inscription est datée du 6 Pharmouthi de l’an XII de Trajan, c’est-à-dire du 1° avril 109 ap. J.C. 


«Salle à manger des Anciens parmi les tisserands, (consacrée) sous Néphérôs, fils de Képhalas, 
intendant. Hérôn à écrit l'inscription pour le bien; l'an XII de T rajan César notre maître, le 6 
Pharmouthi». 


L. 1: d(ehmymrpror, Ricci. 
L. 9 : OAPMOYOH la pierre ; Papuoëô, Gr.-H., qui remarquent : «The stone-cutter forgot to insert 
the cross-strokes of ® and O, which consequently appear as omicrons). 


L. 1 : L'emplacement de la découverte, dans une maison de la ville romaine, prouve que 
le Sesmvnripuor appartenait à un bâtiment civil, réservé à une association de tisserands. 
Une construction de ce nom est connue par une inscription, à l’intérieur du sanctuaire de 
Pnéphérôs et Pétésouchos à Karanis (1). 


® IG Fayoum, 87 (règne de Vespasien). Des bâtiments de ce genre ont été trouvés à Tebtynis : cf. C. Anrr, A 
11 (1931) 389 et Awi del IV Congresso Intern. di Pap. (1936) TA un ep + à 


[122] THÉADELPHIE 71 


Une autre imscription de Théadelphie fait connaître un éoriarépuoy consacré au dieu 
Hérôn (106), cependant qu’un texte de Kôm Saggari (Delta) indique qu’un autre éoriarépior 
a été dédié au roi Ptolémée [IV Philopatôr et à Arsinoé IT par les membres d’une association (1), 
Le décret de Psénemphaia (Kôm Trouga), daté du 3 mai de lan V av. J.C., montre bien ce 
qu'était le local (o2xos) où se réunissaient les membres d’une confrérie d’agriculteurs 

L. 1-2 : «Le terme de rpeoÿrepor désigne souvent en Egypte les administrateurs des 
confréries élus par les membres» ®. Le mot est d'ordinaire suivi par le nom de association 
au génitif (. Les éditeurs des IGR rapprochent oi rpeobürepor rév bXupoxérur (meuniers), 
qui apparaissent dans une inscription d'Alexandrie (216-205). F. Poland compare les 
mpsobirepo de notre inscription avec les personnages désignés comme of 4x[à rfs ?] [ro[x]e- 
uatdos Téx|roves| mpeo|évrepo:] dans une inscription du Musée d’Alexandrie (6). Cependant 
Grenfell et Hunt estiment que les æpesoëürepos de l'inscription de Théadelphie désignent 
«the ‘elders’ of the corporation of weavers», ce qui suppose que l'association des tisserands 
comportait aussi des membres appelés vecrepor Pl. On sait que ce terme de rpeoËürepo: est 
susceptible d’acceptions diverses (1. 

L. 2-3 : «Dans les papyrus, des termes très divers désignent les tisserands. Certains 
de ces termes ont une signification générale, d’autres ne se rapportent qu’à une branche 
particulière de l’industrie textile. Pendant la période romaine — et jusqu’à la période arabe — 
le terme de yépdros est le plus fréquent. Nous le trouvons pour la première fois dans des 
textes datant du IIT° siècle avant notre ère. Il désigne aussi bien le tisserand qui fabrique des 
vêtements de lin que celui qui fabrique des vêtements de laine. Ge terme coexiste d’abord 
avec celui de @dyrns, qu'il remplace ensuite. Y@dvrns, généralement en usage pendant la 
période ptolémaïque, n’est plus attesté après le 1°* siècle de notre ère» 9. Les tisserands 
étaient particulièrement nombreux, d’après les documents, dans l’Arsinoïte (10). 


a) SEG II, 867 ; SB 6668 ; maintenant À. Bernann, Confins hbyques, III (1970) 1037. 

@) SB 8267 ; maintenant A. Bernann, op. cit., III, 899-903. 

6) Voir OGI 140 ; I. Délos, 1528, à propos de # ouvodos rüv y À AeÉavdpelnr mpeoBurépur éydoyéwv ; cf. F. Porann, 
op. cit., 171-172 ; M. Rosrovrzerr, Social and Economic hist. of the Hellenist. world, HI (1959) 1590-1591, n. 25. 

&) Voir la liste dressée par M.L. Srracx, Zeitschr. neulestamenil. Wissensch., 1903) 230-231 et F. Presicxe-E. 
Kizssue, Wôrterbuch, III (1931), Abschn. 8, s. v. mpeoÿrepos. 

(5) OGI 729; E. Breccua, Iscrizioni, 23. 

6) SB 996; IGR I, 1155 ; Breccua, Iscr., 54 ; cf. M. Sax Nicord, op. cit., I (1913) 86, n. 4. Ne peut-on songer à 
restituer rex[vér |wv ? | 

G) Voir aussi P. Joucuer, P. Thead. p. 20. Cette interprétation de mpeo6ÿrepor est proposée par M.L. Srracx, 
Zeitschr. neutestament. Wissench., 1903, 230, à propos de Brecaa, Iscr., 23 et est admise par Dirrensercer, OGI I, 

. 654, add. à 194; sur cette inscription, en dernier lieu, R. Hurwacmer, Das Ehrendekret für den Strategen Kallimachos 
(1965). Voir P.M. Fraser, Ptolem. Alex., II, 320, n. 431. 

8) Sur les xpeo6ÿrepor des bourgs, cf. O. Guéraun, Enteuxeis, 22, 15; A. Towsn, Etude sur les mpeoÉÿTepor de 
villages de la chôra égyptienne (Bull. Classe Lettres, Acad. Roy. Belgique, 1952) ; sur le Conseiïl des «Anciens» dans les 
communautés juives, L. Roserr, Rev. Phalol., 1958, 41. , à k s : 

@) E. Wrrszrcxa, L'industrie textile dans l’Epypte romaine (1965) 103, qui renvoie à S. Carenit, Ricerche sull’industrie 
e il commercio dei tessuti in Epitto, dans Aegyptus, 26 (1946) 47-53. 

(0) Sur ce métier, voir Th. Rex, Betträge zur Kenntnis des Gewerbes im hellenist. Aepypten (1913) 95. 


72 THÉADELPHIE [122-193] 


L. 5 : Pour les éditeurs des ZGR, il s’agit du @povriords de l'association , Le mot 
désigne très vraisemblablement le curator ©). 

L. 6 : Le verbe ypdge s'emploie pour la signature des lapicides ®). Le personnage 
porte un nom typique du Fayoum, où le culte du dieu Hérôn était répandu. 


123. Dévrcace aux Dioscures (127-128 ap. J.C.). 


Musée d’Alexandrie, inv. 19593 ; a été au Musée du Caire, Journ. d’entrée 44094 (22 avril 1913). 
Provenance : «Les deux fragments ont été trouvés dans le sebakh à Batn-Hérit», G. Lefebvre. 


«Linteau (ou base) en calcaire, scié en deux parties, dans le sens de la longueur, dès l'antiquité. Premier fragment : 
Om, 50 X 0m, 205 ; deuxième fragment : 0 m, 17 X 0 m, 205. L'épaisseur de chaque bloc n'est plus que de 0 m, 21, 
mais la pierre a été également sciée en ce sens. Chose curieuse, la partie supérieure du bloc présentant des inégalités, 
on y avait coulé un mortier dans la composition duquel entrait du fer : il a presque entièrement disparu, déterminant 
de grosses lacunes dans le texte ; il n’en reste qu’un petit fragment, à gauche de la pierre. Les lettres se détachent à 
peine sur le fond noirâtre, ou devenu tel, de ce mortier», G. Lefebvre. Haut. des lettres : 65 mm; réglage. Fac-similé 
(Lefebvre) et photos de la pierre, pl. 27. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE, 13 (1914) 92-93, avec fac-similé, trad., quelques remarques 
(F. Preisiexe, SB I (1915) 5795). 

Cf. P. Peromuzer, Les terres-cuites grecques d’Egypte de la coll. Fouquet (1921) 100, sur le culte des Dioscures 
en Egypte; F. Cæarourmier, Les Dioscures au service d’une déesse (1935) 50 sur le culte des Dioscures à 
Théadelphie ; A. Srerx, Präfekten (1950) 65-68 sur T. Flavius Titianus ; W. von Bissine, 11 culto dei Dioscuri 
in Egitio, dans Aegyptus, 33 (1953) 353 ; W.J.R. Rüssam, op. cit., 200. 


1 Yréo Aü[roxpdrop|os Kaicapos Tpœravoÿ 
[A Tépravo[d Zcéa]oroÿ, émi Térw|i] Dacia 
Tfiriar[ée érd|pyar Aiyérrov, 
Auooxfoÿpol:s owrñpos émiQavéo: Oeoïs 
Néxaydpos Ilereoyou dv[é]|0nxe» 
Ümép aÜToÙ xal Ts yuvaxds xa) Tv 
Téxvo|v, êm”| dyabés * (érous) 18 À Spiavo[o ro]ù xupiou 


Xotalx]-- 


(° +] 


Dare : L'inscription est datée de l’an XII d'Hadrien (127-198), du mois de Choiak (nov.-déc.). 


(0 Voir M. San Nicord, Aegypt. Vereinswesen, II (1915) 62 qui hésite sur ce point. 
@) Sur ce mot dans une inscription juive de Sidé, voir L. Roserr, Rev. Philol., 1958, 38-39. 
6) L, Roserr, CRAI, 1955, 216-217 (Op. Min. Sel., 1, 597-59 ). Cf. 124, 6. 


[123] THÉADELPHIE 73 


«Pour l'Empereur César Trajan Hadrien Auguste, sous Titus Flavius Titianus, préfet d'Egypte, 
aux Dioscures Sauveurs, dieux Epiphanes, Nikandros, fils de Pétésouchos a consacré (ce 
monument) pour lui, sa Jemme et ses enfants, pour le bien, l'an XIT d'Hadrien, notre Seigneur, 


le ... Choiachy. 


L. 1 : On distingue la haste oblique droite de l’upsilon au début de la ligne. Lefebvre note le bas du 
sigma final de Kaloapos et la partie droite de la haste horizontale de T parsvo®. 


L. 2 : On voit la moitié gauche de l’omicron de [Â]ôptavo[ÿ] et Lefebvre distingue les hastes hori- 
zontales du sigma médial de [Se8a]oroÿ. 


L. 3 : Le cognomen du préfet n’est plus lisible, mais Lefebvre note des traces de lettres. 

L. 7 : Lefebvre note une partie de l’epsilon de réxrw[v]. On voit la moitié gauche de l’éméga. 

L. 8 : Lefebvre n’indique aucune trace de lettre, mais on voit le sommet de quelques lettres qui ont 
dû appartenir au nom du mois : / )IA ---, 


L'inscription a fait connaître le culte des Dioscures à Théadelphie. 

L. 2-3 : On sait que T. Flavius Titianus était en charge du A janvier 126 au 
27 mars 133 M. I était préfet d'Egypte lors de la visite d'Hadrien au colosse de 
Memnon l). 

L. 4 : Le culte des Dioscures est connu au Fayoum et semble avoir été répandu en Egypte”. 
A Théadelphie même, une fresque, sans doute du second siècle après J.C., découverte «à 
l'intérieur d’une niche rectangulaire creusée au haut d’une grande paroi», montre Hélène 
entre les Dioscures représentés sous la forme de dieux cavaliers (#. 

G. Lefebvre remarque que lépithète d’éri@arys est donnée par Diodore de Sicile 
(17, 2) à Osiris et à Isis considérés comme bienfaiteurs de l'humanité, mais que le mot fait 
sans doute allusion ici au caractère spécial des Dioscures, fratres Helenae lucida sidera 5). 
L’épiphanie ) des Dioscures se présente souvent sous la forme d'étoiles 0. [ls se manifestent 
aussi sous la forme humaine ). Ces dieux cavaliers sont aussi les protecteurs des marins et 
des navigateurs (°). 


0) A. Sren, Präfekten (1950) 65-68 ; O.W. Renmurn, À working list of the prefects of Egypt, dans Bull. of the Amer. 
Soc. of Pap., V (1967) 94. 

@) I. Colosse de Memnon (1960) 24. 

&@) Voir 1G Fayoum, 74 (Dimeh ; 2 déc. 50 ap. J.C.). 

&) E. Breccra, Teadelfia e il tempio di Pneferés, dans Mon. Egypte Gréco-romaine, 1 (1926) 124-126 et pl. LXI; F. 
Cæapourmer, op. cit., p. 48-50 ; fig. n° 26 et pl. I. 

(6) Horace, Odes, 1, III. 

(8) Sur les divinités épiphanes, voir 112, 5 ; 113, 6 (Théadelphie). Sur les héros épiphanes, L. Roserr, Rev. Philol., 
1939, 200-201 (Opera Min. Sel., Il, 1353-1354). 

(@) F, Crarourmier, op. cit., 9, 69, 131, 249. 

6) Ibid., 3, 132-134, 157, 209. 

@) Voir M. Lavner, Armées hellénist., II (1950) 917-918 et 1104, add. p. 917. 


74 THÉADELPHIE [123-124] 


: G. Lefebvre (1) a proposé de reconnaître des épithètes de owrñpes et d’ériQavsïs dans 
une inscription qui a été faussement attribuée à Thèbes (Karnak) et qui, selon Seymour de 


Ricci, se rapporterait aux Dioscures 1. 


124. Dénicace D'un sanNcruarRe. pu preu. Amon, Reconsreuir par C. Vazerius. Corrus, 


VÉTÉRAN DE LA LÉGION LIL Cyrenarca (19 mar 156 p.CG.). 


Musée d'Alexandrie, inv. 17507 ; cat. 70, 

Provenance : La pierre a été trouvée.par G. Lefebvre, en février 1909, «dans une ezbeh du Fayoum 
appelée du nom de son propriétaire Ezbet. Abd el Al et établie sur l'emplacement d’un kôm aujourd’hui 
nivelé, le Kharabat Châlal, à quelque six kilomètres au sud-ouest de Batn Hérit». 


«C’est une belle inscription gravée sur une pierre longue de 1 m. 60, large de 0 m. 22, jadis linteau de la porte d’un 
temple, aujourd’hui seuil d’une mosquée où vont prier les gens de l’ezheh. La stèle a été placée la face inférieure en haut, 
la face supérieure en bas, et, comme elle est presque entièrement enfouie, c'est à peine si l'on aperçoit quelques lettres 
de la dernière ligne de l'inscription ; de ce fait, si cette dernière ligne est ... légèrement endommagée, le reste du 
monument est au contraire bien conservé» (G. Lefebvre). Haut. des lettres : 30-35 mm. Photo. de la pierre in situ, 
pl. 29 ; fac-similé (Breccia) et photo. de la pierre, pl. 30. 


D’après une transcription exécutée à l'encre, en trois colonnes, sur la panse d’un vase à anse plate, en 
terre-cuite émaillée blanc-jaunâtre, appartenant à un marchand, Seymour ne Riccr, Wiener Stud. 24 (1902) 
276-278, copie en maj. de l'inscription peinte sur le vase et établissement du texte en maj. et en min. 
(Année épigraphique, 1903, n° 370); Id., Archio f. Pap., 2 (1903) 442-443, n° 60, copie du vase et 
restitution. D’après la pierre, G. Lerésvre, BSA Alex., 11 (1909) 294-297, copie du vase, lecture de 
Seymour de Ricci, transcription en min. (Année épigraphique, 1909, n° 98) ; E. Bneccra, Iscrizioni (1911) 
70, transcr. en min., fac-similé (F. Preisiexe, SB I (1915) 4227 ; G. Roncm, Lexicon 3 (1975) 675). 
Cf. J. Lesquier, Armée romaine d'Egypte (1918) 61 sur la legio III Cyrenaica ; À. Sren, Präfekten (1950) 
85-86; O.W. Remmura, PW (1954) s.v. praefectus Aegypti et Supplt VIII (1956) s.v.; W.J.R. Rüssam, 
op. cit., 207 sur le culte d’Amon. 


- e 

1 Yrép Aÿroxpdropos Kaæicapos Trou Aillou Adpravo 
? 
Avtoviyou Sebaorod Evdoeboÿs xai Toù otvravros o7- 


xou abroÿ, émi Zevmporior AuGekapior érdpyar Aiyémrov, 


(Q) ASAE, 13 (1914) 93, n. 5. 

® P. Peroazer, op. cit, p. 100 traduit : «aux Dioscures qui apparaissent aux hommes pour leur apporter le salut». 

) Gette stèle de granit rose (haut. 23 cm ; larg. 19 cm (au bas) à 15 em (au haut) ; épais. 6 em; lettres : 10 mm) 
est au Musée du Caire, Journ. d'entrée 34742 avec la provenance : «Birbe, Moudirieh de Siout». Elle a été publiée 
comme provenant d'Egypte, sans autre précision, par H, We, CRAI 1901, 201-204, transer. en maj. et en min., 
comment. (Seymour pe Rica, Archiv f. Pap., IL (1903) 561, n° 97, avec attribution à Thèbes (Karnak) «d’après un 
renseignement de Maspero») ; IGR 1, 1162 («loco dicto Birbeh»); SB V (1934) 8808 (Birbeh)). H. Weiïl restitue 
1. 4 : dvéOnxer Boud[y roi év dvef]|pois émiPavéor Oe[ots émioräoi]; Seymour de Ricci propose, 1. 4 : [rois Aiooxoÿ]pois, 
et G. Lefebvre, 1. 5 : Ge[oës owrñpoi]. 


[124] THÉADELPHIE 75 


#1 
L Apport Oedr peydhar T'aïos Oüadépios Kérros, oùsrpauds Xs- 
yiwvapis y Kupavuxñs, évorxodépnoer Td iepdv Idluis damdyas Ümèp éauroù 
nai Ts yuvauxds lafa(s) Oüarepla(s) ai Tév réxvwr, ém” yalär, [(ërous) 


10, Tay(dr) x9 * Nlxavdpos ypaye. 


Dare : L'inscription était sans doute datée du 24 Pachôn de l’an XIX d’Antonin le Pieux (1. 6), c’est- 
à-dire du 19 mai 156. 


«Pour l’empereur César Titus Achius Hadrianus Antoninus Augustus Pius et toute sa maison, 
sous Sempronius Liberalis, préfet d'Evypte, à Ammon, dieu grand, Caius Valerius Cottus, vétéran 
de la troisième légion Cyrénaïque, a reconstruit le sanctuaire à ses propres frais, pour lui, sa femme 


Caia Valeria et leurs enfants, pour le bien, l'an XTX, le 24 Pachôn. Nikandros a écrit (l'inscription) ». 


L. 1 : sur le vase HOYMETPOL(GAE | OTTEPAYTOKPOCI | KAILAPOCTITO | AIAKOIAAPIANOY | 
d’où L:[0] dmèp ow[rnpélas | (ümép) Aüroxp[arop]os | Kaicapos Tiro[v] | Ai[Xélou ASpravoÿ, Ricci; « Y de 
YTTEP n’est que partiellement visible. En tête de la ligne, il y a place pour deux ou trois lettres : ces lettres 
— si elles ont jamais existé — marquaient-elles une date, et faut-il y chercher L:9 de la ligne 1 de la copie 
du vase?», Lef. ; [(&rous) 16 ?], Breccia ; «vor üméo setzen Lefebvre und Breccia : [(Érous) 49 ?] zumal 
auch die Topfabschrift hier L:9 hat; indessen scheint der vor ümép verfügbare Raum des Architravs 
nach dem Lichtdruckbilde hierfür zu klein zu sein ; vermutlich stand im Original vor ümép nichis, was 
auch schon Lefebvre für môpglich hielt», Preis. 

59": ANT&NINOYEB | TOYEYCEBOY, le vase; d’où Aprwvivou [Z]s6[ao]roù Evocoi[s], Ricci; 
CYNITANTOC, la pierre ; oû(u}mavros, Lef. 

L. 3 : pas sur le vase; Xe(u)rpovior, Lef. 

L. 4 : AMWNISEWMETAAU | FAIACOYAAETPEOLKO | TOLOYATPANOCAOY |, le vase ; d’où 
Auot 0e peyäaho | T'ai[o]s Oüakérpsos (1. Oüaépros) Ko[dpällros où[e]rpards A[ey]læwvaprs, Ricci; à la 
fin de la ligne, Lef. lit OYATPANOE A et corrige en où(e)rpavds A°, en voyant dans les deux dernières 
lettres l’abréviation de Asye@vos, Aeyvos : «le lapicide se serait trompé ou ravisé et aurait, malgré Ao 
déjà gravé, substitué à A(eyevos) le mot X(e)|[yltwvaplsr; oùerpards Xe|ytwvapis, Breccia ; oùgrpavds 
o|[ylœväpis, Preis., d’après le fac-similé de Brec. 

L. 5 : IWMNAPIEKTYPANAI | KAICANOIKOAOMH| ENTOIEPONIAIAIC, le vase ; d’où A[ey]lwnd- 
pis y Kupavat|uaïs (1. -xÿs) évomodbun[o]ler rù ispdr idlaus | [damdvars dmèp aüroÿ], Ricci. 

L. 6 : KAIENTHCTYNAIKOCAAOY | AAEAGDIAKAIT(WNTEKNUN | ATTATAG(WIKIOTTAXKANIK | 
NIKANAPOFEFPAYE, le vase ; d’où xai rs yuvamds a[ürJou | ÂSeAgia[s] mai r&v reuvy | n° dyabar 
[L]:0 Hax(&v) xà NéxlavSpo[s] éypate[»], Ricci. La date a complètement disparu : Lef. et Breccia renoncent 
à la restituer ; «la lettre qui suit êm” dya0&: semble être un M. Entre cette lettre et KANAPOC la lacu- 
ne me paraît correspondre à neuf lettres : on voit les traces de la première (sans doute 1), et la quatrième 
ou cinquième est peut-être un X», Lef. ; L[1, Nay(&v) 3 Nixavdpos, Preis. 

Le linteau est cassé au milieu de la ue 6. Cependant Ricci lit sur le vase : KOVATOYETTIEEN | 
NPAGWNIOAIBEAPIG | EMAPXWAITYATOY, qu'il transcrit [ümép] | Ko[S]pérou émi [S]e[u]Impacvi[«] 
AtBeaple | émépxæ Aiybmrou. Mais il est douteux que la pierre ait comporté une septième ligne : «comme 
on peut le constater, les trois dernières lignes de l'inscription peinte sur le vase sont la transcription 


76 THÉADELPHIE [124] 


fantaisiste de la ligne 3 de l'original», Lef.; néanmoins Preis. transcrit [ümèp] Kôrrou mi Xev|mpowvlur 


AtSe}apiot | émépywt Aiyümrou. 


Cette inscription que Seymour de Ricci avait correctement interprétée dans l’ensemble, 
à partir d’une copie mforme peinte sur un vase, avant que G. Lefebvre ne découvrit l'original, 
fait connaître la reconstruction d’un sanctuaire dédié à Amon, aux frais d’un vétéran de la 
légion LIT Cyrenaica, sous le règne d’Antonin le Pieux. | 

L. 1 : D’après le texte peint sur le vase, Seymour de Ricci a cru pouvoir restituer une 
date avant la préposition qui introduit la dédicace. Mais F. Preisigke a justement fait remarquer 
que l’espace disponible sur le linteau au début de la ligne est trop court pour pouvoir contenir 
cette indication. [l n’est pas non plus habituel que la date figure à cette place dans les dédi- 
caces, où elle est d'ordinaire à la fin de l'inscription. 

L. 3 : M. Sempronius Liberalis est connu comme préfet d'Egypte entre le 29 août 154 
et 159 (27 décembre 158 -25 janvier 159) (. Il a été identifié avec un chevalier, originaire 
d’Acholla, en Afrique proconsulaire, qui est mentionné dans une inscription de Banasa 
(Mauritanie Tingitane) ® comme préfet de lala Tauriana civium Romanorum et comme subor- 
donné de M. Gavius Maximus, qui était encore en fonctions comme préfet du prétoire à la 
date de la nomination de M. Sempronius Liberalis à la tête de l’Egypte. Il est certain que 
la haute situation de son ancien chef a dû faciliter son avancement (). 

Le nom du préfet est écrit avec une métathèse du lambda et du rho dont on connaît d’autres 
exemples (). 

L. 4 : Seymour de Ricci s'appuyait sur la mention d’Amon pour fixer la provenance de 
l'inscription probablement en Thébaïde, où le dieu était particulièrement honoré. La 
découverte du linteau a permis de localiser ce culte dans les environs de Théadelphie, où 
il ne paraît pas autrement connu (). 

L'épithète de «grand» est fréquemment donné aux dieux égyptiens (5). 

On ne peut connaître les raisons de la dévotion à Amon de ce vétéran qui avait servi dans 
la legio LIT Cyrenaica et donc hors d'Egypte. Comme le remarque J. Lesquier, 4 a pu 
ne devenir un dévot d’Amon que sur ses vieux jours» (7. Plusieurs dédicaces de militaires 
sont néanmoins adressées à Amon ou à des divinités qui lui ont été assimilées. Ainsi à Tehneh 


Q) À. Srein, Präfekten (1950) 84-86 ; O.W. Renmura, PW (1954) et Supplt VIII (1956) s.v. Praefectus Aegypti ; 
Id., À Working list of the prefects of Egypt, dans Bull. Amer. Soc. Pap., IV (1967) 97-98, 

@) CIL XVI, 173. 

(G) H.G. Prcaum, Les carrières procuratoriennes équestres, 1 (1960) 251. 

& Voir À. Srein, op. cit., 85. 

(5) On n’en trouve aucune mention, pour l'époque ptolémaïque, dans P. BornGeuur, Reperiorio topografco dei : 
dei sacerdoti dell’ Egitto tolemaico, dans Aepyptus 99 (1942) 210-215. dé PRONTRE 

(6) B. Mürcer, Megas Theos (Diss. Phil. Hal., XXI, 1, 1913). 

() J. Lesquier, Armée romaine (1918) 280, n. 8. 
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(Akôris) (1), le navarque de l’escadre alexandrine, Chariclès, dédie à Amon, «dieu très grand», 
un groupe de «Dioscures sauveurs» (%. Le même dieu fait l’objet des dédicaces des triérarques 
Aurelius Alexander et Herennius Strabon 3). Sans doute faut-il reconnaître cette divinité, 
sous le nom de Zeus très grand, dans la dédicace faite encore à Akôris par T. Egnatius 
Tiberianus, centurion de la legio III Cyrenaica . À Ptolemaïs (Menschiyeh), la dédicace du 
centurion Claudius Julianus, de la ZI Cyrenaica, à Zeus-Hélios-Sôter 6) s'adresse peut-être 
à Amon-Rà (6). La même ambiguïté pèse sur une dédicace latine de Coptos (7, faite par le 
speculator P. Aelius Aemilianus, de la légion 11 Traiana fortis, à Jou optimo maximo ceterisque 
dus, où le Jupiter du panthéon romain peut masquer une forme d’Amon (). Mais il est vrai- 
semblable que le duphcarius Antonius Heraclianus, à Contra-Coptos en 165 p.G., honore 
Amon-Rà dans la dédicace qu’il offre à «Zeus-Hélios, dieu grand». À Silsilis, le soldat 
Marius Fabius laisse un proscynème à Amon 1°), Enfin, dans la région de la première cataracte, 
au début du IIT° siècle, Aurelius Heraclides, décurion de l’ala Mauretana, commémore 
l'ouverture de carrières situées juxta Philas dans une inscription en l'honneur de Jupiter- 
Hammon-Chnubis et de Junon reine (11), 

Le veteranus legionarius G. Valerius Cottus ne semble pas connu par ailleurs. Pour Seymour 
de Ricci, il semble que ce personnage, «né en Egypte, soit devenu soldat de la légion IIT 
Cyrénaïque avant que celle-ci ne quittât l'Egypte sous Trajan. 11 dût accompagner la légion 
en Arabie et plus tard revint en Egypte après avoir reçu l’honesta missioy. Selon J. Lesquier (1, 
«l'inscription date d’une époque (154 à 159) où la légion était en Arabie. Si (le vétéran) 
s’est retiré dans l’Arsinoïte, c’est qu'il était ou originaire d'Egypte ou fils d’un soldat enrôlé 
dans la province quand la légion y tenait garnison» (3), 

L. 5 : G. Lefebvre indique que «le temple dont il est question a dû disparaître en même 
temps que le kom Chälal», sur l'emplacement duquel l'inscription a été trouvée. Quelques 
pierres amoncelées à l'extrémité des champs aujourd’hui cultivés et qui constituent le 
domaine de l’ezbeh en marquent peut-être l’emplacement» (1), 


(1) Sur le culte d’Amon à Tehneh, cf. I. métriques, 104. 

@) IGR I, 1129 ; SB 987; cf. os op. ct., 281. 

() IGR I, 1130 ce 11345 "SB 988, 989. 

&) IGRI, 1138 ; SB 8802. 

6) JGR es 1153 ; J.G. Mune, Greek inser. (1905) p. 34, n° 9275. 

(6) Voir J. Lesquin, op. cit., 282. 

@) CIL II, 13574 et 14135. 

2 Lxsoure, op. cit, 282. 

(@) Seymour ne Riccr, Archio f. Pap. 2 (1903) 443, 65; IGR I, 1184 ; SB 4280 ; cf. Lesquier, ep" cles 283. 

Q0) IGR I, 1278 ; $B 8829. 

at) CIL Il, 19 3 LESQUIER, op. cit., 286. 

G2) Op. cu., 61, n. 

U5) Sur Îles debres qu'ont pu posséder les vétérans établis en Egypte, notamment dans l’Arsinoïte, voir J, Lesquer, 
op. cit., 328-332. 

(14) BSA Alex., 11 (1909) 297. 
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L. 6 : Selon G. Lefebvre, la copie du vase, faite à une époque où le monument était 
intact, permet de restituer conjecturalement la date, totalement disparue aujourd’hui, 
ainsi que le nom du lapicide qui accompagne le verbe éypaÿe (1). 


125. Dépicace À [sis Saso(ps)is (5 révrier 162 AP. FC 


Musée d’Alexandrie, inv. 19918. 
Provenance : Théadelphie ; trouvé dans les déblais de la troisième cour du temple de Pnéphérôs 


(Breccia*), en même temps que 120. 


Stèle de calcaire, cintrée. Haut. 54 cm; larg. 20 cm; haut. des lettres : 20 à 30 mm. Réglage. Dans le cintre est 
représenté de profil le dieu crocodile, sur une haute base. Photo. de la pierre, pl. 16. 


D’après la pierre, E. Breccra, BSA Alex. 20 (1924) 273-274, n° 16, comment. (F. Biaez, SB III 
(1927) 6936 ; G. Roc, Lexicon, 3 (1975) 560, s.v. Isis Sasophis). Republié de la même façon par 
E. Breccra, Monuments de l’Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 114-115, n° 2, avec une photo. pl. LXV, 1 
(SEG VIII (1938) 586). 

Cf. PW (1934) s. v. Theadelphia (H. Kees); W.J.R. Rüssam, op. cit., 195 sur l’épithète d’Isis, ainsi 
que G. Casanova, Aepyptus 55 (1975) 117. 


1 Yrép À rovelvou 
xat Oürpou Tir 
xvploy Zebaorir 

L ouvyenixÿs Veäs 
Toid0s Zaoë()ews * 
(érous) B, Mexèp 1. 


Dars : L'inscription est datée du 11 Méchir de l'an II du règne conjoint de Marc-Aurèle et L. Verus, 
c’est-à-dire du 5 février 162. 


«Pour Antonin et Sévère, nos maîtres Augustes, (monument) de la déesse parente Isis Saso(pshis, 


l’an IT, le 11 Méchir». 


L. 5 : CACODEU(WC, la pierre; Zavogews, Breccia, Bi., SEG. 
L. 6 : érous, Breccia, Bil., SEG. 


4) Sur ce verbe pour introduire la signature du lapicide, cf. 1G Philae II, 188. Voir ici 199, 6: 
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L. 4: L’épithète de ovyyemxés, appliquée à un dieu paraît unique dans les textes 
trouvés en Egypte (®. Le mot pose le problème des rapports du culte d’Isis avec le culte 
impérial ®). D'une façon semblable, Souchos est qualifié de Fatpordrwp dans une inscription 
de Crocodilopolis-Arsinoé datée du règne conjoint de Cléopâtre VII et de son fils Ptolémée 
XV Césarion ), et Sarapis porte la même épithète dans une dédicace du même endroit, qui 
peut appartenir au règne de Tibère (18 ap. J.G.) ou à celui de Claude (45 ap. J.G.) W. 

L. 5 : En raison des lois de la phonétique égyptienne, l’épithète portée par Isis ne peut 
s’apparenter aux formes Sayüÿes (112, 4 ; 113, 5; 121 10) ou Zaoëis (130), connues 
par d’autres inscriptions de Théadelphie, que si l’on admet qu'il faille lire Xacé(ÿeus, en 
supposant que le lapicide a fermé par erreur le 4 qu’il aurait dû graver, à cause des lettres 
rondes qui précèdent (5). 


126. Dénicace au Dteu HÉRÔN (HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE). 


Musée d’Alexandrie, inv. 20293. 

Provenance : Fresque peinte sur le montant de droite de la porte centrale menant de la troisième cour 
du temple de Pnéphérôs au vestibule qui conduit à la chapelle principale ®. L’inscription était peinte 
en noir au-dessous du dieu, entre la ligne horizontale indiquant le sol et la représentation d’un petit 
crocodile allongé sur une civière. à 


Nous empruntons la description de la fresque à M. Launey (op. cit., 962-963) : «Un homme barbu, jeune, près 
de la monture qu’il vient de quitter, se tient à côté d’un autel. Sa tête, radiée, est surmontée de deux plumes d’autruche 
et deux courtes cornes. Une victoire, volant dans le champ, vient le couronner. I porte une tunique à manches serrées 
au poignet, une cuirasse à écailles, ornée d’un gorgoneion sur la poitrine, un vaste manteau agrafé sous le cou, des 
bottes et des jambières. Sa main gauche tient une lance. De la main droite, il verse dans la flamme d’un autel bas le 
contenu d’une phiale, Près de l’autel, un petit esclave noir tient une cassette, un coq est couché, un panier contenant 
trois pommes de pin est posé, enfin un haut trépied, autour duquel s’enroule un serpent, supporte un cratère à deux 
anses. Dans un registre inférieur est peint un Pnéphérôs-Crocodile de petites dimensions». Photo. de la fresque (Breccia) 
pl. 31 ; reconstitution de Bartocci, pl. 32. 


&) Ce seul exemple est fourni par S. Damis, Spoglio lessicale pap., III (1968) s. v.. ; 

@) E. Brecaa, Loc. cit., 274 commente : «Se non m'inganno neppure l'epiteto di ovyyenx" ricorre in testi finora 
conosciuti. Nel nostro potrebbe alludere all’esistenza di culti isiaci nella famiglia imperiale. Le ispooiva ovyyenixai 
e gli iepà ovyyevixd, Sono sacerdozi gentilizi e culti di famiglia, ma nel caso attuale non è improbabile che il dedicante 
abbia voluto soltanto adulare gl'imperatori apparentandoli alla popolarissima dea». 

6) 1G Fayoum, 14. 

@) IG Fayoum, 27. d | 

&) E. Brecra, Loc. cit., 273 explique : «In un testo pubblicato dal Lefebvre (1 21) è ricordata Iside Sayüdis che lo 
Spiegelberg ritiene epiteto identico a (ZaoëVis, 180) ma appunto in considerazione di questa nuova forma (ZaoôÇis) 
egli ritiene molto dubbia ed anzi vorrebbe affatto ripudiare la spiegazione che aveva dato della prima. Se non fosse da 
ricercare l'etimologia di Yacdçis nella lingua egiziana, si potrebbe forse pensare a un composto di OQus- dÇews 
(v. P. Amh. II, 128, 56) e di o&os- oûs (ou&w), ma è un ’ipotesi su cui non vorrei insistere», 


(6) E. Breccra, Rapport 1918, 6 ; Monuments, I (1926) 110. 
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D’après la copie de E. Breccia, G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 241-242, n° 5, description, transcr. 
en min. (G. Carovizca, Riv. Filol., 51 (1923) 445, avec comment.). Republié par E. Breccra, BSA Alex. 
20 (1924) 274-275, n° 18 transcer. en maj. et en min., avec des remarques (F. Biragez, SB III (1926) 
6938 ; G. Ronour, Lexicon, 2 (1974) 424-495); de nouveau, E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco- 
romaine, | (1926) 111-112 et pl. LVIT (photo. de la fresque), pl. LVIIT (dessin de Bartocci) (SEG VIII 


(1937) 587). 

Cf. E. Breccra, Rapport sur la marche du Musée (d’Alexandrie) en 1913 (1914) 6, sur la fresque et l’ins- 
cription ; Id., Alexandrea ad Avgyptum (1914) 285, description; P. Perprizer, Negotium perambulans in 
tenebris (1922) 9 sur l’épithète du dieu ; M. Lauey, Armées hellénist., II (1950) 962-963 sur le culte de 
Hérôn ; E. Wuz, Le relief cultuel gréco-romain (1955) 58 ; G. Casanova, Aeoyptus 55 (1975) 116 sur les 
mentions de Hérôn à Théadelphie. 


Hpor Zouéarros * 
ÜTép ebyapiotias 
dvéOnxor (sic) ér” ày(ay)abS. 


Dare : Pas antérieure au second siècle ap. J.C., d’après la date attribuée à la fresque (). 
«Hérên Soubattos. En remerciement, j'ai consacré (cette inscription), pour le bien». 


L. 1: Hpwv[:] Zou6érr(wr), Lef. ; Hpowr[:] Zouéarros, Cap. ; pwr ZotBarros, Breccia. 
L. 3 : dvéfyx(a), préférable à dvéfnx(e)r, «le nom du dédicant étant omis», Lef.; dvéômx(e)v, 
Cap. 3; dvéfyuor (sic), SB, SEG. 


Gette brève imscription et la fresque qui l'accompagne ont posé des problèmes d’interpréta- 
tion. E. Breccia ©) a d’abord vu dans Hpor Zoÿ6arros le nom d’un officier romain, offrant un 
sacrifice d'action de grâce à Pnéphérôs. Mais G. Lefebvre, en rassemblant les monuments 
relatifs au dieu Hérôn et en rapprochant de ce texte l'inscription qui accompagne la même 
représentation (127), a reconnu le dieu Hérôn représenté en habit militaire 5). Le même 
savant a proposé de corriger le texte en Hpo|e] Zovédrr(a1), ce qui, de son propre aveu, 
fait violence à la copie de Breccia. Aussi est-il préférable d'admettre que le nom du dieu est 
écrit au nominatif. 

Le premier éditeur hésitait sur le sens qu’il convenait de donner à Xoÿéxrros, «nom 
propre ou qualificatif, d’ailleurs inconnu». G. Lefebvre insiste néanmoins sur le nimbe 
lumineux qui entoure la tête du dieu (‘ et pense que Hérôn a pu être considéré comme 


U) G. Lefebvre date la fresque d'époque romaine ; Launey pense qu’elle est probabl “si 
date proposée par le SEG. Breccia et Bilabel ne datent 1 Non ns 
@) E. Breccra, Rapport 1913, 6-7. 
Fe Sue les dieux Bpiens en armes, voir H. Seyne, Syria, 1970, 101-107. 
() Voir aussi la fresque peinte sur le montant gauche de la même porte, E. B : ; 
(1926) 112118, pl, DIX. g porte, RECCIA, Rapport 1913, 6 ; Monuments 1 
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une divinité solaire, et, à ce titre, assimilé à Horus en qui les Grecs reconnaissaient leur 
Apollon. Cette confusion rendrait compte de l’épithète divine que G. Daressy propose d’ex- 
pliquer en voyant «dans ce mot la transcription de l’égyptien $pd, $pt, $bd qui était le qualificatif 
d'Horus en tant que dieu du XX° nome (Arabia) et protecteur de la marche orientale de 
l'Egypte» (). Cependant G. Capovilla refuse cette hypothèse et, tout en corrigeant le nom 
du dieu en Hpa»[:], voit dans Soÿéarros le nom du dédicant ®. Mais en raison de l'inscription 
située à la hauteur du visage de la divinité, le mot a été généralement interprété — à juste 
titre — comme l’épiklésis du dieu #). 

L. 3 : L'absence du nom du dédicant ferait préférer avec G. Lefebvre, la correction 
évéônx(a) à dvéônx(e)». Mais M. Launey voit dans la forme aberrante donnée par la copie 
de Breccia l'indice d’une «langue barbare» (), utilisée sans doute par un indigène attaché 
ou non au temple. 


197. Dénrcace au preu HérôN (HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE ). 


Musée d'Alexandrie, inv. 20994. 

Provenance : L'inscription, qui a disparu, était peinte en noir à la hauteur de la tête du dieu Hérôn 
représenté sur la fresque qui ornait le montant droit de la porte centrale menant de la troisième cour du 
temple de Pnéphérôs au vestibule qui conduit à la chapelle principale (voir 126). 


Photo. de la fresque et reconstitution de Bartocci, pl. 31 et 32. 


D’après la copie de E. Breccia, G. Leresvre, ASAE 20 (1920) 241-249, n° 5, transcr. en min. Republié 
par E. Breccra, BSA Alex. 20 (1924) 275, n° 19, avec des remarques (F. Brzasez, SB III (1926) 6939; 
G. Ronemr, Lexicon, 2 (1974) 425) ; de nouveau, E. Breccra, Monuments de l’Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 
112 et pl. LVIT et LVIIT (SEG VIII (1937) 588). 

Cr T120 


Ér dyabu, Hpoy: Zovédrran. 
Durs : Pas antérieure au [T° siècle ap. J.C., d’après la fresque. 


«Pour le bien, à Hérôn Soubattos). 


(0) G. Lerssvre, ASAE 20 (1920) 247 ; idée reprise par P. Perorizer, Negotium perambulans in tenebris, 9-10. 

@) G, Capoviza, loc. cit., 445, n. 3 : «Non accediamo alla tesi del Daressy che ravvisa del nome £oÿ6arros la tra- 
scrizione greca dell'egiziano sbd, epiteto di Horus : l’identificazione, caso mai, sarebbe avvenuta in senso inverso, come 
effetto e non come causa». 


@) E. Breccra, BSA Alex. 20 (1924) 275 ; M. Lauwey, op. cit., 963. 
(4) M. Laver, 1b1d., 963. 
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ATAO(I, Breccia 1924 ; a(y)ab&r, SEG. 


L'inscription paraît de la même main que celle qui figure au-dessous de la fresque. Le 
texte confirme l'interprétation de Zoÿéarros comme une épithète divine. 


128. Dénicace au peu SoucHos (HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE). 


Musée d’Alexandrie, inv. 20295. 
Provenance : L'inscription figurait sous la fresque peinte sur le montant de gauche de la porte centrale 
menant de la troisième cour du temple de Pnéphérôs au vestibule de la chapelle principale. 


D'après la description de M. Launey, la fresque représente «un cavalier marchant au pas vers la droite, les rênes 
dans Ja maïn gauche, dans la droite une phiale pleine de liquide, qu’il offre à un serpent enroulé autour d’un arbre. 
Le costume est militaire, tunique à manches, cuirasse à écailles, manteau agrafé sur la poitrine, chaussures. La tête, 
radiée, porte une couronne tourrelée. Dans le champ, à droite, au-dessus de la tête du cheval est représenté un petit 
personnage qui porte une tunique à manches, une cuirasse, des chaussures et des jambières ; sur sa tête, deux boutons 
de lotus. De la main gauche, il tient une lance, la pointe en bas, de la main droite, il brandit une double hache. Sous 
le cavalier, dans un autre registre, un crocodile sur un brancard représente le dieu Pnéphérôs». Photo. de la fresque 
(Breccia) pl. 33. 


D’après l'original, E. Breccra, BSA Alex. 20 (1924) 276, n° 20, transcr. en maj. (F. Bnuasez, SB III 
(1926) 6940; G. Ronomr, Lexicon, 3 (1975) 638). Republié par E. Brecca, Monuments de l'Egypte 
gréco-romaine, 1 (1926) 112 (SEG VIII (1937) 589). 

Cf. E. Breccra, Rapport sur la marche de service du Musée en 1913 (1914) 6-7, sur la fresque ; G. Leresvre, 
ASAE 20 (1920) 241 décrit seulement la fresque ; M. Launey, Armées hellénist., TI (1950) 962 sur la 
fresque ; E. Wu, Le rehef cultuel (1955) p. 57-58 sur les représentations de Hérôn à Théadelphie ; 
W.J.R. Rüssam, op. at., 127. 

Evruyds * ré xupio 
Zoiyw, ên’ àyalÿ 


Iacixatov. 
Dare : Pas antérieure au IT° siècle ap. J.C., d’après la fresque (voir 126 et 12 the 
«Bonne chance. Au Seigneur Souchos, pour le bien de Pasikaiosy. 


La fresque représente Hérôn à cheval, tel qu'il apparaît notamment sur le relief qui 
accompagne la dédicace d’un propylée en 67 av. J.C., et qui est le premier exemple qui le 
fait connaître (115) (1. Le dieu à la bipenne ©) qui l'accompagne se retrouve sur l’un des 


: #3 les autres monuments relatifs au dieu Hérôn, voir E. Win, op. cit., 57-58. 
*! Sur cette arme qui est très rare en Syrie et qui désigne plutôt des divinités d'Asie Mi i ) 
à7 (1970) Mots y q gne p es divinités d’Asie Mineure, voir H. SEYRIG, Syria 
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tableaux peints sur bois qui proviennent peut-être, selon F. Cumont (1), d’une fouille clan- 
destine faite dans le temple de Pnéphérôs à Théadelphie 0). 

L. 1 : L’adverbe eÿruyss () se rencontre parfois en tête de certains actes d’adoration et 
constitue une formule de vœu (). Une inscription honorifique du IIT° siècle ap. J.C. présente 
la formule plus développée eüruyds xai n° éyabau 


L. 9 : Le dieu Souchos figure sous la forme d’un crocodile au-dessus de l'inscription 
peinte. 


L. 3 : Le génitif du nom propre, qui semble unique en Egypte (°), est à construire avec 
ém” àyabé. Cette construction, qui se rencontre parfois dans les proscynèmes (7), fait com- 
prendre le sens primitif de cette formule qui, isolée, est devenue un souhait. 

E. Breccia s’est interrogé sur les rapports qui pouvaient exister entre la fresque et l’ins- 
cription et a pensé que le dieu Hérôn était peut-être considéré parfois comme un intermédiaire 
entre le dédicant et le dieu principal du temple (. 


199. ÉPITAPHE D'UN PROPHÈTE (époque IMPÉRIALE ). 


Musée d’Alexandrie, inv. 19917. 
Provenance : Trouvé dans «une petite pièce latérale» du temple de Pnéphérôs (Breccia, 1926). 


Stèle de calcaire, rectangulaire. Dimensions : haut. 38 cm X larg. 27. Bas-relief de facture grossière, qui repré- 
sente, en haut, à gauche, le dieu Khnoum; à droite, au-dessous d’un ibis, Isis assise sur un trône, en train d’allaiter 
l'enfant Horus. Au registre inférieur, un personnage adore le dieu crocodile, dont la tête est surmontée d’un uraeus. 
Les inscriptions sont gravées dans le champ entre les personnages. Photo. de la pierre, pl. 34. 


D’après la pierre, E. Breccra, ASAE Alex., 20 (1924) 274, 17 transcer. en maj. (F. Braser, SB III 
(1926) 6937; G. Roncnr, Lexicon, 3 (1975) 551). Republié par E. Breccra, Monuments de l'Egypte 
gréco-romaine, I (1926) 115, transcr. en maj., avec une photo. pl. LXV, 2 (SEG VIIT (1938) 590); 
W.J.R. Rüssam, op. cit., 196, 198. 


@ F. Cuwowr, Mél. R. Dussaud, 1 (1939) p. 1-9, pl. I et IT. 

@) Hypothèse reprise par E. Win, op. cit., 58. 

6) Voir IG Fayoum, 40, 5 à propos de süfiyws. 

() Des exemples rassemblés par À. Bernann, De Koptos à Kosseir (1972) 107; voir G. Geracr, Ricerche sul proskynema, 
dans Aegyptus, 1971, 100. k 

(6) OGI 713 ; J.G. Muse, Greek inscriptions, 9223 (SB V, 8915); cf. P.J. Supesreun, Liste des gymnasiarques (1967) 

. 38, n° 426. 
d (5) Ce seul exemple dans D. Forasosemi, Onomasticon (1971) s. v. qui donne aussi un exemple de Iaoixës, de [Macuxo() 
et de Iaoixios (gén.). 

(7) Par exemple à Médinet Madi, SEG VIII, 552 ; SB 8142 ; IG Fay. 173: uy(e)luv èm dya0® Tüv idiwy moroÿpevos ; 
on peut rapprocher 1G Phalae, I, 130, 151 : pveiav êr” dyadür rüv yovéwy moroÿuevos et 131 : éx” dyalér KeQdAwvos 
xai Ipwroyévous, d’après l'interprétation de G. Geracr, loc. cit., p. 131, XIL; sur pvetar moueiv, ibid., p. 128, n. 5. 

6) E. Breccra, BSA Alex., 20 (1924) 276, n° 20 et Monuments, I (1926) p. 112. 
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a) Entre Khnoum et Isis : 


1. Mapuräs 
Mae æpo- 
Qnrns 

0 &wp(o)s 
dTExvOS 
(Tor). . etu- 


7 [xd]. 
b) Sur la base du trône d’Isis : --- []ordos 


c) Au-dessus du crocodile : Zoÿyols]. 


Dares : époque impériale, d’après l’écriture et la facture du relief M), 
«Marônas, fils de Malle(os), prophète, mort prématurément, sans enfant, (âgé de) ..., bon courage». 


a) L. 2: MAME, Breccia; Maué, SEG. 

L. 4: AWPAC, la pierre. 

L. 6 : On peut aussi reconnaître le sigle de l’année, (érovs). 
b) L'inscription est très effacée. 


Ge bas-relief, d’un type qui semble unique, surprend par la multiplicité des représentations 
qui associent le dieu Khnoum O), figuré sous la forme d’un homme à tête de bélier à double 
encornure, l'ibis, incarnation du dieu Thot, Isis allaitant Horus, dont l'image est abondam- 
ment répandue en Egypte, et une scène d’adoration au dieu crocodile, dont on a un autre 
exemple à Théadelphie (120). IL s’agit vraisemblablement d’un relief votif qui a été utilisé 
comme stèle funéraire. 

L. 1 : On trouve plusieurs exemples du nom Mapwväs en Egypte 5) et du féminin Mapavis. 
E. Littmann y voit des noms sémitiques (). Sans doute dérivent-ils du nom Mapar 6), fréquent 
en Egypte, dont l'interprétation a fait l'objet de diverses hypothèses. Pour H. Wuthnow, 


(@) 4Età romana inoltrata», Breccia, 1926 ; II p, les éditeurs du SEG, 

(® Le dieu Khnoum était représenté en compagnie de Sérapis, sur une des fresques du vestibule menant à la chapelle 
principale du temple de Pnéphéros : cf. E. Brecaa, Rapport sur la marche du service du Musée (d'Alexandrie) en 1913, 
P. 7 ; Monuments, [ (1926) 116. 

® Un seul exemple dans F. Presiexe, Namenbuch (1922) s. v., mais plusieurs dans D. Forasoscmr, Onomasticon 
(1971) qui renvoie à ce texte. 

(4) Ap. Preisiexe, op. cit., 520. 

(5) Les éditeurs des IGLS, 459 voient dans Mépuwy, Mapévas Mapiwr des diminutifs, avec le suffixe syriaque -ôn, de 
Mapas, Mapis transcrivant le syriaque Mara ou Mari, dont le sens premier est «seigneur». 
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il s’agit d’un nom sémitiquel® signifiant çamer» ; mais Lambertz le considère comme purement 
égyptien et le rapproche de MSpos ©). 

L. 2 : Le patronyme a été lu Maue et enregistré sous cette forme par F. Bilabel () et par 
D. Foraboschi. Il s’agit à coup sûr, d’après l'examen de la pierre, d’une fausse lecture du 
premier éditeur qui a confondu M avec AA. On connaît des noms grecs formés sur celui de la 
chevelure, uaxrés (4). Mais l'absence de désinence fait plutôt songer ici à une origine sémitique ( 

L'endroit de la découverte de l'inscription, à l’intérieur du temple de Pnéphérôs, amène 
E. Breccia à penser que Mapavä&s était probablement un prophète (6) attaché à ce sanctuaire (7). 


130. Déprcace À Isis Sasypsis (ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


Musée du Caire, Journ. d’entrée 44049 (22 avril 1913). 
Provenance : «Trouvé à Batn-Hérit dans le sebakh» (Lefebvre). 


«Pièce de bois carrée ; long. : 0 m, 50 ; côté du carré : 0 m, 04 ... Elle peut avoir servi de linteau à un naos ou 
à un petit monument votif en bois» (Lefebvre). Fac-similé (Lefebvre) et photo. du monument, pl. 14, 


D’après l'original, G. Leresvre, ASAE, 13 (1914) 91-99, n° XVI, avec fac-similé et trad. (F. Preisiexe, 
SB I (1915) 5794). 
Cf. E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, 1 (1926) 91 sur Isis Sachypsis. 


LA ? 
Lord Zaoûd: 0eû ueylorn Axovoilaos 


xai Astos dvéOnxar êm” dyab. 
Dare : Sans doute époque impériale, d’après l'écriture (*. 
0 . r ! Q ® , g 
«À Isis Sasypsis, déesse très grande, Akousilaos et Deos ont consacré (ce monument), pour le bien». 


L. 1: Zaouÿ(ch, Lef. qui indique : «J'ai hésité quelque temps sur la lecture de W dans CACYWI. 
La gravure sur bois est naturellement moins nette que la gravure sur pierre. Selon que ce petit monument 


G) H, Woranow, Die semitsichen Menschennamen (1930) p. 73. 

G) Lawegrrz, Doppelnamen in Aegypten, dans Glotta 5 (1913) 126, n. 1. Résumé des discussions dans R. Carvenn, 
Ricerche sul doppio nome personale nel! Epitto greco-romano, dans Aegyptus, 21 (1941) 252; W. Peremaxs, Le Museon, 59 
(1946) 246-247 ; V. Marmin, Actes de Viennes (1956) 87. 

@) SB III, Index, p. 311. 

&) Voir Pare-Bensecer, Wôrterbuch der griech. Eigennamen, s. v.; un exemple à Abydos, P. Perorizer - G. Leresvre, 
Memnonion, 76. , 

@ E. Lirrman, ap. Prusiexe, Namenbuch, 523 rapproche *Maxeos, *Maaos, Makkus, Maxae(os), Mañäios = Mallai, 

() Voir E. Fascner, Prophétés (1927) 76-101 sur le prophète en Egypte. 

U) E. Breccra, Monuments 1 (1926) 115. 

(8) Les deux premiers éditeurs ne proposent pas de date. 
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est éclairé de telle ou telle façon, on est tenté de lire ® ou W, CACY®I ou CACYWI. Cependant je crois 
W, en définitive, plus sûr que ® ...». 


Gomme l’a vu G. Lefebvre ), «il n’est pas douteux que Sxoûdus ne soit une variante de 
Zaxüdis», qui apparaît comme épithète d’Isis dans trois autres inscriptions de Théadelphie 
(112, 4 et 113, 5 (9 février 93 av. J.G.) et 121, 10 (7 avril 93 av. J.C.)). La forme s’ex- 
plique par la phonétique égyptienne . 


NAZLÉH 


131. INSCRIPTION cOMMÉMORATIVE DES TRAVAUX DE REVÊTEMENT D'UNE ÉGLISE 


DÉDIÉE À SAINT Ménas (ÉPOQUE BYZANTINE). 


Musée du Caire : non vidi. 
Provenance : Nazléh (Fayoum), d’après G. Lefebvre. 


«Gros bloc mesurant en surface 87 cm. La partie destinée à recevoir l'inscription avait été préalablement polie : 
elle mesure 55 cm de longueur sur 33 em de largeur. Calcaire» (G. Lefebvre). Photo. de la pierre, pl. 15. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 11 (1910) 245, n° 831, transer. en min., comment. ; bonne 
photo. (F. Presiexe, SB I (1915) 1449 ; H. Leczerco, Dict. Arch. Chrét. et de Lit. IV, 2 (1921) col. 2546- 
2549, transcr. en min., comment ; photo. de Lefebvre, fig. 4095 ; E. Wipszycxa, Les ressources et les 
activités économiques des églises en Egypte du IV° au VIIT° siècle (1972) 108-109, transer. en min., trad.). 

Cf. L. Anromnr, Le chiese cristiane nell’Egitto dal IV al LX secolo dans Aegyptus 20 (1940) p. 169 sur les 
églises connues dans l’Arsinoïte. 


» 
1 Eyévero rù xa)èv épyor rs mhaxwoeuws 
4 € ! 3 ! RES ! ” 
Ts dyias éxxnoias Tod dyiou Myvà 
éri &6a Ilérpou émioxémou & unvi Mecop) 
ü us, àpxÿ mevrexadexdrns iv(dixréwvos). K{dp1)e Bonôn- 
co To doào (œ)oou Mnrä otpalriiry) xai rüv matdw|r| 


a[é]reë. Âuñr /1...00... 


DATE : époque byzantine (), 


() Loc. cit., p. 90. 

@) Voir aussi 125 (Théadelphie). 

) D'après le titre de stra(telatés) [?], G. Lefebvre date le texte du V° ou du commencement du VI° siècle. Pour E. 
Wipszycka les documents qui nous font connaître cette fonction obligent à dater l'inscription du début de l’époque arabe. 
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«Le beau travail du revêtement de la sainte église de saint Ménas a eu lieu sous l'épiscopat de l'abbé 
Pierre, le 16 du mois de Mesoré, au début de la quinaème année de l'indiction. Seigneur, sois secourable 
à ton serniteur Ménas, soldat, et à ses enfants. Amen ... 99 ...». 


L. 1 : éyévero, Preis. 

L. 4 : «5, la pierre ; xe, la pierre. 

L. 5 : TOAOYAOCCOY, la pierre ; «le » final de +6» (car il faut supposer l’emploi de l’accusatif (sic) 
pour cette première partie des compléments) est tombé devant le 3 initial de SoÿAov; celni de Soÿov 
est également tombé devant le & de oov, tandis que © était redoublé ; cf. Recual, 234 et pl. xxxix», lsef.2s 
otp”/, la pierre; orpa(ryXdryr), Lef.; 56 SoùAos (pour SotAw), Preis. 

L. 6 : «La ligne est en partie usée par le frottement ; la fin en est à peu près indéchiffrable. Au début, 
il semble qu’on puisse lire aÿroÿ * Amir Après le double tiret, trois lettres effacées, puis, je crois, le sigle 
0$, puis encore trois lettres dont la lecture m’est impossible», Lef. 


G. Lefebvre remarque justement que «dans la monotone série des inscriptions grecques 
de l'Egypte chrétienne, ce texte apparaît comme l’un des plus intéressants». Il commémore 
les travaux de revêtement à l’intérieur d’une église dédiée à saint Ménas, exécutés aux frais 
d’un personnage placé lui-même, par son nom, sous la protection du saint. 

L. 1 : On sait que le terme épyov, précisé par un complément au génitif, s’applique à 
tout travail de décoration à l’intérieur d’un bâtiment (1). G. Lefebvre a bien vu que «mAdxwous 
désigne l’action de revêtir les parois d’un édifice de rAdxes ou dalles de marbre» P), 

L. 2 : Cette église dédiée à saint Ménas ne nous est pas connue. Selon G. Lefebvre, elle 
«devait s'élever non loin du bourg moderne de Nazléh W), c’est-à-dire dans la partie occidentale 
de la province du Fayoum, quelque part vers Polydeukia (Qasr el-Gebeli) ou le monastère 
de Hamouli» WU), 

On sait combien a été répandue la dévotion à saint Ménas, ce martyr phrygien, dont le 
sanctuaire dans le désert maréotide fut un des lieux de pèlerinage les plus célèbres dans 


l'antiquité W). 


G@) Voir 1G Philae, 202. 

@) G. Lefebvre renvoie à Grégoire De Nazrawze, Orat., XXXIII, à l'inscription CIG III, 4283, au sujet d’un théâtre, 
et, à propos de l’église du Sauveur à Jérusalem à Euses., De vita Constantini, III, XXXVI, P.G. XX, col. 1096 : 
où rà uèr elow Tüs oixodouias Ans mapudpou mouxixns CisxdAvmrov mhaxdous. L'index des mots grecs du Bull. 
épigr. renvoie à un exemple du mot dans une inscription de Me’er (Djebel-Barisa), en Syrie, datée de 129 ap. J.C. 
(Bull., 1932, p. 227) et à une inscription de Skythopolis, en Palestine, du Vl's. (Bull., 1946/7, 214). Ce travail 
d’«inscrustation» architecturale a été étudié par L. Roserr, JS 1962, 37, 39 ; Nouvelles inscriptions de Sardes (1964) 

. 50. 
: G) Nazléh, appelé aussi En-Nazla (Nezleh-Balad) ou Nazleh-Chokéta, sur le Bahr Nezla, est à environ 20 kms à l'ouest 
de Médinet el-Fayoum et à 5 kms au sud de Qasr el-Gebali (Polydeukia), lui-même à environ 7 kms au sud-est des 
ruines de Théadelphia. Grenfell et Hunt remarquent la parenté du toponyme arabe avec le nom du village appelé Néoxa 
dans les papyrus : P. Fay., p. 14. | 

&) Sur les ruines de Hamouli, à environ 5 kms au sud-est de Nazléh voir P. Fay., p. 


64. 
(5) Cf. L. Jaraserr, Dict. apologétique de la Foi catholique, s. v. épigraphie (1910) col. 1449 ; voir IG Philae, 244. 
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L. 3 : L’évêque Pierre dont il est question ici ne paraît pas connu par ailleurs (). 

L. 5 : L'expression doÿlos roë Oeoù sert à désigner un fidèle. Elle est devenue aussi un 
titre que clercs et moines ont accolé à leur nom pour indiquer qu'ils s'étaient consacrés à 
Dieu . Un Flavius Menas figure dans un texte de Vienne du VIT° siècle en tant que pagarque 
et stratélatès du Fayoum ®. E. Wipszycka l’identifie au Ménas cité ici, où il ne serait désigné 
que par son titre de commandant de garnison (“. I] arrive que le pagarque cumule les fonctions 
civiles et militaires 5). Mais on peut s'étonner que le nom d’un personnage aussi important 
ne soit pas accompagné de ses titres. Il paraît plus vraisemblable de reconnaître un simple 
soldat et de résoudre l’abréviation en orpa(rirns) (0). 

I est certain que la mention de Ménas et l’acclamation impliquent qu’il a payé les frais 
du travail en question. 

On attendrait roïs ruotr. 

L. 6 : Lefebvre pense qu’une formule liturgique devait figurer après éuy» et @6, qui 
signifie 99 et par isopséphie Amen. 


U) G. Lefebvre signale un évêque du Fayoum du nom i i i * siècle : 
ra Para sig mené . . Fay de Pierre, mais contemporain de la fin du XIT° siècle : Abou 

@) P, Naurin, Cahiers archéol., XNII (1967) p. 32, n. 98 et IG Philae, 211, 239. 

6) K. Wesseiv, Stud. Pal., XX, 240 ; cf. G. Rouizrar, Administration civile de PEgypte byzantine (1928) 61, n. 1 

4) F, Masrero, Organisation militaire de l'Egypte byzantine (1912) 89, 140. FT sb 

6) G. Rounzarn, op. cit., 202, n. 4. 

9) Solution suggérée par J. Gascou qui élimine de même un faux stratélate dans une inscription funéraire byzantine 
trouvée au Couvent des Martyrs, à quelques kilomètres au sud-ouest d'Esnah, dans BIFAO 75 (1975) 203-206. 


CHAPITRE II 


EUHÉMÉRIA 


On doit encore à B.P. Grenfell et A.S. Hunt d’avoir repéré les ruines et identifié le bourg 
d'Euhéméria au site de Qasr el Banat («Le château des jeunes filles»). Le nom du village fut 
rapidement fourni par des papyrus et des ostraka trouvés dans les fouilles qu'ils exécutèrent 
à cet endroit durant un mois, à partir du 9 décembre 1898, dans la localité, puis durant 
quinze jours dans la nécropole (1), avant d'entreprendre celles de Théadelphie, dont les 
ruines sont situées à environ trois kilomètres au sud-est de l’autre côté du canal El-Banat, 
qui dérive du Bahr Nazleh. L’attention des savants anglais s'était déjà portée sur cette région 
à l’occasion d’une tournée qu’ils avaient faite dans la partie ouest du Fayoum au cours de 
l'hiver 1895-1896, après l'achèvement de leurs fouilles dans le nord-ouest de la province. 
Le site était déjà connu comme une source de papyrus. Mais les circonstances les obligèrent 
à fouiller d’abord à Oxyrhynchos (Behnehsa) en 1896-1897. Ce délai de deux ans imposé 
à la prospection de Qasr el Banat ne fut pas sans conséquences préjudiciables, car la moitié 
du site fut explorée pendant ce temps par les fouilleurs clandestins et les chercheurs de sebakh, 
tandis que les cultures prenaient de l'extension et génèrent ultérieurement la prospection 
archéologique F). 

Comme celui de Batn Harît, le kôm de Qasr el Banat s’élevait au milieu d’une plaine de 
sable. B.P. Grenfell et À.S. Hunt le décrivent ainsi 6) : 


«Les tertres bas et ondulant de Kasr el Banât, coupés de dépressions sablonneuses, occupent une aire 
d'environ un quart de mile carré. À peu près la moitié du site avait été fouillée peu avant notre arrivée, 
notamment les maisons des côtés ouest et nord et au sommet des kôms. Ailleurs avaient eu lieu des sondages 
occasionnels, mais pas de dégagement systématique. On ne dit pas que les indigènes aient fait beaucoup 
de trouvailles et le sort de ce qu'ils ont découvert demeure incertain. Mais comme ils ont naturellement 
choisi ce qui semblait et ce qui, sans aucun doute, était dans la plupart des cas les meilleurs endroits, 
les dommages causés furent considérables. Parfois aussi la surface du niveau inférieur avait été excavée 
et creusée de trous, peut-être par des sebakhin, sans que soient atteints les papyrus qui reposaient plus bas. 


G) Egypt Expl. Fund, Arch. Report 1898/9, p. 9 ; P. Fay., p. 45. , FA 

@) P. Fay., Intr., p. 21 : «The delay proved somewhat infortunate, for in the interval the edge of the cultivation, 
which in the early part of 1896 was more than a mile from Kasr el Banât, had crept up to the site, and diggers for 
antiquities or sebakh had made havoc with half of it». mao | 

G) P. Fay., p. 43-45 et pl. VII a. Nous reproduisons cette description d'autant plus volontiers qu'il n’en existe 


pas d’autre. Nous traduisons. 
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Les ondulations du site sont dans une large mesure naturelles, car le niveau du sol n’était généralement 
pas beaucoup plus profond dans les parties hautes du site que dans les parties basses. Etant donné que 
les caves souterraines qui étaient un trait si frappant de Umm el Atl (Bacchias) étaient ici très rares, et que 
ces maisons, qui avaient eu plus d’une histoire, avaient été dépouillées jusqu’au niveau du reste, le site 
était dans son ensemble exceptionnellement bas. Le niveau des bâtiments se trouvait rarement à plus de 
deux mètres de la surface et souvent à beaucoup moins, bien que les fondations fussent naturellement 
passablement plus profondes. 

Les maisons, comme à l’accoutumé, étaient construites en briques crues, plâtrées à l’intérieur, et si 
elles étaient plus solides que celles de Umm el Atl (Bacchias) elles l’étaient beaucoup moins que celles de 
Harit (Théadelphie). La pierre était très peu utilisée. On a trouvé peu de fragments de colonnes en calcaire 
et des blocs de pierre n'étaient qu’occasionnellement utilisés pour les portes. Les maisons étaient le plus 
souvent remplies de sable, mêlé aux débris du toit et des murs, et contenaient peu de papyrus ou d’anti- 
quités quelconques ; mais dans le four d’une maison qui répond à cette description nous découvrimes un 
grand nombre d’ostraca ... Plus productives que celles-ci furent les maisons et les ruelles adjacentes où 
l'on avait jeté des détritus et qui avaient une couche d’afsk. 

Les papyrus qui y furent trouvés étaient de dates variées, du premier au troisième siècle après J.C., 
et pour la plupart fragmentaires. Un kôm en particulier, à l'extrémité sud-est du site, fournit quelques 
papyrus du début du premier siècle après J.C. (par exemple deux fragments d'Homère). L’enduit des 
murs d’une maison qui se trouvait sous cette partie du kôm avait été peint, mais seuls les pieds d’une série 
de figures étaient préservés, ainsi qu’un petit nombre de graffiti démotiques bien effacés. Dans les kôms 
de cette nature, recouvrant des bâtiments, la couche d’a/sh était généralement près de la surface et n’avait 
pas plus d’un pied environ d'épaisseur. Au-dessous, la terre tendait nettement à se transformer en sebakh, 
c’est-à-dire à devenir fine et poudreuse. 


Nos principales découvertes, néanmoins, qu’il s'agisse de papyrus ou de diverses antiquités, eurent 
lieu dans les maisons qui présentaient une couche d’afsk sur leur fond ou près de celui-ci, recouvert par 
des débris provenant pour la plus grande partie de la maison elle-même. La meilleure d’entre elles, sur 
le côté sud du site, fournit près d’une centaine de papyrus, dont la moitié était bien ou assez bien conservée. 
Ils appartiennent aux règnes de Domitien et de Trajan et constituent les lettres adressées à ses parents 
par Lucius Bellenus Gemellus, un vétéran qui avait des biens dans la ville, ou d’autres documents, surtout 
des lettres, relatives à sa famille. Is ont été trouvés dans deux pièces adjacentes, à environ un pied du sol. 
Les autres pièces de la même maison, bien qu'ayant une couche d’afsh, ne fournirent aucun papyrus, mais 
on y a trouvé une inscription (136, 12-37) qui avait été sciée et utilisée comme seuil de porte. Quelques 
uns des autres papyrus bien conservés ont été découverts dans de petites pièces d’un mètre carré de surface, 
pas plus, semblables à celles d’Umm el Atl (Bacchias). Elles étaient disposées sur un rang ou plus, côte 
à côte, chaque rangée comprenant quatre ou cinq et même jusqu’à dix pièces, dont l’une était parfois un 
peu plus grande. Il n’y avait pas moyen d’y accéder par les côtés, en sorte que l’on peut présumer qu’on 
y pénétrait par le haut et qu’elles étaient des greniers ou des magasins. Dans l’une d’entre elles nous 
trouvâmes quatre rouleaux ficelés ensemble, datant du début du règne d’Auguste (P. Fay. 101, 232-4) 
et dans une autre de nombreux documents appartenant au milieu du premier siècle (e.g. P. Fay. 29, 46). 
Les tertres de décombres de cette sorte furent très peu productifs. Plusieurs d’entre eux n'étaient 
constitués que de cendres et les autres ne fournirent que de simples fragments de papyrus. Dans 
ces tertres l’a/sh avait tendance à s’agglomérer et à se prendre en une masse qu’une #ärya pouvait à 
peine entamer. 
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Au bout de quatre semaines, nous en avions fini avec le sud-est, de loin la partie la plus riche du site. 
Le centre était occupé principalement par de grands enclos entourés de murs, remplis de sable, et le reste 
du site avait déjà été trop fouillé pour qu’il soit utile d’y faire des dégagements ; aussi nous nous conten- 
tâmes de fouiller des maisons isolées ou des pièces que nous avions négligées ». 


Un temple a été trouvé à quelque distance au nord-ouest de la ville ®. Il était construit 
presqu’entièrement en briques et son entrée se trouvait au milieu de la façade sud-ouest, 
face au bourg. Sa disposition générale rappelait celle du petit temple de Bacchias. Quand 
Grenfell et Hunt le découvrirent, les trois quarts du bâtiment avaient été pillés par les 
indigènes et étaient remplis de sable, mais quelques petites chambres, le long des côtés 
nord-ouest et sud-ouest n’avaient pas été ouvertes et l’on y découvrit, ainsi que dans les 
caves situées au-dessous, quelques papyrus, grecs et démotiques, des ostraca et une jarre 
contenant des objets en bronze : un anneau orné d’un sphinx en relief, un encensoir et 
une statuette d’Osiris. Aucun des papyrus grecs trouvés dans le temple ou sur le site ne donne 
en entier le nom de la divinité à laquelle il était consacré. Mais comme un papyrus daté de 
222/221 fait connaître à Euhéméria un Souchieion (), les inventeurs anglais songèrent à 
attribuer le temple au dieu Souchos. Au dieu crocodile, vraisemblablement, étaient associés 
non seulement Isis, qu’un ostrakon désigne comme @eà xsuns et qui, d’après un papyrus 
démotique trouvé dans le temple, porte le titre de Néphersès (çau beau trône»), mais encore 
Harsièsis et des «dieux adorés dans le même temple», mentionnés dans un autre papyrus 
démotique de la basse époque hellénistique. 

Un mois suffit aux fouilleurs anglais pour explorer les ruines dévastées du village antique. 
Puis ils s’attaquèrent à la nécropole, qui s’avéra décevante, située dans la plaine au sud/ 
sud-ouest du bourg, dont elle est séparée par une dépression sablonneuse (). Sans compter 
les différents objets trouvés dans les fouilles (), la campagne aboutit à la découverte de plus 
de quatre cents papyrus grecs, dont le quart environ était dans un bon état de conservation, 
et de la partie inférieure d’une ordonnance de Ptolémée XIT Aulète accordant le droit d’asile 
au sanctuaire d’Amon en 69-68 avant J.C. (136). La partie supérieure de la stèle devait 
être trouvée dans le sebakh en 1913. 

I faut croire que le site paraissait épuisé, car aucune autre fouille méthodique n'eut lieu 
depuis l’époque de Grenfell et Hunt. Le kôm antique est aujourd'hui entièrement nivelé 
et l’on ne reconnaît aucun monument dans ce vaste champ de décombres désigné par les 
habitants du village voisin de Afifi comme «les fouilles des Anglais». Comme à Théadelphie, 


4) P. Fay., p. 45. 

@) Cf. U. Wircxen, Chrestomathe, 337. 
& Voir P. Fay., p. 61. 

&) Ils sont énumérés P. Fay., 45-47. 
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le paysage a changé avec l'extension vers l’ouest des terres cultivées et les ruines sont entourées 
de palmiers et non plus au milieu des sables. La documentation épigraphique ne devait guère 
s’enrichir après les fouilles des savants anglais. Une autre ordonnance de Ptolémée XIT 
conférant le droit d’asile au temple des dieux crocodiles Psosnaus, Pnéphérôs et Soxis fut 
trouvée en 1912 (135). Une dédicace laconique sur un linteau, du temps de Ptolémée V 
Epiphane et de Cléopâtre [, fut découverte dans le sebakh à peu près à la même époque (132). 
Une autre, datée de 79 avant J.C., fut achetée à Medinet el Fayoum en 1925 et d’après 
les dires du marchand venait d'Euhéméria (134). Elle est relative à un réros d’une association 
d'agriculteurs. Enfin en 1958, H. Riad a fait connaître la dédicace d’un propylon consacré 
à Prémarrès, de l’époque de Ptolémée VI Philomètôr et de Cléopâtre II (133). Vu la rareté 
des renseignements fournis par les papyrus sur la vie religieuse à Euhéméria(), ces inscriptions 
constituent néanmoins la source fondamentale renseignant sur les sanctuaires et les cultes 
du bourg à l’époque ptolémaïque. 

Cependant l’histoire de la xun repose essentiellement sur la documentation papyrologique . 
C’est en se fondant sur elle que N. Hohlwein a pu esquisser une monographie d’Euhéméria . 
Dès le troisième siècle avant notre ère, le bourg est connu sous le nom de bon augure d’'Evrué- 
pra. Dans les textes officiels, l'appellation complète est Eünuéoux xun Toù À povirov Ts 
@euiorou uepidos (135). On trouve aussi Egnpépia Tcd À povotrou (136) ou Edmuéoux Tüs 
Oepiorov pspidos (M. La forme Egyuépesa apparaît au début de l’époque romaine 5) et con- 
currence peu à peu la forme ancienne, qui néanmoins ne disparaît pas, Jusqu'au quatrième 
siècle après J.C. À cette époque on rencontre isolément la forme Ednuepis (6). 

La destinée du village s'inscrit à peu près dans les mêmes limites chronologiques que 
celles de Théadelphie. Aucun papyrus n’est antérieur au troisième siècle avant J.C. et la 
documentation s’arrête à la fin du troisième siècle après J.G. Comme Théadelphie, Euhéméria 
a dû naître à l’époque de Ptolémée II Philadelphe, à la faveur de la mise en valeur du F ayoum, 
et disparaître assez tôt au IV° siècle (7). 

Certains papyrus précisent la position géographique du bourg. Un texte indique qu'il 
est près de Théadelphie (9). Un autre signale des pêcheries à Euhéméria, ce qui implique la 


() Le P. Fay. 241 atteste cependant que le culte de Souchos et des dieux associés continuait à être pratiqué au II* 
siècle de notre ère. 

® Voir déjà K. Wasser, Topopr. des Faijüm (Denkschr. Akad. Wien, 50, 1904) 63-65. C£., en dernier lieu, S. Daris, 
ap. À. Cainerinr, Dizionario, II, 3 (1975) 184-188. 

® N. Houcwen, Euhéméria du Fayoum, dans JJP 3 (1949) 63-99. 

() Par exemple P. Fay., 11. 

GP. Ryl., 127. 

(6) P. Gen., 59. 

(Voir Grenrezt-Huwr, Arch. Report, 1898/9, p. 14; P. Fay., p. 45; PW (1907) s. v. Euhéméri i ; 
P. Tebt. II (1907) p. 348. “ eh vil ) me Lee à 

8) P. Strasb., 47 (II° s. p.C.). 
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proximité du lac Qaroun (”. Les certificats de corvée aux digues nomment les canaux qui 
l'arrosaient et dont l’un, le Wivaherridos ddpuë, une branche du moderne Bahr Nezla, la 
reliait à Théadelphie et à Polydeukia (©. 

N. Hohlwein a montré ce que la documentation papyrologique apporte à notre connais- 
sance de la vie quotidienne du bourg et de sa situation économique et sociale. I s’agit essentiel- 
lement, pour l’époque ptolémaïque, du dossier de plaintes du second siècle avant notre ère 
contenues dans les P. Fay. et dans les P. Giss. Univ. Bibl., qui comprennent notamment des 
pièces des archives d’Anikétos ), épistate et archiphylacite d’Euhéméria W. Pour l’époque 
romaine, on connaît l’importante série des requêtes adressées par les gens du bourg aux 
chefs de la police du nome et retrouvées par les sebbakhin dans l'antique bureau de l’épyépodos 
vraisemblablement (P. Ryl., If, n°° 124-152) ; elles datent de la première moitié du premier 
siècle de notre ère. Ces documents sont particulièrement importants pour la connaissance 
des grands domaines (oÿoiu) 5 et des lieux-dits (éroiëxsa) (9). Les archives du vétéran 
Lucius Bellenus (ou Bellienus) Gemellus ®, dont la correspondance s'étend de 94 à 110 
après J.G., font aussi connaître la vie d’un riche propriétaire à la fin du premier siècle et au 
début du second après J.C. 6), 

S'il est possible de retracer à l’aide de ces documents la vie du village, qui paraît avoir été 
florissant durant les deux premiers siècles de l’Empire et même au troisième, nous sommes 
beaucoup moins bien renseignés sur le déclin d'Euhéméria. La documentation s'arrête 
pratiquement à l’année 276 de notre ère ®). La situation précaire des habitants du bourg 
au IV* siècle, réduits à chercher la sécurité dans une communauté close sur elle-même, apparaît 
dans le P. Ross. Georg, IIT, 8, où les villageois déclarent à un certain Néchôs qui les menace : 
«Nous ne nous soumettons à personne ; il n’y a pas d'étrangers dans notre village, car nous 
avons deux tours de guet et nul, à pied ou à cheval, ne peut entrer sans être vu» (9). En 
l'absence de document, nous ignorons tout de la fin d'Euhéméria. Il est vraisemblable que 
le bourg a connu le même sort que les villages voisins situés en bordure du désert. Sa situation 
géographique le rendait comme eux particulièrement vulnérable aux dangers constitués 


G) Voir K. Wesse1y, Karanis und Soknopaiu Nesos, p. 15 ; P. Thead., p. 10. 

@) N. Houzwern, loc. cit., 79 ; P.J. Sispesreun, Penthemeros-Certificates (1964) p. 37 et 81. 

@) Cf. F. Ursez, Archiv f. Pap., 17 (1962) 115-146 (SB VIII, 9674-9680). 

(4) Prosop. Ptolem., 643. 

(5) Voir M. Rosrovrzerr, Soc. and econom. Hist. of the Roman Empire (2° éd. 1957) 669, n. 45 et 672, 
n. A6. 

(6) N. Hozwæiw, loc. cit., 80-88. 

() Voir O. Mowreveccuni, La Papirologia (1973) 252. 

(@) N. Houzwæi, Le vétéran Lucius Bellienus Gemellus, gentleman-farmer au Fayoum, dans Etudes de Pap., 8 (1957) 
69-91 ; H. Brauwerr, Die Binnenwanderung (1964) 248. 

() P. Strasb., 30. 

Go) Voir A.C. Jomson et L.C. Wesr, Byzantine Egypt : Economic Studies (1949) p. 28 et 45 ; R. Remonnon, Militaires 
et civils dans une campagne égyptienne au temps de Constance IT, dans JS 1965, 139. 
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par l’ensablement et le manque d’eau. Il est probable que la décadence et l'abandon du village 
ont coïncidé à peu près avec les leurs. 


132. Dénicace monumenTaze pu RÈGNE DE Procémée V Éprpane 


er DE Créopârre [ (exrre 194/3 er 176). 


Musée d’Alexandrie, inv. 19597 ; a été au Musée du Caire, Journal d’entrée 44075 (22 avril 1913). 


Provenance : Trouvé dans le sebakh à Euhéméria. 


Linteau en calcaire. Long. : 1 m, 34 ; larg. : 0 m, 26. Le bloc a été scié aux deux extrémités. Belle gravure. Réglage, 
Photo. de la pierre, pl. 16. 


D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 13 (1913) 100, n° 22, transer. en min.., fac-similé (F. PreIsieKE, 
SB I (1915) 5800). 


Cf. P. Roussez, Bull. épigr., 1914, 476 ; P.M. Fraser, Berytus XIII (1959-1960) 139, n. 63 sur la 
forme de la dédicace. 


[Yx]ép Baoiéws IroXepaio|v] 
[xal} Baoikioons Kacorarpa|s| 


Der ÉriQar@r. 


Durs : Le protocole royal est au nom de Ptolémée V Epiphane et de sa femme Cléopâtre I. L'inscription 
est donc postérieure au mariage du roi avec la fille d’Antiochos III et de Laodice (à partir de l’hiver 194/3) 
et antérieure à la mort de la reine en 176 (). 


«Pour le roi Ptolémée et la reine C léopâtre, dieux Epiphanes». 


L'inscription frappe par la qualité de la gravure et son caractère monumental. Les mots 
sont séparés par des blancs et la désignation des souverains (2 est soigneusement disposée 
au milieu de la troisième ligne. La pierre paraît complète, à l'exception des deux extrémités 
qui ont été retaillées. 

La concision du texte surprend. P.M. Fraser a justement remarqué qu’il ne mentionne ni 
la divinité à laquelle est consacré le monument, n1 le nom des dédicants, ni la date. L'objet 
de la dédicace n’est pas non plus précisé. 

L'inscription illustre ainsi de façon privilégiée les réflexions faites il y a longtemps par 
Letronne sur le style elliptique des dédicaces monumentales. Les omissions du texte 


0) Prosop. Ptolem., VI, 14515. 


® Sur Geds ÉmiÇaris, voir L. Cenraux-J. Tonvrau, Le culte des souverains (1957) 422 et H. Voremann, PW (1959) 
8. v. Ptolemaios 23, col. 1692 ; G. Roncr, Lexicon, 2 (1974) 278, 8. v. épiphanés ; cf. IG Philae, I, 8. 
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s'expliquent aisément par une vérité d’évidence, à savoir que les Anciens n’écrivaient pas pour 
la postérité, mais pour leurs contemporains. La mention des souverains suffit à dater le texte et 
la place même du linteau indiquait de manière suffisamment claire quel était le monument dédié 
et à quelle divinité il était consacré. Enfin, si le nom du ou des dédicants est sous-entendu, 
c'est qu'il ne peut s’agir que de l'autorité locale (1). En l'absence de tout renseignement sur 
l'endroit où a été trouvée l'inscription, dont on sait seulement qu’elle se trouvait dans le 
sebakh, il est maintenant impossible de préciser à quel monument se rapporte la dédicace. 


133. DÉéDicAcE D'UN PROPYLON AU DIEU PRÉMARRÈS 


(evrre 175 sr 163). 


Musée du Caire, Journal d’entrée 89048. 
Provenance : Kasr el-Banat. 


Linteau en calcaire, Dimensions : 1 m, 30 X 0 m, 20 X 0 m, 25. Photo. de la pierre, pl. 29. 


D’après la pierre, H. Run, ASAE 55 (1958) 203-206, transer. en min. trad., commentaire, bonne 
photo. (SEG XVIII (1962) 656 ; E. Kressune, SB VIII (1967) 10046). 
Cf. J. et L. Roserr, Bull. épigr. 1960, 433. 


1 Yrép Baoréws [Irokepaiou Toù 


Irodeuaiou xai Baoikioons Kkcomdrpas Der 


\ 


DrrounrTépor Nexbvibis Zoxounvios xai oi vioi 


u  Tù mpomuhor [lpeeuappñre Dedu ueydlar etyrr. 
Dure : Le protocole royal, au nom de Ptolémée VI Philométôr et de Cléopâtre IT, situe l'inscription 
entre le mariage du roi (à partir de 175) et la naissance de son premier fils Ptolémée Eupatôr (fin 163) ©. 


«Pour le roi Piolémée, fils de Ptolémée, et la reine Cléopâtre, deux Plulométores, Nechthnibrs, 
fils de Sokoménus, et ses fils (ont consacré) le propylon à Prémarrès, dieu grand, en ex-voto». 


L. 1 : La cassure de la pierre dans l'angle supérieur gauche a fait disparaître le haut de l’upsilon 
initial. Un blanc après le dernier mot. 
L. 3 : un blanc après le premier mot. 


() Lerronne, Recherches pour servir à l’histoire de l’Egypte (1823) 416, 431. Voir 1G Philæ, I, p. 75. 
@) Prosop. Ptolem., VI, 14516. 
(3) Jbid., 14549. Sur les inscriptions grecques qui le mentionnent, cf. IG Philae, I, p. 125. 
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Cette inscription a fait connaître le culte d’Amenemhat III à Euhéméria (1). | 

L. 1-2 : L’omission des enfants de Ptolémée VI Philométôr et de Cléopâtre IT situe 
l'inscription avant la naissance de leur premier fils, Ptolémée Eupatôr, qui serait né à la 
fn de 163 ©). 

L. 3 : Le dédicant porte un nom et un patronyme égyptien. Ney@ï&s apparaît sous 
des formes très variées dans les documents d'Egypte ®. H. Ranke l’identifie à nht-nb.f, «son 
maître est puissant» (4). Soxouñnis 5) où Soxouïns (6), dont il faut sans doute rapprocher la 
forme plus fréquente Soxuñnis V7), est formé sur le nom d’un dieu crocodile, auquel s’ajoute 
un élément qui entre dans la composition de certains noms, comme Qponérios et ses 
synonymes Apuims et Épuins, «Horus demeure», ou @cruñns, «Thot demeure» 6). 

L. 4 : Etant donné ses dimensions, la pierre est certainement le linteau du æpéruor ). 

Le premier éditeur remarque qu’«il est difficile de savoir dans quel temple ce propylon a été 
érigé». [1 est vraisemblable que cette porte monumentale (10) faisait partie d’un sanctuaire 
consacré à Prémarrès. 

On sait qu'à l’époque ptolémaïque Euhéméria comptait un temple consacré à Sobek- 
Souchos (1), un autre à Amon (136, 5) et un troisième aux dieux crocodiles Psosnaus, 
Pnéphérôs et Soxis (135, 8). Mais une inscription (136, 14) fait allusion à d’autres sanc- 
tuaires (1%, 


134. Dépicace D’UNE ASSOCIATION D’AGRICULTEURS PRIVÉS 


(21 avr 79 av. J.C.). 


Collection Elkan N. Adler (Londres). 
Provenance : Acheté à Médinet el-Fayoum en 1925 chez un marchand qui a indiqué comme origine 
de la pierre Euhéméria. 


{In den Kalkstein (Hôhe 53 cm, Breite 40 cm, Dicke oben ca. 20 cm, unten ca. 10 cm) ist in Anpassung an den 
über der Inschrift frei bleibenden halbkreisf‘rmigen Raum ein reliongsgeschichtlich nicht uninteressantes Relief 


4) Sur le culte de ce Pharaon divinisé, voir 1G Fayoum, 6, 34, 35, 69, 111. 

PH, Voremanx, PW (1959) s. v. Ptolemaios 25, col 1719. Le premier éditeur date le texte de 172/171 en fixant 
la date de la naissance du prince aux environs de 170 :E. Kiessling propose la date 172/170. Cf. Prosop. Ptol., VI, 14549. 

® Th. Hoprwen, Archiv Orientalni, XV (1946) p. 55; J. Vencorr, Les noms propres du P. Bruxelles inv. E. 7616 

1954) 34. 

@) H. Ranxe, Agypt. Personennamen, I (1935) 210, 23. 

® D. Forasoscur, Onomasticon (1971) s. v. 

(6) F, Presicxe, Namenbuch, s. v. 

() Th. Horrner, Loc. cit., 69. 

(8) J, Vercore, Loc. cit., 29, 

® Les éditeurs du SEG hésitent sur ce point : Epistylium (?)». 

00) Sur æpdrvov, voir 1G Fayoum, 4, 23, 84, 89. 

UD Wiccxen, Chrestomathie, 337, 192. la 

(2 Sur les temples d'Euhéméria, voir P. Bornceutr, Repertorio topografco, dans Aegyptus 22 (1942) 208-209; N. 
HouLwein, Euhéméria du Fayoum, dans JJP III (1949) 65-67. 
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eingehauen. Rechts sitz auf einem vom Künstler im Detail ausgearbeiteten Ehrensessel ein bärtiger ägyptischer Gott 
nach links gewandt und hält ein grosses Szepter in der vorgestreckten Rechten. Von links her kriecht ein heiliges 
Krokodi, den Kopf mit der Sonnenscheibe geschmückt, auf eine Uferbank hinauf und damit auf den Gott zu, der wohl 
gerade in der Vereinigung, die den Weihestein setzte, bevorzugte Verehrung gefunden hat» (Heichelheim). 


D’après la pierre, F.M. Hercmezuemm, [neditum Adlerianum, ein epigraphischer Baitrag zur Sozialgeschichte 
des Ptolemäerreiches, dans Etudes dédiées à la mémoire d'André M. Andréadès (Athènes, 1940) 333-336, 
transcr. en min, trad., comment. 

C£. J. et L. Roserr, Bull. épigr., 1940, 201 (Heichelheim) ; M. Launey, Armées hellénist., II (1950) 839, 
n. 2 sur les associations d'agriculteurs ; W. Peremans-E. Van’r Dacx, Prosop. Ptolem., 1 (1950) 787 et IV 
(1959) 11240 a (Apollônios), 11291 a (Aphrodisios), 11325 (Didymos), 11463 a (Isidôros), 11577 a 
(Paous) ; M. Rosrovrzerr, Soc. and Econom. Hist. of the Hellenist. World * (1959) III, 1499, n. 151 sur 
les yewpyot fto1; À. Bennann, Confins libyques, I (1970) 452 sur ce type d'association. 


1 Trip Baordéws IIroe- 
uaœiou Oeoù Dromdro- 
pos nai Diladé}Pov, 

L  TÔmOs œuvodou yewpyv 
idi{owv, Âmox]wvtou X@LO- 
ypaunatéws xal Ardüpou 
roû vioÿ xal loudépou àdex- 

8 Qoë, dv émmenrs À Ppodl- 
gios KeDañäros xai Iluods 
diadeyéuevos Tir edynv * 


11 (érous) B, Dapuoëbs 16. 


Dare : L'inscription est datée du 12 Pharmouthi de l’an II de Ptolémée XII Neos Dionysos, c’est-à-dire 
du 21 avril 79 av. J.C. 0), 


« Pour le roi Piolémée, dieu Phulopatôr et Phaladelphe, (a été consacré) l'emplacement de l’assocation 
des agriculteurs privés, appartenant à Apollémos, comogrammate, à son fils Didymos et à son frére 
Isidôros ; leur admimstrateur est Aphrodisios, fils de Képhalas et Paous assume leur vœu. L'an IT, 


le 12 Pharmouthi». 


Dans sa concision, cette dédicace ornée d’un relief intéressant la diffusion du culte de 
Souchos concerne l’histoire sociale du F ayoum dans la mesure où elle fait connaître une 
association d'agriculteurs de la basse époque hellénistique. 


G) Le premier éditeur date le texte par erreur du 11/18 avril 69 (an XII de Ptolémée XIT) ; corriger la date dans la 
Prosop. Ptolem. 


19 


98 EUHÉMÉRIA [134] 


L. 4-3 : Le protocole royal est au nom de Ptolémée XIT Néos Dionysos (1. 

L. 4 : Le terme réros désigne à coup sûr le bien-fonds de l'association ©). 

L. 4-5 : Le premier éditeur s’est interrogé sur le sens à donner à yewpy&y idiwr, mais 
on peut douter de la traduction qu’il avance ® et de l'interprétation qu'il propose (‘) en 
rapprochant les #4 mentionnés dans le second livre de l’Economique attribué à Aristote 6) 
et en voyant dans les yewpyot de l'inscription des cultivateurs au service des propriétés 
privées du souverain. M. Rostovtzeff rattache plus justement Zur à yewpy&r, et reconnaît 
des agriculteurs propriétaires de leurs terres et semblables aux ovyyéwpyor ou aux ysoëyor 
des inscriptions de Psenamosis et de Psénemphaia (9), qui se réunissent, eux aussi, en asso- 
cation. Mais peut-être s’en distinguent-ils par l’étendue et la qualité de leurs domaimes 1, 
Les yewpyo Yo auraient été de petits propriétaires, par opposition à ceux qui possédaient 
de vastes terres. On sait quelle est la difficulté, en l’état actuel de la documentation, de 
déterminer précisément le sens de dénominations vagues comme yewpyés ou épydrns, 
ainsi que le statut juridique exact des terres, notamment de celles qui semblent être propriété 
privée (#8). 


(9 Prosop. Ptolem. VI (1968) 14558. ; 

® Voir IG Fayoum, 109 et 121 ; M. Sax Nicorô, Agypt. Vereinswesen, IL (1915) 143 cite le rôros des réxioves 
mpeoGirepor à Ptolemaïs en 45 ap. J.C. (IGRI 1155 ; SB 996 ; Brecca, Iscrizioni, 54), le rôros des yépdioi à Abydos 
(SB 7290) et deux inscriptions des carrières du Gebel Toukh (1GR I, 1151 ; SB 8805 ; Mc Crum-Woopnean, Select 
Documents of the Principates of the Flavian Emperors (1961) 189, et M.L. Srracx, Archiv f. Pap., I (1901) 209, 26 a). 
Le même savant se demande si le r6ros mentionné dans l'inscription IGR I, 1329, d’origine indéterminée, est relatif 
à une corporation (97/98 ap. J.C.). 

6) L'auteur traduit : «Grundstück der Vereinigung von Pächtern zu besonderer Verfügung ». 

FM. Hercuezuem, loc. cit., 335-336 : «Es ist freilich nicht leicht, eindeutig diesen neuen Terminus zu erklären. 
Idros kann hier nicht wohl «ansässig» im Gegensatz zu «fremd» bedeuten; den ein Betonung ihrer Altansässigkeit 
hob die Dorfschreiberfamilie in keiner Weise von den ägyptischen Fellachenproletariern ab. Auch die an und für sich 
môgliche Bedeutung des Titels «Pächter von idicxrnros yñ» entfällt, da Pächter von Gartenland und Hausgrund- 
stücken ohne Hinzunahme von zur y# Baoruxn gehürigen fettem Getreideland schwerlich in die Dorfaristokratie 
aufsteigen und gar als Dorfschreiber mit der Verwaltung von y Eaciuxy betraut werden konnten. Bei einer Überset- 
zung von id10s mit «verwandt» würde der fragliche Verein nur auf wenige derselben Familie entstammende Mitglieder 
engegrenzt. Auch die Interpretation «eigene Pächter des Dorfschreibers und seiner Familie» ist zu verwerfen, da ein 
ptolemäischer Komogrammateus keinen so grossen Landbesitz sein eigen nannte, dass seine Pächter eigene Vereine 
hätten bilden künnen. Es bleibt schliesslich noch eine Bedeutung von idios, auf die vor wenigen Jahren der hollän- 
dische feinsinnige Ph'lologe van Groningen aufmerksam gemacht hat (B.A. van GRONINGEN, Aristote, le second livre de 
PEconomique, 1933) 37 sqq et F.M. Heicuezuemm in T. Fran, Economic Survey of Ancient Rome IV (1938) 162). ‘Idros 
heisst in der Amtssprache des Alexanderreiches und der Diadochen mitunter œur besonderen Verwendung des Künigs» 
Gerade eine solche Bedeutung past m.E. ausgezeichnet für eine Vereinigung, zu deren prominentesten Mitgliedern 
eine ptolemäische Dorfschreiberfamilie gehôrte. Im Verein der Yewpyoi id, der «Pächter zu besonderen Verwen- 
dung des Künigs» in unserem Fayumdorf, waren so allem Vermuten nach alle diejenigen Personen zusammengefasst 
die neben der normalen landwirtschaftlichen Betätitung auf Kônigsland noch Dorfbeamtenstellen bekleideten, in Her 
Tat eine mit der hellenischen Weltkultur relativ eng verknüpfte Dorfaristokratie, die sich von der einfachen F Moches 
durch Bildung, Besitz und Amtsansehen stark abgehoben haben muss». 

() Rosrovrzerr, op. cit., I, 444. 

ue À. Bernann, Confins libyques, 1 (1970) 443-462 et III, 899-913. 

7 E. Van’t Dack nous invite par lettre à voir dans ces YEwpyoi ld1or des propriétaires disti 
pere: M BGU VII, 1589, 2-3 (Philadelphie ; 166/7 ap. J.C.) et B. Mich, Vogl., IL, 147, 6 ces 

°:8.1ape JO). | ; 

8) Prosop. Piolem., IV (1959) xv-xvr. 
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L. 5-8 : Les personnages cités sont vraisemblablement les donateurs du réros. Les 
gémiufs s'expliquent comme des génitifs d'appartenance. Rien n’indique qu’Apollônios soit 
le «chef» de l'association (1) ni que son fils ou son frère 4 préside» la œyvodos %). Le premier 
éditeur remarque qu'ils portent tous des noms grecs (), 

La fonction de komogrammateus précise le rang social d'Apollônios. Ce fonctionnaire 
était chargé, en Moyenne Egypte, de tenir à jour le cadastre de chaque village, chef-lieu ou 
non. Sa compétence s’étendait parfois à deux localités peu peuplées (1. 

L. 8 : L'administrateur de l'association 5, élu annuellement (f), porte aussi un nom prec{), 
ainsi que son père. 

Le relief qui accompagne l'inscription prouve que la oivodes était placée sous la protection 
du dieu Souchos. 

L. 9 : En revanche, Ilxo% est un nom égyptien, abondamment attesté sous des formes 
diverses et dérivé du nom d’Horus (5). 

L. 10 : Il est difficile de savoir quel rôle a joué exactement Paous ®. Pour F.M. Heichel- 
heim il s'agirait d’un artiste ou d’un architecte qui aurait procédé à l’érection de la stèle et 
à la décoration du réros lors de son inauguration (1%. L'expression Sradéyeodar viv ebyns, 
qui n'est pas banale 1), est peu claire. Elle indique seulement que Paous a été l'agent d’exé- 
cution des agriculteurs, dont ïl a réalisé le souhait (12). 


(1) Prosop. Polem., 1, 787. 

® Ibid., IV, 11325 et 11463 a. 

6) Hercrermemm, loc. cit., 334 : «Die Namen der miteinander nahe verwandten Stifterpersünlichkeiten und zugleich 
Vereinsangehôrigen sind rein greichisch mit Anklängen an den Hofkuit der Isis». 

(&) E. Van’r Dacx, Péolemaica (Studia Hellentca, 7, 1951) 36. 

6) Voir IG Fayoum, 6. 

(6) A.E.R. Boax, The Organisation of Guilds in Graeco-Roman Epypt, dans TAPA 68 (1937) 213. 

() Sur l’hellénisation du Fayoum à la basse époque hellénistique, Hercascmerm, loc. cit., 335 : «Die Uebernahme 
griechischer Vereinsformen, selbst für eine Art von Lokalverein spricht für weitgehend griechische Erziehung der 
Dorfoberschichten des spätptolemäischen Fayums». 

(8) Par exemple, A. Berxano, De Koptos à Kosseir, 7, à propos de Iluws. 

®) Prosop. Piolem., 11577 a. 

00) Hricaezuerm, loc. cit. 334 : «Ein Künstler (und Architekt?), Pasous, wurde für Errichtung der uns erhaltenen 
Stele und wohl überhaupt für eine der Weïhabsicht entsprechenden Ausschmückung des Platzes eingesetz, dazu ein 
eigener Klubdiener und Verwalter angestellt». i 

(1) Le même savant commente, tbid., 335 : «Im Griechisch der Inschrift ist hôchstens der Ausdruck dixdéyeodou eiyny 
ungewühnlich, zeugt aber vielleicht gerade von Vertrautheit mit hellenistischer gehobener Sprache, die seit Kallimachos 
seltene Konstruktionen in Poesie und Prosa bevorzugte». 

(2) Sur ce sens de evy, voir P. Cnanrrae, Dict. étym., IT (1970) 8. v. edyouou. 
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135. Onrponnance DE Prorémée XII Auière Et CLÉOPÂTRE TRYPHAINA ACCORDANT 
LE DROIT D'ASILE AU SANCTUAIRE DES DIEUX CROCODILES À EUHÉMÉRIA 


(5 mar 69 av. JG}. 


Musée d'Alexandrie, inv.? ; a été au Musée du Caire, Journ. d’entrée 45606 (1916). 

Provenance : {Trouvé à Qasr el-Banat en 1912 et volé. Pour pouvoir transporter la pierre plus 
facilement au Caire, le voleur ou le premier recéleur la brisa en trois morceaux dont nous pûmes saisir 
l'un ®; quatre ans plus tard, nous achetâmes les deux autres» (G. Lefebvre). 


Stèle de calcaire cintrée, brisée en trois morceaux. Dimensions : 1 m, 40 X 0 m, 67. «Le cintre est décoré du disque 
ailé, aux ailes déployées, d’où retombent deux uraeus. Au-dessous, le roi et sans doute la reine (costumée en roi), le 
disque sur la tête, le sceptre dans une main, se tournent le dos et offrent chacun un gâteau à un crocodile peint en bleu, 
coiffé du disque rouge et accroupi sur (le signe sam)» (G. Lefebvre). Réglage. Photo. de la pierre, pl. 23. 


D’après la pierre, G. Anvanrraxis, Bull. Inst. Egyptien, 5° série, t. 6 (1912) 175, n° 5, transcription 
imparfaite et lacunaire (F. Presiéxe, SB I (1915) 5827). Republié, d’après la pierre, par G. LereBvre, 
ASAE 19 (1919) 30, 46-50, 57-62, photo. pl. IIT; cf. 20 (1920) 250 (F. Brrasez, SB III (1926) 
6154; F. von Worss, Das Asylwesen Agyptens (Münch. Beitr., 5 (1923)) 249-250). 

Cf. P. Roussez, REG 1914, 475 (Arvanitakis) ; Id., 1916, 173-180 sur le titre de lésénés et le culte 
des dieux crocodiles ; W. Srreceiserc, ZAÂS 54 (1918) 140 sur Psosnaus ; M. Rosrovrzerr, The Founda- 
tions of Social and Economic Life in Egypt in Hellenistic Times, dans JEA 6 (1920) 178 sur les décrets d’asylie 
en Egypte ; P. Corrowr, Recherches sur la chancellerie et la diplomatique des Lagides (1926) 169-176 sur les 
apostilles ; SEG VIIT (1937) 549, bibliographie; Cl. Preaux, L’Economie royale des Lagides (1939) 487 
et n. 2, liste des décrets d’asylie; P. Borricezzr, Repertorio topografco dei temph et dei sacerdoti dell’Egitto 
tolemaico, dans Aegyptus, 22 (1942) 208-209 sur les cultes à Euhéméria ; M. Th. Lencer, Les bois et ordon- 
nances des Lagides, dans Chron. d'Egypte 37 (1944) 113 et 136 ; N. Houzwen, JP 3 (1949) 63-99 sur 
Euhéméria du Fayoum ; M. Launey, Armées hellénist., IT (1950) 986 sur le Zésénès; M. Th. Lencer, La 
notion de «bienfat» royal et les ordonnances des rois Lagides, dans Studi in onore di Vincenzo Arangio Ruiz, I 
(1952) 497-499 ; Id., Les ordonnances particulières des Lagides, dans Mél. G. Smets (1952) 497-508 et 
519 ; Id., Corp. Ord. Ptol. (1964) 69, résumé du texte, bibliographie ; P.M. Fraser, Ptolem. Alexandria, II 
(1972) 169, n. 343 sur les xiAlapyor Aoyxo@opor; 375, n. 298 sur les lignes 10 sqq; 491, n. 215 
(2oyxo6por) ; F. Dunann, Le culte d’Isis, I (1973) 187-188 sur le lésénés; W.J.R. Rüssam, Gütter und 
Kulte in Faijum (1974) 82 sur les dieux crocodiles à Euhéméria ; L. Mooren, The Aulic Titulature in Ptolemaic 
Egypt, Intr. and Prosopography (1974) 175 (0288) et 231 (00188). 


1 Aoudor xard rà TROOTETAYUÉVA. 
Baosxeï Irokeuarwr xai Baoilioom 
Kcomdrpur Tr nai ThuQaivms Oeoïs Dio- 
4 mdropor xai Diladé]Qors yaipeur 


® Ce fragment a été enregistré au Musée du Caire, Journ. prov. 27/11/15/2. 
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ÂxoXkoQdwns Béovos Âvrioyeds Tv (rparwv) 
Piwy ai xoudpywr XoyL0Péper. Trdpye: 
y Ednuepiai xoune roù À pouvotrou TÂs 
Oexicrou pepidos iepèr Vocvadros xa IeQepdro(s) 
xal ZéËrros, Dev xponodelhwv, éy 1 xal dvdxeivr|o:| 
Tév mpoy6vay Dur elxév(e)s * roûrwr dE ydpur, 
[éme}] xaûrd T0 ispèp memakuidolos nai rüv eibto- 
névoy émirekeïolar Ümép Te dur url Tv Téxvwr 
body rai omovddr éurodCouévwr, arés re 
edoeS@s dianciuevos mpès rù Oeïoy xai mpoæipoi- 
uevos dyorxodouñoa: roro or Tor mepiÉb lat, 
àvabeïvar dE nai Üudr Tôy peylorowr Baoiléwy 
[eix|évas TEÔS TÈ émiQaveot(d)rou (roÿ) TÔTOU yEvn- 
[dé pros mod p&lor rà voubéueva roïs Geoïls] 
mire rar, dé, ToÙ mpdyuaros déapods ôvrols|, 
dy Qaivnras, poor dE rep} ToûTwr Âmo «| ver] 
TO ovyyEvel ai oTpaTnyÈt TO vouoD Émt- 
xwpiñoa Duty rà mpoxeluevor émi[re|Xécui, 
ôvTos doÿhov, undevds eioGraGo- 
uévou, pire Toùs év tés iepd iepet|s| 
al maoroPépous xai roùs XXo|us| 
rapevoyhovr(o)s, évxoha@fvas O[e] 
Tr Te ÉprevEiy nai Td TPÔS aÛTNv 
TPOSTETAYHÉVOY * EÜTUYEL. 

Tr orparnyt * ÉTIY@pou 

(ërous) 18, Dapuoëbs x0. 

Êmi Xeocvou Àpuodtou Toù À cx)n- 
middov Maxedévos rüv xaroixwr immé(wr). 

Éypate Irokeuaios Ardüuou 


u 
XOINÈS YPAUATEUS. 


Dare : L'ordre d'exécution est daté (1. 30) du 19 Pharmouthi de l’an XII de Ptolémée XII Néos Dionysos, 
c’est-à-dire du 5 mai 69 av. J.C. 


«Lieu d'asile selon les termes de l’ordonnance royale. 
Au rot Ptolémée et à la reine Cléopâtre appelée aussi Tryphaina, dieux Philopatores et Phuladelphes, 
salut de la part d’Apollophanes fils de Bion, originaire d “Antioche, l’un des «premiers amus» et des 


14 
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chiharques porteurs de lance. Il existe à Euhéméria, bourg de l’Arsinoîte, du strict de Thémastos, 
un sanctuaire de Psosnaus, Pnéphérôs et Soxis, dieux crocodles, dans lequel sont aussi consacrés des 
portraits de vos ancêtres. Pour ces raisons, comme le sanctuaire même est vétuste el qu’on ne peut plus 
y célébrer les sacrifices et les hbations habituelles pour vous et vos enfants, moi qui ai des dispositions 
preuses envers le divin et qui a à cœur de le restaurer, ainsi que l'enceinte, et de consacrer les portraits 
de vous aussi, trés grands rois, afin que ce lieu devenant très illustre l’on célebre beaucoup plus les 
cérémonies en l'honneur des dieux, je vous prie, car l'affaire ne présente pas d “inconvénient, si bon vous 
semble, d'ordonner sur ces points à Apollômos, parent royal et stratège du nome, d ‘accorder que j'exécute 
ce que je vous expose ci-dessus, le sanctuaire étant un heu d'asile et personne n'y pénétrant de force mi 
n'inquiétant les prêtres qui se trouvent dans le sanctuaire, ni les pastophores, ni tous les autres, et 
d'autre part que soit gravée ma requête ainsi que l'ordonnance qui s'y rapporte. Salut. 

Au stratège. Qu'on accorde. L'an XII, le 29 Pharmouthi. Sous l'admimstration d'Harmodios, 
fils d'Asklépadès, Macédonien, des cavahers-colons. Acte rédigé par Ptolémeos, fils de Didymos, 


secrétarre de l'association». 


L. 3-4 : DiAomémos, Arv.; vacat après yaipeur. 
L. 5: r5v À, la pierre. 
Lè> TINEEPQT, la pierre. 
L. 9 : xaréxeiwra, Arv., Preis. 
L. 10 : eixôves, Arv., Preis. ; eixôras, la pierre. 
L. 17 : eixôvas, Arv., Preis. ; [eix]6vas, Lef. La fin de la ligne est omise par Arv. qui transcrit ici 
la ligne 18 ; ETTIDANEZTOTOYTOTOY, la pierre. 
L. 19 : émereAsirar, Arv., Preis. ; Arv. transcrit la suite : d£16 ouvré£a mepi rourwr dmévrwv; corrigé 
en déd ouvré£ai (ypédai) mepi robrow émévrwy, Preis. 
. 20 : Les traces de lettres assurent la lecture de Lef. 
22 : üniv lies yuiv, Preis. 
26 : TAPENOXAOYNTAS, la pierre ; corrigé par Schubart ap. Preis. 
28 : Evruyeïre, Arv., Preis. ; eürüyer, la pierre; eürüyeure), Lef., Bi., Woess. 
31 : Acowvou (nom propre), Arv. 
32 : imméwv, Arv., Preis. ; ITITIE, la pierre. 


MM UE 2 


L'inscription est la troisième ordonnance de Ptolémée Aulète relative à la concession du 
droit d'asile (1) et le premier texte qui concerne un temple d'Euhéméria ©. Après la formule qui 
annonce le prostagma royal et son objet (1. 1), le document expose la requête adressée aux 
souverains par un membre de la garde royale, Apollophanès, qui offre de reconstruire le 
temple délabré des dieux crocodiles, afin qu’on puisse y célébrer à nouveau le culte, et qui 


(CF. M. Th. Lexcer, Corp. Ord. Ptol. (1964) 67 (Ptolémais ; 14 mars 75) et IG Fay. 114. 
®) Voir 136. 
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sollicite du roi et de la reine le droit d’asile pour le sanctuaire, ainsi que l'autorisation de faire 
graver les pièces justificatives (1. 2-98). L’apostille (1. 29-34) qui suit cette requête comprend 
l'ordre d’exécution adressé par le souverain au stratège Apollônios (1. 29-30) et une note 
qui mdique quels sont les responsables de la publication du prostagma (1. 31-34). 

L. 5 : Les ordonnances relatives au droit d’asile en Egypte offrent d’autres exemples de 
requêtes présentées par des individus (1). La pétition peut aussi être faite à l'initiative des 
prêtres du sanctuaire pour lequel l’asylie est demandée ). 

Le requérant ne paraît pas connu par ailleurs . Son origine demeure ambiguë, car on 
ne peut savoir de quelle ville d’Antioche il s’agit. M. Launey remarque que «les Antiochéens 
appartenant à la classe militaire ne sont pas très nombreux» (). 

L. 5 : Pour la résolution du sigle, voir 1G Fayoum, 15 qui fournit l’un des premiers 
exemples de l'appartenance à la classe des «Premiers Amis», indiquée toujours au pénitif (6). 

L. 6 : Cette inscription a fait connaître pour la première fois les «chiliarques porteurs de 
lance». Selon G. Lefebvre cette expression désignerait un titre plutôt qu’une fonction. La 
même désignation apparaît dans une inscription d'Egypte, d’origine indéterminée, relative 
à un gymnasiarque Kapaduons, fils de Philothéros, honoré par les rpäros Qios xa yikiapyos 
Aoyxo@épor eldous Bifuvür Seurépur, dont il a été le ouorparirns 7. Un papyrus (8) a fait 
encore connaître le corps des Xoyxo@épor, sans le titre de chiliarque, dont a fait partie Kudas, 
avant de succéder comme Bibliothécaire à Aristarchos (vers 130) . Les X0yyo@épor, comme 
les payapoBépor 10) faisaient partie de la garde royale (11). 

H est vraisemblable, comme le remarque M. Launey (?, qu’Apollophanès s'intéresse 
au sanctuaire des dieux crocodiles parce qu’il possède des propriétés dans les environs 
d'Euhéméria. 

L. 7 : Le bourg (xéun) *) d'Euhéméria, qui porte un nom de bon augure, a été identifié 
par Grenfell et Hunt, grâce aux papyrus et aux ostraca trouvés dans leurs fouilles de 1898 1), 


U) Cf. 114 et 136. 

@) C€ 112 et 118. 

(6) Prosop. Ptolem., IV, 4355. 

(5) Srencez, PW, 8. v. énumère 24 fondations seleucides nommées Antioche. 

(5) M. Launey, Armées hellénist., 1, 613 et II, 1264. 

(6) Voir P.M. Fraser, Ptolem. Alex, II (1972) 184, n. 66 et 186, n. 69. 

(7) Musée d'Alexandrie, inv. 22180. Publié par E. Breccra, BSA Alex. 24 (1929) 64-66, transcr. en min., comment., 
fac-similé (SB 7456 ; SEG VIII, 357); cf. Prosop. Ptolem., 4336 ; P.M. Fraser, op. cit, Il (1972) 169, 343 et 491, 
n. 215 date le texte de la seconde moitié du second siècle. 

6) P. Oxy., X, 1241, 16-17 ; cf. M. Lauwey, op. cit., Il, 1163 ; Prosop. Piolem., I, 4337. 

() Prosop. Ptolem., VI, 16512. 

Go) Cf, 114, 15. 

1) P. Rousse, REG 1916, 175. 

(2) M. Launer, op. cit., II, 989 ; cf. 114, 18-19. 

03) Sur x@un, voir PW, Suppl. IV (1924) col. 973-976 (Swoboda). 

(4) P. Fay. (1900) p. 45. Cf. supra, p. 89. 
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L. 8-9 : Des trois dieux crocodiles adorés dans le sanctuaire, Pnéphérôs («Gelui au beau 
visage») est le plus connu (. W. Spiegelberg a reconnu dans Psosnaus une forme de Souchos ©) 
et J. Yoyotte a songé à voir dans cette divinité double, au nom significatif («Les deux frères») 6), 
les deux petits crocodiles que liconographie nous montre souvent accrochés à la poitrine 
de Neith(). Le dieu Soxis n'apparaît que dans cette inscription 5), mais on rencontre la forme 
Zoüës dans un papyrus du Fayoum du second siècle après J.G., qui a conservé le texte 
d’une question adressée à un oracle (). Le nom du dieu entre aussi dans la composition de 
l’anthroponyme Ilacéëis ou IlaobËsss (7). 

Un Xovyreïor est connu à Euhéméria (®) et l’on a songé à l'identifier avec le bâtiment 
découvert par Grenfell et Hunt à quelque distance au nord-ouest de la ville (. G. Lefebvre 
émet l'hypothèse que le sanctuaire des dieux crocodiles mentionnés ici ne serait autre que ce 
temple de Souchos. C'est aussi l'avis de H. Bonnet (9. Mais pour N. Hohlwein il s'agirait 
d’un temple différent (11). 

L. 10 : La présence des portraits des souverains dans le sanctuaire est aussi mentionnée 
dans le temple du dieu Hérôn, à Magdôla (1 et dans ceux d’Isis Eseremphis et d'Héraklès à 
Théadelphie (114, 18-19). Le culte dynastique explique, pour P. Roussel, pourquoi «les 
chefs militaires établis dans le nome ne dédaignaient pas de rédiger en leur propre nom les 
placets où le privilège de l'asylia était sollicité. Quant aux soldats colons, qui faisaient acte 
d’adoration ou qui, à l'exemple du Macédonien Harmodios, participaient d’une manière 
active à l’administration sacrée, il est difficile de démêler si leur dévotion s’adressait de pré- 
férence aux dieux Ptolémées ou aux dieux crocodiles ; dans leur foi se mélaient sans doute 
les superstitions indigènes et le loyalisme» (1). 

G. Lefebvre interprète or» comme un neutre (14) et non pas comme un masculin se 
rapportant aux dieux et aux ancêtres royaux dont il vient d’être question, et il traduit par 
«ceci étant». 


4) Voir 1G Fay., 11, 84 à 89. 

®) W. Srrecrsere, ZAS, 54 (1918) 140. 

G) Voir 1G Philae, II, 186. 

(& J, Yovorre, BIFAO 55 (1955) 133. 

6) I est maintenant connu par une dédicace de Karanis, G. Wacner - S.A.A. Ec-Nasserr, ZPE 19 (1975) 
139-142. Voir ici p. 136. 

® P, Lond., IT, 1267 d; cf. Wizcxen, Archi f. Pap., IV (1908) 559; W. Scuusarr, Orakelfragen, dans ZAS, 67 
(1931) 111, n° 11. 

U) Th. Hoprer, Archiv Orientalni, XV (1946) 70. 

6) Wiccxen, Chrestomathie, 337, 18 (222/1 av. J.C.). 

() P. Fay., p. 22. 

09) H. Bonwer, Reallexikon (1952) s. v. Euhemeria. 

0) N. Honzwen JJP III (1949) 67. 

@) SB 7259, 13-14 ; IG Fay. 152. 

G3) P, Rousses, REG, 1916, 180. 

04) C£, rep} voir, 1. 20. 
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L. 11: L'infinitif mer s0a: paraît une faute de rédaction à la place de l'indicatif 
attendu reraïaiwræ. Pour G. Lefebvre, «le scribe qui, à Euhéméria, s’est chargé de faire 
la copie des dossiers (dr/ypa@o») représentés par les inscriptions (relatives au droit d’asile).… 
ne saurait être félicité pour la pureté de sa langue ni la correction de sa syntaxe» (1). 

L. 13 : L’exposé des motifs est rédigé de façon passablement souple. À la proposition 
introduite sans doute par [ére/] (ou dià ré ?) succède un génitif absolu (r5» eifiouéven 
émireheiobas..… éumodiConévar), puis des participes au nominatif (abrés re eboeGs diuxeipue- 
vos... xœ} mpoapoupevos). 

L. 14 : Le requérant insiste sur la piété de ses intentions. D’autres textes relatifs au 
droit d’asile invoquent aussi la piété des souverains (1. 

L. 15 : On attendrait un yéy après dvouxodouñou, répondant au dé qui suit dvabeïvou. 

La mention du péribole semble impliquer que le droit d’asile ne devait pas s'étendre au 
territoire situé à l'extérieur du mur d’enceinte W), C'était le cas du temple d’'Harchentechtai 
à Athribis, qui ne jouissait de l’asyha qu’à l’intérieur de son péribole, éprès aürod mepr66nou (1), 
à l'exemple, dit l'inscription, des temples de Memphis et de Boubastis et de quelques autres. 
Mais le territoire pourvu du droit d'asile pouvait aussi être plus étendu (Cf. 112, 19-20; 
Théadelphie). 

L. 17 : G. Lefebvre remarque que «rpès rè est ici curieusement construit avec le sub- 
jonctif émerehñrau. Le passage correspondant de l'inscription relative au sanctuaire de Pné- 
phérôs à Théadelphie (116, 18-20) donne correctement fa... émereXÿrou (6). 

L. 18 : L'attribution du droit d’asile donnait une importance accrue au sanctuaire qui, 
par suite, attirait une clientèle plus nombreuse. Le vague de la formule cache des préoc- 
cupations réalistes (cf. 116, 18). 

L. 19 : Â£& est le terme propre qui convient à la requête (dë£loua) (0). 

L'idée exprimée par le génitif absolu est destinée à prévenir une objection du souverain 
(cf. 114, 329). Apollophanès tient à souligner que la concession du droit d'asile ne comporte 
aucun danger. 

L. 20 : On trouve aussi la formule s? doxet (112, 18). 

Le même stratège (7) est chargé aussi de faire appliquer la décision royale concernant le droit 
d’asile sollicité pour les sanctuaires d’Isis et d’Héraklès à Théadelphie, en 70 av. J.C. (114. 
3-35). 


Q) G. Leresvre, ASAE, 19 (1919) 57. 

@) Voir 114, 22-24 ; cf. von Wosss, op. cit., 109. 

@) G. Leresvre, loc. cit., 61. 

&) SB 620 ; OGI 761 ; M. Th. Lencer, Corp. ord. Ptol., 64. : 

(6) À Magdôla, SB 7259 (et 8932) (1G Fay. 152) 45 sqq on a: dus ... émi[re]\äoe; à Théadelphie, 112, 
29-33 : dnws ... émrekeobÿ. 

6) Voir C.B. Wezuxs, Royal Correspondence (1934) 314. 

() Prosop. Ptolem., 1, 224. 
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L. 99 : G. Lefebvre remarque que «la fin de l'inscription est loin d’être rédigée dans un 
style correct». Selon ce savant, mpoordëa: a sous sa dépendance émiywpñou et, plus bas, 
éyxoXaDbva. Du verbe ériywpñoau, employé dans le sens technique de «concéder une 
faveur» (1, dépend, par ailleurs, érirekéous, dont le sujet non-exprimé est pe. G. Lefebvre 
comprend : émixwpñoal (ue) émershéoar rù duiv mpoxeluevor, «(ordonner à Apollônios) qu'il 
accorde que J'exécute ce que Je vous expose (ci-dessus)» ?, ce qui correspond à la formule 
de l'ordonnance relative au sanctuaire d’Isis Sachypsis à Théadelphie (112, 29) : égour nuas 
émuteheïy Tà nÉlwpéva. 

L. 23-26 : Les trois génitifs absolus qui suivent émerekéoæ sont construits de façon 
abrupte et précisent la situation souhaitée par le requérant pour le temple qu'il se propose de 
restaurer : jouissance du droit d'asile, et par conséquent interdiction à quiconque d’y 
pénétrer de force et d’exercer des violences envers ceux qui s’y trouvent (). 

L. 25 : Les pastophores, on le sait, sont «des prêtres égyptiens de second rang dont la 
fonction était de porter le voile brodé au-dessus des statues dans les processions» l). 

Pour G. Lefebvre, «les mots xa) roùs &\hous désignent probablement le personnel subal- 
terne du temple, par opposition aux iepeïs et aux maoro@é6por. Mais von Woess 5), en rap- 
prochant l’énumération des bénéficiaires du droit d’asile accordé au temple d’Amon à 
Euhéméria (5) reconnaît plus justement dans roùs &Xhous tous ceux qui viennent chercher 
refuge dans le sanctuaire 0. 

L. 26 : La requête (évreuËis) et la décision royale, qui sont les pièces justificatives de 
l'octroi du privilège, étaient gravées sur des stèles qui marquaient les limites du territoire 
jouissant du droit d’asile ($). 

L. 29 : La formule de la décision royale s'exprime aussi par les verbes mosy où y{yveoëeu, 
à l'impératif ou à l'infinitif (cf. 112, 35). 

L. 31-34 : L’apostille indique encore quels sont les responsables de la publication du 
dossier. 

La fonction de Xeodvns (xecümis) est difficile à définir précisément. G. Lefebvre a bien vu 
que Xecdyov n'est pas un nom propre, comme le pensait G. Arvanitakis, mais «le génitif du 


U) Voir C.B. WeLces, op. cit., 337, 5. v. 

® Cp. 114, 33-34 : émrywphoarrds por rd mpoxiuevor. 

® Pour Lefebvre, «les trois génitifs absolus résument l’objet précis de la requête», et il traduit : « (à savoir) : octroi 
(à ce temple) du droit d'asile, et interdiction à quiconque d'y pénétrer de force et de molester les prêtres, les pasto- 
phores et tout le personnel». 

(CI. Van, Recherches sur le mariage et la condition de la Jemme mariée à l’époque hellénistique (197 0) 215: cf. IG 
Fayoum, 60. À 

6) Von Worss, ep. cit., 60. 

(9 186, 18-19 : roùs év rô [iep@i] xai| maoroQopous xai rods Sous [xai] rods xaraPetyovras ; ep. 114, 40-49 : 
oÿdè Toùs iepeis mepiorär oÿoè Toùs aÿrobs xaraQelyovras éySideobou. 

M Pour P. Bornruxr, loc. cit., 209 il s’agit peut-être du personnel subalterne et laïque du sanctuaire. 

@) CF. 112, 19-22 et 114, 46-50. 
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mot qui signifie président, curateur du temple, ou si l'on veut ériordrns roû ispoë». Le 
titre est connu par des papyrus et transcrit l'égyptien mr-3n 1). Mais, comme le remarque 
P. Roussel , «les renseignements que nous possédons et qui appartiennent les uns à l’époque 
ptolémaïque, les autres à l’époque romaine ne nous permettent point de définir très exac- 
tement la charge attribuée aux personnages qui portent ce titre»(). Il est difficile, en particulier, 
de savoir quel était le mode de désignation du /ésénés. Pour Bouché-Leclercq, qui se fonde sur 
le P. Amh., 1, 35, (132 av. J.C.), «la léséneia paraît avoir été un office annuel, conféré par 
les prêtres ou en vertu d’un contrat passé avec eux» (). P. Roussel relève qu’çau IT: et ITI° 
siècle après J.C. une somme est payée par le temple de Soknopaios ÿrép [rpoQnr|eius ua) 
Accwvela[s xa} 0e]ayetas 5). On a admis que les prêtres acquittaient ce droit en échange du 
privilège qui leur était concédé de nommer eux-mêmes le lésénés (6). Mais il n’en était pas 
de même à Tebtynis vers la même époque : Marsisouchos paraît acquérir du gouvernement, 
contre redevance, la œpo@nreia xai Aeowvia xai BiaiQopia. Grenfell et Hunt 7) observent 
qu'il est difficile de combiner les renseignements relatifs à la nomination des lésénai en 
admettant qu'un système uniforme était partout suivi» (S). 

On s’est de même demandé si le lésénés faisait ou non partie du personnel sacerdotal. Dans 
la version démotique du décret de Canope (238 av. J.C.), le mot mr-$n est en eflet transcrit 
par dpyuspes (). Il semble qu’au moins dans certains cas, à l’époque ptolémaïque, le titre 
d'épyiepes ait été donné à un lésénés (10, Mais comme le constate M. Launey, à la suite de 
R. Roussel, cette inscription apporte la preuve qu'eun lésônés n’est pas l'équivalent d’un 
prêtre. Plutôt qu'un desservant du culte astreint à des fonctions régulières et absorbantes, 


6) Voir Wiccxen, Archiv f. Pap., II (1903) 122 à propos de P. Amh. Il, 35, 10, 11, 26, 38 (Chrestomathie, 68) : 
[ereooïyos 6 eoüvis Toù Ÿoxvomaiou Üeoÿ peyahov (Soknopaiou Nèsos, 132 av. J.C.); cf. Prosop. Piolem., II 
(1956) 5405. 

@) P. Roussez, REG 1916, 177. 

(3) P. Roussel renvoie à W. Orro, Priester und Tempel, 1 (1905) p. 39, 49, 407 ; IT (1908) p. 313 et il remarque 
que W. Otto est revenu à plusieurs reprises sur le lésénés et la lésôneia (voir index) sans que l’on aperçoive clairement 
son opinion. Otto traduit le mot, ainsi que Wilcken, par Tempelvorsteher . 

() Boucaé-Leczerco, Hist. des Lagides, III (1906) 219. 

6) BGU 337 ; Wicxen, Chrestomathie, 92, 1. 13. 

(6) P. Roussez, loc. cit., 178, n. À remarque que Boucné-Lecrero, op. cit. IIl, 304, n. 6 ne se prononce point entre 
cette hypothèse et une autre selon laquelle «la somme serait prélevée par l'Etat sur les prètres pour faire un traitement 
à leur président». 

() P. Tebt., II, 295, note ad 1. 11. 

(#5) Résumé des discussions dans J.A.S. Evans, Vale Class. Stud., 17 (1961) 185-186. 

() À, Benann, Confins libyques, III (1970) p. 1005, 1. 3 et n. 4. 

ü) Voir F. Orrrez, Die Liturgie, p. 39 et n. 4; Prosop. Ptolem. III (1956) xxiv-xxv ; liste des doysepeis où Aeoveis, 
ibid., 5377-5421. C'est sans doute le cas du lésnés anonyme de Tebtynis auquel s'adresse le méridarque (?) Polémôn 
dans le papyrus du troisième siècle av. J.C. publié par B.A. Van Gronixezx, Aogyptus 13 (1933) 21 (SB 7524); cf. 
J.A.S. Evans, loc. cit, 186. De même Pétosorapis, yevduevos eovns dans un papyrus de 210/ 11 (Héliopolis) 
apparaît au milieu d’autres iepeis de diverses catégories (P. Tebt. II, 316 ; Wiicxen, Chrestomathie, 86 ; cf. P. Roussez, 
loc. cit. 178, n. 6). G. Wacwen, BIFAO 73 (1973) 104-108 a publié une inscription du Fayoum où un lesônès est 
en même temps président d’une association en 51 av. J.C. : IG Fay. 205. 
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(Harmodios) semble avoir été un administrateur, un président des marguilliers, dont les 
fonctions, même si elles lui imposaient périodiquement certains devoirs, demeuraient assez 
intermittentes pour lui laisser son indépendance. Ce colon pouvait concilier l'exploitation 
de son kléros et éventuellement ses devoirs militaires avec ses occupations de lésônés. Le fait 
important n’en demeure pas moins acquis qu’un soldat macédonien est assez intéressé par 
ce culte typiquement indigène des dieux-crocodiles pour accepter ou solliciter cette fonction. 
Sans se reconnaître compétent pour la partie technique du culte, il se charge de défendre les 
intérêts matériels du sanctuaire. Il n’est pas non plus indifférent qu’il soit Macédonien, 
par là plus accessible qu’un Grec à la contagion des cultes indigènes» (1). 

L’ambiguité du terme lésônés paraît liée à l’origine égyptienne du mot, étant donné que 
mr-in peut désigner aussi bien le chef d’une association qu’un épysepeës ou que l’admi- 
nistrateur d’un temple ©. En ce sens il s'apparente à l’ériorarms l). 

Harmodios ne paraît pas connu par ailleurs ). G. Lefebvre a songé à identifier son père 
avec un Asklépiadès, fils de Ptolémaios, Macédonien, mentionné soixante seize ans auparavant 
dans un papyrus de Tebtynis daté de 145 avant J.C. 6). 

L. 33 : Le même personnage accompagné du même titre est mentionné dans une formule 
identique par l'inscription relative au temple d’Amon à Euhéméria (136, 37-8). G. Lefebvre 
estime que notre inscription permet d'expliquer sa fonction : il s'agirait du secrétaire de 
l'association (rà xosvér) des cavaliers-colons de la ligne 32. 


136. Onnonnance DE Prorémée XII AuLère accorDANT AU SANGTUAIRE DAMON 
À Evnéméria 1e prorr p’ase (69/68 av. J.C.). 


Musée du Caire, journ. d'entrée 33435 ; cat. 33037. 

Provenance : La partie inférieure de la stèle a été trouvée en 1898-1899 par Grenfell et Hunt à Qasr 
el-Banat, où elle servait de seuil à l’une des pièces de la maison où ont été découverts les papyrus relatifs 
à Lucius Bellenus Gemellus ; la partie supérieure a été mise au jour en septembre 1913 par les sebbakhin. 


Stèle en calcaire, cintrée, brisée en deux à la hauteur de la ligne onze. Dimensions : 1,25 m X 0,52 m. Hauteur des 
lettres : 12 à 22 mm. La moitié inférieure de la pierre est endommagée à droite et la fin des lignes 26 à 29 est peu 
lisible. Réglage. Copie inédite de Seymour de Ricci, 1. 12-38, pl. 25; photo. de la pierre, pl. 24. 


() M. Laver, op. ct. 986-987. 
Pr mr : PONT, »- 1 186 ; F. ne Cenvar, Les associations religieuses en Exypte (1972) 153; F. Dunann, Le 
AR Ro pr (87 1 1710) au 
() Prosop. Ptolem., II, 2616 ; III, 5380. 
(1968) pe 178, dE 3 Cf. M. Launer, op. cit., 1174 ; Prosop. Ptolem., I, 2617; F. Ursez, Die Kleruchen Àgyptens 
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1) Partie inférieure : D’après la pierre, B.P. Grerezx et A.S. Hunr, P. Fay. (1900) p. 47-50 et pl. VII a 
(ML. Srrack, Archiv f. Pap., 2 (1903) 555-557, n° 38, transcer. en min., comment. ; Drrrensercer, OGI 
2 (1905) 736, avec comment.). Republié d’après la pierre par J.G. Mu, Greek inscriptions (1905) 
p. 10, n° 33037, transcr. en maj. et en min. (F. Preisiexe, SB I (1915) 5219). 

2) Partie supérieure : D’après la pierre, G. Lerevre, ASAE, 13 (1914) 291-994, transer. en maj. 
et en min., trad., comment. ; excellente photo. de l’ensemble de la stèle, pl. IT. 

3) Ensemble de la stèle : D’après la pierre, G. Leresvre, ASAE 19 (1919) 39 (bibliographie), 50-53, 
97-62 et 20 (1920) 249 (Thèris), transer. en min., trad., comment. (F. von Woess, Das Asylwesen 
Agyptens (1923) 250-259, transer. en min., et p. 274, n° 9 (Stellenregister) ; F. Birasez, SB III (1926) 
6155 ; G. Roncnr, Lexicon, 1 (1974) 111, s.v. Ammôn. 

Cf. Seymour ne Riccr, Rev. Arch., 1901, I, 315, description; Ad. Wiveim, Beiträge zur griechischen 
Inschriftenkunde (1909) 223-224, n° 226 sur le nom de l’hypomnématographe ; G. Arvanrraxis, Bull. 
Inst. Egyptien, 1912, 180-181 ; P. Roussez, REG 29 (1916) 174 et n. 8 ; M. Rosrovrzerr, The foundation 
of social and economic life in Egypt in hellenistic times, dans JEA 6 (1920) 178 ; P. Cozromp, Recherches sur 
la Chancellerie et la diplomatique des Lagides (1926) 46-48 sur l’hypomnématographe ; 113, 170-175 sur 
l’apostille ; SEG VIIT (1937) 594, bibliographie ; W. Scnusart, Das hellenistische Künigsideal nach Inschrifien 
und Papyri, dans Archiv [. Pap., 12 (1937) 15 ; CI. Preaux, L’économie royale des Lagides (1939) 487 et 
n. 2 (liste des décrets d’asylie) ; P. Bornieezzr, Repertorio topografico etc., dans Aegyptus 22 (1942) 208- 
209 sur le sanctuaire d’Amon; M. Th. Lencer, Les lois et ordonnances des Lapides, dans Chron. d'Egypte 
19 (1944) 136 ; N. HonzweIN, Evhéméria du Fayoum, dans JP TITI (1949) 66 ; M. Th. Lencer, La notion 
de «bienfait» royal et les ordonnances des rois Lagides, dans Studi in onore di V. Arangio-Ruiz, 1 (1952) 
497-499 ; Id., Les ordonnances particulières des Lagides, dans Mél. G. Smets (1952) 497-508, 519-520: 
Id., Corp. Ord. Pol. (1964) 195-197, n° 70, résumé et bibliographie; W. Peremans et E. Van’r Dacx, 
Prosop. Ptolem., 1 (1950) 9 sur Thèris; W.J.R. Rüssam, op. cit., 82 sur le culte d’Amon à Euhéméria ; 
L. Mooren, The Auhe Titulature in Ptolemaic Egypt (1975) 251, s.v. Thèris. 


1 À ovdor xarà Tà TPOOTETAY LÉVE. 
Baosdeï Iroeuator, Oeds Dikomdrops rai 
Dia dE XQur paper Arovuoddwpos 

n ÀOnvodépou ÀGnvaïos. Yrdpyei() éy Eÿ- 
nuepiat TOÙ À poivotrou iepôy Âupovos 
xai Tôv ouvvvdury ÜsGr ouuremtTwxds 
xai rois bhois écnpnuwuévor. Boiopar 

8 èm” avËnoer Tv Tois Üeoïs dvnxévTwr 
dvoxodouñoas rodro Toïs idious dvnhw- 
pacs xai émrypdar Ümép oov, décrora 
Baoued, ëmows ai Te [Ovoius xai ai [or|ovda|!] 

12 émureh@vrou, xr[s|oÜéros Toù onuar- 
vouévou iepod Ürép Te où xai Tv Tpo- 
yévwlr œov, uevoons ai Tÿs Tapa 


rôv rAnclwr iepôr ouvxey[w]pnuérns 
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dovhias, undevès eio@[1a@o]uévov, 
und éxomäv rods év rés [iepis] xai 
maoToPôpous xai Toùs dAdOUS 
roùs xara@elyovras xaf” évonro- 
TOÙv TÔT Ov : douar OÙ TOÙ vixm- 
Pépou Oeod, ei [ox]eï, 46[Xa6oës roë 
mpdyuaros ü[rld[p]xovros, [xa y] 
ëxers mpds rd Oeïov eü[oéé|ei[ar|, rpoo- 
Ta Onpi rés ouyyevet xai ü[r|ourn- 
uaroypdQor, êmws ypdÿn rü[:] r[o]5 vouoÿ 
oTparny@s xai oÙs xabyx[er, e]id(s) 
molsoû|uevor rà rñs dvar[ecioewl|s, 
mpov|o]n0ñvar &s METAT..A. dou- 
as Tômov, à évx[oka@6]|n[re &v r|ñ 
Üm éuoÿ ornkm dvare[0eiomi] 
mepiéxovoa Tis évre[|Eecws 
x ai T(où) TES aÙThv XPAUATIUOÙ 
TÔ ävriypa@or * roûrou d& yevo- 
uévou Écouar edepyeTnuévos * 

deuTye. 

(Érous) ry * Orpidos * yeivéobw. 
Éypate Troïeuaïos Aidüuou 


+ 7 
HOIVOS YPALHLATEUS. 


Dare : L’apostille est datée de l’au XIII de Ptolémée XII Néos Dionysos, c’est-à-dire de 69-68 av. J.C. 


«Lieu d’asile selon les termes de l'ordonnance. 

n RE : : 

Au roi Ptolémée, dieu Philopatôr et Phuladelphe, salut de la part de Dionysodôros, fils d’Athénodéros, 
Athénien. Il existe à Euhéméria de l’Arsinoïte un sanctuaire d’Ammon et des dieux adorés dans le 
même temple, qui n'est plus que ruines et qui se trouve complétement déserté. Je veux, pour accroître 
ce qui apparent aux dieux, le restaurer à mes propres frais et y placer une inscription pour toi, Seigneur 
ro, afin que l’on accomplisse les Uibations et les sacrifices, étant entendu que le sanctuaire indiqué a 
LEE 4 dé l « t t A d 9 O] 2 4 | d 4 e 
été fondé pour toi et tes ancêtres, que demeure immuable le droit d'asile concédé par les sanctuaires 

7 fs TS à à 
voisins, que personne n y pénétre de force, ni n’en expulse ceux qu se trouvent dans le sanctuaire, 
ainsi que les pastophores et ous ceux qui viennent s'y réfugier de quelque manière que ce soit. Je te 
supphe, roi qui donne la victoire, si bon te semble, l'affaire n'étant pas dommageable, conformément 
Ts sk 
à la piété que tu as envers le divin, d’ordonner à Theris, parent et hypomnématographe, qu'il écrive 
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au stratèpe du nome et aux fonctionnaires compétents, en sachant que j'exécute ce qui concerne la remise 
en état, de veiller à ce qu’il [proclame] ce heu comme étant pourvu du droit d’asile, qu'il fera graver 
sur la stèle consacrée par moi, accompagné de la copie de ma requête et de la décision qui s’y rapporte. 
Cela étant, Je serai comblé de bienfaits. Salutation. 

L'an XIII. (Réponse) de Théris : qu'il en soit ans. 

Acte rédigé par Piolémaios, fils de Didymos, secrétaire de l'association». 


L. 4: ümépyew, la pierre. 

L. 11: Gr.-H. notent des traces de lettres, coupées par la cassure et renoncent à restituer ; la 1. est 
lue et restituée par Lef. 

L. 13 : omnalvouévou, Gr.-H. qui transcrivent par erreur [ZH]MAI | NOMEMENOY ; d’où cypai|vo- 
{ue)uévou, Ditt. ; [o]npaivouévou, Milne, Preis. 

L. 14 : xpoly6vw[r olov, Gr.-H.; mpolyévwr [oo]v, Milne, Preis. 

L. 15 : ouvxex[wp]nuévns, Gr.-H., Milne; Ricci distingue le sommet des lettres pointées et la boucle 
du rho. 

L. 16: EIZT.... MENOY, Gr.-H.; eio[&ra£o]uévou, Strack; Milne et Ricci distinguent la haste 
verticale du béta. 

L. 17: êv 56 i[ep]@, Gr.-H., Ditt. ; &wr[.. .. ]us, Mine, Preis. qui songe à rods êv r[@t iep@r ieplets; 
&p rot [isp&], Lef. ; 

L. 18 : S[o]vA[ov]s(?), Gr.-H., qui indiquent : «The reading is rather doubtful, the traces being very 
faint and the supplements somewhat short for the lacunae» ; adopté par Strack et Ditt. ; 4X[AJou[s], Mine, 
Preis. ; #1 ous [wat], Lef. 

L. 19 : xar[agleüyovras, Gr.-H., Strack, Ditt., Bil., Woess ; xara@etyovras, Milne, Preis. 

L. 20 : AEOMENOY, transcrit déouar ooù (?), Gr.-H., Strack; déou(ai o)ou, Ditt., Lef. ; Seouévou, 
Preis. ; déoué (o)ou, Bil.; dcouévou (1. déouai oov) Milne; Ricci lit Séouar et voit la haste horizontale 
du sigma qui suit. 


Le 21. à. OYE, Gr.-H.; [émeyvloës, Strack, Ditt.; OM...OYX, Milne, Preis. ; 46[ Aa Joÿs, Lef. 
et Bil., avec la suggestion d6[aploüs. 
LR ispéyneres Vs... Os, PINO, Gr.-H., Ditt.; ü[mep6lo[Añr xai xa0° y], Strack; 5[r”] 


&)ov---, Mine; ÿ[n']%)A0v [..., xa8° ÿv] (restitué par Wilhelm), Preis. ; ü[mép]xovros, [xa° 5v], 
Lef.; Y.A..\ON ---, Ricci. 

L. 93 : +0 iepèr EY..IE ..., Gr.-H.; rô ispdr eù[oé8]e[tav], Strack, Ditt.; rô Deïor e...... COM 
Milne ; rd Oeïov e[doé@s1av], Preis. ; rô Oeïor eù[oé6]e:[ar], Lef. 

L. 24 : Hp, Gr.-H., Strack, Ditt., Preis., Lef., Woess ; Gp, Wilhelm, Lef.*, Bi. 

L. 25: TQ../NOMOY, Ricci; vale] vlo]ü vouoÿ, Gr.-H.; r&fe roù vlouoë, Mine; r&f: ro 
v]ouoÿ, Lef. 

L. 26-27 : oîs nafyusr iv eidé EÏTION..MENONTATHEZAN........ Z, Gr.-H., Strack; ofs xa- 
Opuer, i» eidd[s]| mo[sot]ueror ra (r)ñs dy[repooewls, Ditt.; ofs xafyjuer, [i» elid el | moi ]0ot évovra 
chssdrel ue ]s, Milne et Preis. qui évalue la lacune à 5 lettres ; ofs xabyuer, iv” eid@ é[mo[Ÿé]uevor 
Tà rs dvl....... Js, Lef., Woess, Bi. ; OIEKAGHK...IAQE/TIOHGOIENONTATHEZ ANAA..... E, 


L. 98-29 : TIPON..SHNAIQEMEIKT...Z douMas rôrov, Gr.-H.; TIPON..YHNAIQEMEIKT. 
[rÿ]s dovlAlas r6mov, Strack qui renonce à lire mpovon6ñveu ; mpov[o#lon [yplal@ñs] els) r[èv r]s 
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dou|Alas rômov, Ditt. ; moov[o]n6ÿvar s.E.AT...... dovlAlas romov, Milne, Preis. ; mpov[o]n[9 ]fivar & 
ue. Jar[....]dovlAlas roro», Lef., Bil., Woess ; TTPON.HOHNAIQEMETAT...A. dov|Alas r6mov, Ricci. 

D. 29-80: 1 'ENK:,0.,H. HI | dr” éuoÿ orplm dvareber. ..., Gr.-H.; HENK..Q...H.. [é» 
rJñe | dr” éuoÿù orpm dvarebet[oôa], Strack ; ÿ évx[oXa@0]n[ro 8v r]ÿ: | dm” éuod orpAme dvarebei[omi], 
Dit. ; » êv x[..Jous y[... év r]%e | dm” éuoû ornAm dvare[eion. .], Milne, Preis.; y evu[..]a[..]n[... 
TJ: | Ün” no orÿhm évare[0eion], Lef., Bil., Woess ; HENK..AIZH....IHI. | dr” éuoÿ or}mt dva- 
TES , Ricci. 

L. 31: repréyouoa vhs évre[u]Eews, Gr.-H., Ditt., Preis, Bil., Lef., Woess : meptexodoa(:) Tÿs 
évre[0]£ews, Strack; mepéyouoa ris évr[et]£ews, Milne ; Ricci distingue la moitié supérieure du sigma 
pointé et les hastes obliques de l'alpha qui suit, et des traces de lettres qui assurent la lecture de la 
seconde moitié de évre[v]£sus. 

L. 32 : rÿs au lieu de roÿ, la pierre. 

L. 836 : Hpdos, tous les éditeurs ; @ypudos, Wilhelm, Lef.”, Bi. 


Ce document est le dernier décret d’asylie du règne de Ptolémée Aulète et le second 
témoignage concernant un sanctuaire d'Euhéméria (. La stèle, composée de deux parties 
trouvées à quinze ans d'intervalle, conserve la requête (1. 2-35) adressée au souverain par 
un Dionysodôros, d’origine athénienne, qui exprime son intention de restaurer à ses frais 
le sanctuaire d’Amon. Le personnage sollicite l'autorisation de faire dresser une stèle 
mentionnant cette fondation et, pour le temple, le privilège d’asylie. Il prie le roi de bien 
vouloir ordonner au fonctionnaire responsable à la Chancellerie de transmettre aux autorités 
compétentes, et notamment au stratège du nome, les instructions requises à cet effet. L’apostille 
contient l'ordre d'exécution adressé par l’hypomnématographe au stratège (1. 36) et une 
courte note (1. 37-38) qui indique le scribe responsable de l'inscription du texte sur la stèle. 

L. 2-3 : L'inscription donne le nom et l'ethnique de l’auteur de la requête, mais n'indique 
ni sa profession, ni sa qualité. Rien ne prouve qu’il s’agit d’un militaire 2. On sait qu'au 
total un petit nombre d’Athéniens servaient dans les armées lagides. M. Launey souligne () 
que «F. Heichelheim a bien montré) que les dispositions naturelles des Athéniens les portent 
vers d’autres domaines : l’Attique envoie en Egypte des philosophes, des savants, des poètes 
plutôt que des combattants ; son influence est essentiellement d'ordre intellectuel». 

Trdpyew est une erreur du lapicide 5), entraînée par la préposition qui suit. Le même 
verbe revient dans l'ordonnance relative au sanctuaire des dieux crocodiles à Euhéméria (6). 

L. 5 : Le sanctuaire d'Amon à Euhéméria n’est connu que par cette inscription et 
n'a pas été retrouvé. 


O Voir M. Th. Lexcer, Corp. Ord. Pol., 67 (Ptolémaïs) et 114, 185. 

@) Contra À. Bernaxp, 1G Philae, I, p. 190. 

6) M. Launey, Armées hellénist., 1, 148. 

OF. Hucumnew, Die auswärtige Bevülkerung (Klio, Beiheft, 18 (1925) ; reimpr. 1963) 46-47. 
® Voir 1. 26 et 32, 

(6) 135, 6; ep. 114, 15. 
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L. 6 : Le sanctuaire des dieux crocodiles (1 36) était de même plus ou moins en ruines 
(remakuñoba, À. 11) quand Apollophanès entreprit de le restaurer (dvorxodouñoa, 1. 15). 
Une certaine renaissance religieuse semble avoir marqué dans ce bourg du Fayoum le règne 
de Ptolémée XII Aulète. 

L. 8 : La formule est caractéristique du style ampoulé de la basse époque hellénistique. 
Le vague de l’expression 1) masque un but précis : redonner au temple de l'impor- 
tance et attirer davantage de clients. G. Lefebvre remarque que «la construction 
Tv Trois Üeois &vyxévrwr est insolite : il aurait fallu écrire æpès roùs Oeoûs ou bien eis 
Toùs Üeous). 

L. 9 : Le requérant ne parle pas du péribole, auquel fait allusion l’auteur de la requête 
en faveur du sanctuaire des dieux crocodiles (135, 15). H souligne en revanche sa générosité 
en précisant qu'il restaurera le sanctuaire {à ses frais». 

L. 10 : Dans les inscriptions, les termes signifiant proprement graver, tels éyyapdoceir 
ou éyxohdmrew (1. 29) sont beaucoup plus rares que dvaypd@eur U). ÉrrypdQeur 5) se 
rapporte au texte qui doit être inscrit sur la stèle relative au droit d’asile. La teneure de 
l'inscription, selon G. Lefebvre, «est indiquée dans les quatre phrases commençant par 
xTiobéyros, uevolons, pndevds eloBiaouévov, und” éxomä (= éxomüvros) » (0). 

Le parallèle fourni par l'ordonnance relative au temple d’Isis Sachypsis à Théadelphie 
(112, 22-23 : xpobetvar ornlas Aubivas... Éyoucas émrypaQàs... Ümép re où) amène G. 
Lefebvre à rattacher ici ürép ou à émeypdou (7). 

L. 11 : Les dote et les orovdat en usage dans le culte dynastique () sont fréquemment 
citées dans les ordonnances relatives au droit d’asile ). On trouve aussi mentionnées d’autres 
cérémonies de culte (19), qui sont parfois précisées (11), 


G) G. Lefebvre traduit : «... pour mieux glorifier les dieux». 

@) Cf. 116, 18 : rofrou mpds aÿËnoin éyouévou; 185, 17-18 : émiQavsor(d)rou (roÿ) rômou yevn[6é]vros. 

() G. Leresvre, ASAE 13 (1914) 223. 

&) L. Roserr, Hell, VIT (1949) 33, n. 2. Voir 116, 1. 34. 

(5) G. Lrresvre, loc. cit, 223, n. A prend le verbe au sens neutre de «graver une inscription en ton honneur» 
(&xép cov) et rapproche OGI 219,1. 86. Des exemples de l'emploi du mot dans A. Bennann, Confins hbyques, 416, 13, 
28 (décret de Psénamosis) et 901, 40 (décret de Psénemphaia). 

(6) G. Leresvre traduit : «... y placer une inscription (rédigée) pour ton salut ... (et mentionnant que) ce temple 
a été fondé en ton honneur etc...». 

G) Sur le sens de la formule introduite par 5rép («on behalf of») voir P.M. Fraser, Piolem. Alex., I (1972) 226 
et II, 374-375, n. 297 et 298. 

(8) Cf. IG Philae, 12 bis, 7 ; 19, 30-31. 

() Cf. 135, 13 : rôv eiliouévwr émiredciolar ümép 1e uv xal Tüv Téxvwv Ouoidy xai omovdüy. 

ae) SB 7259 (Magdôla); 1G Fay. 152, 15-18 : rôv se Ovoidy xal orovddy xal rüs dAXwy Tüv vououévo ÿrép 
re ooû...xa) Tüv Téxvwy did vuxrôs xal muépas ouvrelouuévwr; 112, 30-33 : Onws moA1G u&hdov af Te Ouai xai 
orovdal xa) TéAda Tà vouubopeva ÿmép re ooù na Tüv Téxvwy xal Tüv mpoydvwr.. .émireleobñ; cf. 113, 32-36; 
114, 43-46 : mpès 10 dveurodlorus Tà vowôueva vois Üeoïs xal rès Üpôv xai Tüv Téxvwv Duoias xa œrovôdàs 
STITEÀEV 
an Cf. 116, 12-163; 118, 11-14 : ruyydvouer ddiakctmrws vds Te Ouaias xal omovdds xai xaloeis Afyvwr xai 
réèa [rè] vomËdueva rois Oeois émirekodvres [ülép re ooù xai rüv mpoyôvur. 


15 
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L. 19 : L’ordonnance relative au sanctuaire des dieux crocodiles à Euhéméria fournit 
d’autres exemples de génitifs absolus construits de façon abrupte (138, 23 sqq). Les deux 
textes sont dus au même rédacteur (cf. 1. 37-38). 

L'auteur de la requête désire que la stèle qu’il souhaite voir ériger rappelle sa fondation 
et le présente comme le xriorns du temple qu'il se propose de restaurer. 

L. 14-16 : Le passage a été diversement interprété. Pour Grenfell et Hunt (!, l’objet 
de cette clause était peut-être d’apaiser les inquiétudes des «sanctuaires voisins», dont les 
prêtres auraient pu supposer qu’on empiétait sur leurs droits en conférant le droit d’asile 
à un nouveau temple. En ce sens, on attendrait roïs mAnotous iepoïs ovyxexwpnuérns dovhias 
plutôt que mapà Tüv rAnoiw» iepäy, car la phrase peut seulement signifier, selon ces savants, 
«le droit d'asile qui a été jusqu’à présent accordé (aux suppliants etc...) par les sanctuaires 
voisins demeurant intact». 

Cette interprétation a été critiquée par Dittenberger ©), pour qui r5s æapà rüv mAnoiur 
iepév œuvxeywpnuérns dovkias désigne le droit d’asile consenti à la nouvelle fondation par 
les temples voisins. Mevoÿons impliquerait que ce droit doit être intangible. L’auteur de la 
requête tiendrait à spécifier que les prêtres des sanctuaires voisins ont approuvé sa pétition, 
afin d'éviter toute contestation ultérieure. 

Le sens de cette formule a été contestée par G. Lefebvre), qui estime, selon sa traduction, 
que le requérant souhaite voir mentionné que le sanctuaire du dieu Amon «possède lui 
aussi le droit d'asile déjà accordé aux temples voisins». De l’aveu même de cet érudit, cette 
explication suggère la correction de rapà Tüv mAnciwr iepäv en roïs mAnotors, mais elle 
«paraît mieux répondre à la réalité des faits que l'interprétation de Grenfell-Hunt ou celle 
de Dittenberger». Mais il faut avouer qu’elle suppose une singulière faute de grec et qu'elle 
ne rend pas compte du sens de uevotons. C’est pourquoi F. von Woess est revenu, à juste 
titre, semble-t-il, à l'interprétation de Dittenberger ®. Il est certain que l'attribution du 
droit d’asile pouvait porter atteinte aux intérêts des temples qui jouissaient déjà de ce privilège, 
en risquant de diminuer leur clientèle et donc leurs revenus. Dans ces conditions, il pouvait 


(1) P. Fay., p. 50, 1. 4. 

® 0G1736, n. 4 : «Primi editores id hic enuntiari sibi persuaserunt, non infringi debere hoc novo delubro consti- 
tuto asyliam, qua antiquiora fana vicina fruerentur. Sane sic potius r%s roë mAnctois iepois ovyxeywpnuévns dovÂlas 
dicendum fuisse eos non fugit. At quo artificio hanc difficultatem vitare conati sunt. ut asyliam quae ab illis templis 
praebita esset supplicibus interpretarentur, eo vereor ut cuiquam persuadeant. Immo homo qui novum fanum constitu- 
rus erat, antea vicinorum templorum sacerdotes rogaverat, ne obloquerentur si ipse novum asylum conderet. Cuius 
precibus illos morem gessisse hic definite enuntiatur, quia huius hominis intererat id non oblivionem venire». 

( Suivi par Boucmé-Lecrerco, Hist. des Lagides, III (1906) 66. 

OF, von Wosss, op. cit., DA : Quevotons xai ris map rôv manoiwr iepôy ovvxcywpnuévns dovtas... heisst nicht 
«unbeschadet der Asylie der Nachbartempel», wie Grenfell-Hunt übersetzen ; auch nicht Asylie so wie die der Nachbar- 
tempel, wie Bouché-Leclercq und Lefebvre korrigieren müchten. Es heisst : «Es soll dem Heiïligtum bleiben die ihm 
von den Nachbartempeln verstattete Asylie». So mit Recht Dittenberger. Asylrechtsverleihungen griffen in die Interessen 
der Nachbartempel ein, es konnte Streit geben, der oft schwer zu schlichten war, Daher holte man kurzweg die Zustim- 
mung der Nachbartempel ein. Ob diese Praxis auch sonst geübt wurde, ist nicht zu ersehen». 
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paraître nécessaire, pour éviter des conflits ultérieurs de préciser dans l'ordonnance relative 
à l'asylie, que l’octroi du privilège à un nouveau sanctuaire avait reçu l'approbation de ceux 
auxquels il avait déjà été donné. 

L. 16 : Le verbe eio@id£eodai a été restitué par M.L. Strack qui rapproche des exemples 
papyrologiques (1), 

L. 17 : Éxomä est une faute de rédaction pour éxomävros. G. Lefebvre rattache à ce 
participe xa®” évdnroroër Tpémor ), mais cette expression, étant donné sa place, porte 
plutôt sur rods xara@eÿyovras ) qui précède immédiatement. 

L. 18 : Les traces de lettres et le parallèle fourni par l'ordonnance relative au temple des 


..... 


Milne, tandis que les premiers éditeurs proposaient xa roùs 6[o]dlov]s. La pierre est 
endommagée à la fin de la ligne. Après ous G. Lefebvre remarque qu’«il y a un vide très 
suffisant pour le mot [xaf] qui (lui) paraît nécessaire», mais il semble bien que la fin de la 
ligne n'ait pas été gravée. 

L. 20 : La révision de la pierre faite par Seymour de Ricci ne laisse aucun doute sur la 
lecture Séopai œov 6). Sur vexnPépos, voir 112, 17 U. 

L. 21 : La formule de politesse peut aussi être éa» Qaivnrou (). 

L. 22 : L’étendue de la lacune fait préférer la restitution &46[xa6loÿs ), faite par G. 
Lefebvre, à &6[aploës suggéré par F. Bilabel 19, La formule précise que l’éventuelle attribution 


du droit d'asile au sanctuaire ne portera pas préjudice à l'Etat (1), 
L. 23 : La même allusion à la piété des souverains revient dans l’ordonnance relative au 


temple de Pnéphérôs à Théadelphie 1. ] 

L. 24 : Ad. Wilhelm a reconnu le nom Oÿpus, au lieu de Hpus lu par les premiers 
éditeurs. Grenfell et Hunt songeaient à voir dans ce dernier nom une faute pour Hocder, 
et à la ligne 36 croyaient reconnaître le nominatif Hpidos. Strack suggérait de voir dans 


@) P, Tor., 1, 10, 30; UPZ IL, 162 : ciraucr rôr pèv Épuia un cioGiakeobu; P. Leid., G, 18 : pnôev éEeivou 
cioBidfeodos is aïrhv (oixlar) undè x[ai airs mepionäv; P. Tebt., 1, 5, 83 : êx r5v Srapyôvruy dobhwy rérwr un- 
Déva [éxonär] tre éroGiaeodor. Voir 135, 23; 114,8, 20, 39 ; 112, 23. | 

@) G. Lefebvre traduit : «... (une inscription mentionnant que) personne ne peut y entrer de force, ni en expulser, 
de quelque façon que ce soit, les prêtres, les pastophores et tout le personnel, non plus que ceux qui y sont venus 
chercher refuge». 

() Cp. 116, 28 : xai undéva xaÿ” Ovrivoïy Tpôorov êx roirwr droGidïecbar. 

(&) Cf. 185, 24-95 : roùs éy ru ip iepeï(s| xai maoroQdpous xal rods ähïo[us]. 

(GS) C£. F. vox Wosss, op. cit., 59-60. 

(6) Cf. 119, 17 ; 114, 31; 116, ne gt voir 1G Philae, 1, 19, 31. 

(7) Voir SB 7259, 17 (Magdôla), 1G Fay. : 

«Voir 135, 20 et IG Pie I, Po 39. Sur ci doxer, ef. IG Philae, 1, 12 bis, 11 ; 112, 183 114, 33. 

(9) Cf. 114, 32 : d6)aoÿs dvros Toù Asa 

(0) D’après 135, 19 : roÿ mpayuaros d6apoës dvros, 

an) Voir M. Rostovrzerr, Social ee die Hist. of the Hellenist World, IH, 901. 

2) 116, 21 ; voir aussi SB 7259, 30-31 (Magdôla) ; 112, 15-16 : map” fiv ëxeis, Oedrare Baosked, mpds rù Üeïov 


sdoéBsrar ; 60236, 22-24 : juüv dé, uéyioros Baosacis, érdvuber rà mpès rù Üeïor edoebÿs diaxempévor. 
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Fois un hypocoristique formé sur HpaxAÿs, tandis que Dittenberger faisait remarquer que 
Hpis était connu notamment à Byzance et à Chalcédoine 1). Ie nom exact du personnage 
a été confirmé par la révision de G. Lefebvre, qui constate que «le théta initial est à peine 
gravé à la ligne 36 et incomplet, mais absolument sûr à la ligne 24», ce que montre le fac- 
similé de Seymour de Ricci. 

H. Henne a songé à reconnaître dans Thèris un stratège de l’Arsinoïte qui aurait été le 
prédécesseur d'Apollônios ®. Mais de l’aveu même de ce savant cette identification n’est pas 
sûre (), 

L. 24-25 : L’hypomnématographe () appartenait à la Chancellerie royale et résidait à 
Alexandrie. Les deux membres militaires de l'entourage de Ptolémée Alexandre I qui 
sollicitent le droit d'asile pour le temple de Hérôn, à Magdôla, demandent de même au roi 
de transmettre ses ordres à Ptolémaios, «parent», hypomnématographe et épistratège, pour 
que celui-ci les fasse exécuter par le stratège du nome (). 

L. 26-28 : La détérioration de la pierre ne permet pas d'établir le texte avec certitude (6). 
Dittenberger a justement critiqué la lecture ©) des premiers éditeurs qui croient reconnaître 
une première personne à la fin de la ligne 26 et qui transcrivent #» ei%, sans réussir à 
déchiffrer le mot qui suit. La même lecture est faite par G. Lefebvre, qui transcrit ï» ei95 
émo[Vd]uevor, sans pouvoir restituer la fin de la ligne 27 et qui traduit : çafin que j'apprenne 
que (le stratège) a examiné [ma requête?] et a pris soin [de l’inscription concernant] le lieu 
d'asile ...». Le texte proposé par Dittenberger, #» eida(s) | mo[soû]uevor convient mieux 
au sens (®), mais 1l faut supposer une faute du lapicide qui aurait gravé un E au lieu d’un > 
à la fin de la ligne 26 et suppléer éué, accordé à ro[soÿ]uevor ®. Le fac-similé soigneux 
de Seymour de Ricci amène à douter de la présence de ï» devant le verbe, car il semble 
n'y avoir place que pour trois lettres dans l’espace qui sépare KAGHK de IAE. Dans ces 


0 Voir L. Robert, ap. N. Firarir, Stèles funéraires de Byzance (1964) p. 164. 

@) Prosop. Piolem., I, 224 ; cf. 114, 34-35 (Théadelphie) et 135, 20-21. 

OH. Henne, Liste des stratèges (1935) Suppl. p. 7 ; cf. Prosop. Ptolem. 1 (1950) 9 et 262. 

. ® Cf. IG Philae, 12 bis, 12. Sur ce titre qui peut indiquer des fonctions très variées, voir Prosop. Ptolem. I (1950) 
ntr. xIx. 

6 SB 7259, 37; 1G Fay. 152 (Magdôla). 

(@® G. Leresvre, ASAE 19 (1920) 50, n. 2 : «La pierre est en si mauvais état que je n’ai pu, malgré mes efforts 
améliorer sérieusement la lecture des lignes 27-29». j 

() I s’agit, en fait, d’une restitution, car à l’exception des quatre dernières lettres de la ligne, IAQE, toutes les 
lettres qui suivent KA sont écrites en pointillé dans la transcription en majuscules de Grenfell-Hunt. 

) Dittenberger explique, OGI 736, n. 16 : «Editores primam personam si3% agnoverant, reliqua non attigerant. 
At cum de litteris ad strategum nomi dandis dicatur, consentaneum est eas scribi non ut petitor, sed ut ipse strategus 
certior fiat, quare lenissima medela, eidés, ex EIAQE restitui. At participium mente addendum est êué; sed utrum 
EE gr an ol mers restitui praestaret ambiguus haesi». 

6) G. LereBvre, À (1920) 53 admet que «la lecture sidés (sujet : le stratège) proposée par Dittenber 
est séduisante (cf. 114, 35-36 : ... émws oÿros yivdoxwr), mais, dep cr elle est a : RE qui suit RIAQ 
est trop nettement gravé pour qu'on puisse lire EIAQX. Cet E doit donc être la première lettre d’un participe de forme 
moyenne éro[. . . Jsevov, peut-être l’acriste (rare) éro[Yé]uevov (sujet non-exprimé : le stratège) ». 
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conditions, la phrase ne peut se construire que si l’on admet que le participe [eléda(s) 1) se 
rapporte au sujet de ypdÿ», c’est-à-dire à l’hypomnématographe Thèris. Cette interprétation 
est plus satisfaisante, car c’est après avoir eu connaissance des travaux exécutés par l’auteur 
de la pétition que le fonctionnaire de la Chancellerie royale peut donner, sans risquer de se 
tromper, des instructions au stratège à propos du droit d’asile à conférer au temple nouvel- 
lement restauré. Le sens invite donc à restituer, comme Dittenberger, molsoûuevor (s.e. éué) 
et, à la fin de la ligne 27, d’après la transcription de Milne et le fac-similé de Seymour de 
Ricci, rà Ts dvar[swoews|. Le substantif dvaréwois, préféré à driépoois restitué par 
Dittenberger, ferait allusion — si la restitution est exacte — au renouvellement des céré- 
monies dans le temple d’Amon après la restauration du bâtiment (1. 11-12). 

La transcription de Mine et la copie de Seymour de Ricci assurent la lecture xpo»[o] n0ñvau 
as ®), fortifiée encore par un parallèle fourni par l’inscription relative au temple de Pnéphérôs 
à Théadelphie (116, 32). L’infinitif dépend de yp#ÿn ). Après la conjonction &s on attend 
un verbe dont le sujet est le stratège du nome Arsinoïte et le complément doukias rémor. 

état des copies, comme celui de la pierre, ne permet pas de le restituer. Le requérant 
semble demander que le stratège proclame que le temple est désormais un lieu d'asile. 
Une forme de évadetxvumu ) ne paraît pas compatible avec les traces de lettres, et une forme 
de peraypadgew, que suggère le fac-similé de Seymour de Ricci, ne semble pas convenir 
au sens. 

L. 29-30 : Comme le relève G. Lefebvre, «la restitution proposée par Dittenberger 
convient bien aux lettres subsistantes et aux lacunes», ainsi qu’au sens. D’autres décrets 
relatifs au droit d’asile indiquent que la gravure des pièces justificatives du privilège et la 
mise en place des stèles se font sous la responsabilité du stratège, qui généralement déléguait 
cette mission à l’épistate du bourg F5). 

L. 31 : M.L. Strack a voulu à tort corriger repéyouoa en mepseyooal:), en rapportant 
le mot à or#km. G. Lefebvre songe de même à corriger le mot en epreyoio(n:). Mais 
Dittenberger remarque justement que mepiéyouoa est à construire avec le relatif ÿ (9, dont 
l’antécédent est douktas l). 

L. 39 : Dittenberger attribue le solécisme 7ÿs au lieu de r(o8) au lapicide plutôt qu'au 
rédacteur de l'inscription. 


6) Le lapicide a commis de même une faute 1. 4 et 32. 

@ Grenfell-Hunt commentent : (Either mpovoñon or rpovonivau would be expected, but the traces on the stone 
seem inconsistent with both». 

G) Cf. SB 7259, 38 (Magdôla) ; IG Fay. 152. 

&) Des exemples de ce verbe dans L. Rozerr, Hell. VI (1948) 35-36. 

(5) Cf. à Théadelphie, 116, 34; 114, 48 ; à Euhéméria, 135, 26-28 ; à Magdôla, SB 7259, 34 ; IG Fay. 152. 

(6) OGI, 736, n. 25. 

@) Cf. 116, 34-36 : évyauQnosru. .. n dovxia. 
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L. 36 : Comme dans l'inscription relative au temple de Hérôn à Magdôla (1, c’est l’hy- 
pomnématographe qui prononce la décision Ô). 

L. 37-38 : Le même responsable de la copie (dvr/ypa@or) des pièces justificatives de 
l'octroi du privilège d’asylie apparaît dans l'inscription relative aux sanctuaires des dieux 
crocodiles à Euhéméria (135), qui permet de préciser sa fonction ff). 


W SB 7259, 48 ; IG Fay. 152. 

@) Voir P. Couowr, op. ct., 170-175. 

(8) En l'absence de cette inscription, Grenfell-Hunt en étaient réduits à des hypothèses, oc. cit. p. 50 : «The title 
xoivds ypauuareës is new ... Perhaps (Ptolemy son of Didymus) was the representative for the priests Éypay 
seems to refer to the whole stela, meaning that he was responsible for the copy which was set up». "HN 


CHAPITRE III 


DIONYSIAS 


Le nom de Dionysias est connu par des témoignages anciens. Ptolémée le cite en même 
temps que Bacchias() et la Nottia Dignitatum, qui date du règne de Valentinien III (425-455) 
mentionne ) non sans anachronisme lala quinta Praelectorum, qui protégeait le Fayoum sur 
sa bordure occidentale dès les années 306-307 (1. 

Les ruines du village sont mentionnées dès le XVIIT* siècle. Dans l'été de 1731 le médecin 
N. Granger (1) y trouva le nom de Paul Lucas 5) «gravé sur une colonne». R. Pococke visita 
le site en 1738 (5. La localisation du bourg aux ruines de Qasr-Qärün a été soupçonnée par 
Bourguignon d’Anville qui mettait en rapport le témoignage de Ptolémée, situant Dionysias 
au sud du lac Meœris, et celui de Vansleb P) qui avait entendu parler des vestiges antiques . 

La première description en a été faite par Jomard, membre de la {«Gommission des Sciences 
et des Arts» de l’armée d'Orient (1798-1801) à l'époque de l'expédition de Bonaparte en 
Egypte. Son récit s'attache ®) essentiellement au temple (10), où parmi les débris de la façade 
fut trouvée une inscription grecque mutilée (142). Par la suite, le site, en raison de son 
éloignement, ne paraît guère avoir tenté les visiteurs. L'expédition conduite par R. Lepsius 


n’y fait qu'un bref séjour les 8 et 9 juillet 1843 (11). G. Schweinfurth y passe en 1886 (19, 


(1) Ptolémée IV, 5, 13 (éd. Didot, 1901); cf. PW (1903) s. v. Dionysias (Sethe). 

@) Not. Dign., Or. XVIII, 34 (éd. Seeck) ; cf. J. Barz, Egypt in the classical Geographers (1942) 161. 

(3) R. Rémonnon, Militaires et civils dans une campagne égyptienne, dans JS 1965, 134. 

&) Relation du voyage fait en Egypte par le sieur Granger (1745) p.152. ” : 

6) Voir J.M. Carré, Voyageurs et écrivains français en Egypte, 1 (1956) 4%. La troisième relation de voyage, en 1714, 

araît en 1719. 

d (6) Voir G. Seawerurra, Reise in das Depressionsgebiet, dans Zeitschr. der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin, 21 (1886) 
126. 

() Vansuer, Relation d’un voyage fait en Egypte (1677) 269 apprend qu'on situe à cet endroit le Labyrinthe, mais 
ne peut visiter les ruines. à sale 

8) Bourguignon 'Anvizze, Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne (1766) 169 : «Une ville peut avoir existé dans 
un lieu appelé Beled-Kerun, aux environs de Kafr-Kerun. On sait que de ce terme de Kerun ou Kern, qui signifie 
proprement ce qui est cornu ou terminé en corne, le vulgaire du pays a fait un personnage à peu près semblable au 
Caron des fables grecques. ..». 

() Description de l’Epypte, Antiquités, t. LV, 456-477 ; pl. 69-70. , 

(0) Le monument se dégrade avec les années ; voir P. Fayoum, pl. X ; Garon-Tnowpsox et Garpner, The Desert Fayüm, 
pl. 101 ; J. Scawarrz et H. Wio, Qasr-Qaran/Dronysias 1948 (1950) pl. IV a. En 1957, une restauration du temple 
a été effectué par le Service des Antiquités de l'Egypte : J. Lecranr, Orientaha 30 (1961) 176, 20 et fig. 11-12. 

(1) R. Lersius, Denkm., Text II (1904) 41-42. 

&) Loc. cit., 125-126. 
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Grenfell et Hunt fouillèrent quelques jours autour du temple, sans grand résultat, durant 
leur campagne au Fayoum de 1898/1899. Mais ils n’hésitèrent pas à identifier Dionysias 
à Qasr-Qarün, en se fondant sur la mention du village dans les papyrus qu’ils avaient trouvés 
à Euhéméria (1 et à Théadelphie, selon lesquels Dionysias se trouvait dans les environs de 
ces localités? Cette identification fut néanmoins discutée sur la base d’une restitution erronée 
d’une inscription grecque trouvée à Medinet Qüûta (144) par G. Daressy qui proposa d’y 
situer l'antique Dionysias. L'hypothèse de Grenfell et Hunt ) fut néanmoins admise par 
K. Wessely, qui réunit les mentions papyrologiques du bourg en 1904 W). 

S'il subsistait quelques doutes sur l'emplacement de Dionysias 5), il fallut attendre près 
de quarante cinq ans pour qu'ils fussent définitivement levés (6). On doit à la ténacité de 
J. Schwartz et de ses collaborateurs, d’avoir entrepris en février-mars 1948 et en octobre- 
novembre 1950 des fouilles méritoires dans une région difficile d’accès et d’avoir définitive- 
ment identifié Dionysias. On trouve dans les rapports préliminaires 7) et surtout dans les 
publications de fouilles (8) le résultat important de ces travaux archéologiques qui font de ce 
village un des endroits les mieux connus du Fayoum. Entre le premier et le second rapport 
sur ces fouilles à Qasr-Qarün, le village a fait l’objet d’une monographie de R. Cavenaille qui 
rassemble les renseignements papyrologiques et autres concernant les destinées de Dionysias (®. 

On ne peut qu'évoquer brièvement ces travaux qui ont fait connaître la topographie du 
bourg et son histoire. 


«Les restes visibles de l’agglomération antique ont plus de 800 mètres de longueur sur une moyenne 
de 500 mètres de large, formant une figure allongée sensiblement dans la direction est-ouest. Le temple 
ptolémaïque se trouve à peu près au milieu de la longueur ; sa face nord semble avoir été, lors de sa cons- 
truction, sur les bords mêmes du lac Moéris » (9), 


1 Egypt Exploration Fund, Arch. Report 1898/1899, p. 13 : «Documents found at Kasr el Banât show that Dionysias 
was in the immediate neighbourhood of that place, and was a frontier station with a custom-house for caravans. Both 
these conditions are suitably fuifilled if we place Dionysias at Kasr Kurun, which is at the extreme limits of the ancient 
Roman province and on the road to the Small Oasis, while no other extant site satisfies them)». 

® P. Fay., p. 11 : «The frequent mentions of Dionysias in papyri (LP. Fay.) from Euhemeria and Theadelphia 
indicate that it was in the neighbourhood of these villages» ; cf. p. 63. 

) Hypothèse reprise à propos de Qüûta dans Arch. Report 1900/1901 p. 6. 

® K. Wesseir, Topographie des Faijüm, dans Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) p. 58-59, 

6) P, Tebt. IT (1907) App. IT, p. 348 : «Probably at Qasr Qarûn, or possibly at Yäküûta». 

(6) Dans l'intervalle on ne trouve chez les auteurs récents que de brèves mentions du site : Porrer-Moss, Topogr. 
Bibliogr. IV (1934) p. 97 ; G. Caron-Tuowpson et E.W. Garner, op. cit., p. 5. 

(M J. Scnwarrz, Fouilles à Kasr-Karoun (février-mars 1948), Rapport préliminaire, dans BIFAO 48 (1949) 57-63 
avec un plan du site ; Id., Une forteresse construite sous Dioclétien, dans CRAI 1951, 90 sqq. 

(6) J, Sonwanrz-H. Wiun, Fouilles franco-suisses, Rapports, I : Qasr-Qürün/Dionysias 1948 (1950) et J. Scnwarrz 
in 2 fran Rapports IL : Qasr-Qürün/Dionysias 1950 (1969), avec la collaboration de A. Badawy, R. Smith, 

. id. 

® R. Cavenarzse, Dionysias-les-Mines dans Studia Papirologica, VIII (1969) 7-35. Voir en dernier li : 
Dizionario, t. 2, fasc. 2 É. Daris, 1975) s. v. D D 107-11 À ) 1er Fe dou (pen 

(9) Rapport préliminaire, p. 58. On y a retrouvé un bas-relief représentant Souchos : Qasr-Qüran 1948, p. 9. 
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IL est actuellement à environ 4 kilomètres du rivage du lac. «Construite dans sa presque 
totalité sur de la pierre, la ville laissait libres pour la culture toutes les terres environnantes lt). 
Son plan était orthogonal, les rues se coupant à angle droit et délimitant des blocs de maisons 
presque carrés, comme à Philadelphie. Au nord de la ville a été trouvé un atelier de monnaies, 
fouillé systématiquement en 1950, après la découverte en 1948 de près de 15.000 moules 
monétaires datant du début du IV* siècle de notre ère 2. Dans l’«flot sud», H. Wild a relevé 
le plan d’un bain public d'époque romaine. À quelque quarante mètres au nord-ouest du 
temple, dans un ensemble de bâtiments, a été dégagée une fresque avec une représentation 
du dieu Hérôn ). Mais la construction la plus importante du site, par ses dimensions, est 
la forteresse, aux murs épais (3 m, 80), à l’extrémité nord-ouest de la ville. Elle est flanquée 
de tours d’angle et de bastions et percée d’une porte unique, dont les vantaux de bois avaient 
été fermés de l'extérieur l‘). Repéré en 1948, le bâtiment, qu’on peut dater de Dioclétien, 
a été entièrement dégagé en 1950. On y a trouvé la partie inférieure d’une statue en marbre 
blanc de Némésis, le pied gauche posé sur un prisonnier barbare ; à sa droite est figurée une 
roue (5), 

Pratiquement aucun papyrus n’a été découvert dans les ruines, ni dans les fouilles de 
Grenfell-Hunt, n1 dans celles de J. Schwartz. Celui-ci mentionne seulement deux débris de 
papyrus qui ont été recueillis dans le temple et qui paraissent dater, d’après l’écriture, l’un 
du deuxième siècle de notre ère, l’autre du VI° ou du VIT° siècle (6). 

Les trouvailles d'inscriptions ont été aussi extrêmement rares. En dehors du fragment 
vu par Jomard et maintenant disparu, J. Schwartz a fait connaître cinq textes mutilés qui 
apportent peu de renseignements M). 

L'histoire du village ne peut donc être reconstituée qu'à partir des documents de fouilles 
et des mentions de Dionysias que l’on trouve dans des papyrus ou des ostraka de provenances 
diverses (8. Elle demeure très imprécise. La date exacte de la fondation de Dionysias n’est 

“pas connue. R. Cavenaille pense qu’elle pourrait se placer sous le règne de Ptolémée IV 
Philopatôr qui avait pris le surnom de Dionysos ®). Mais J. Schwartz, qui ne se prononce 


() Qasr-Qüran 1948, 6. 

@) Jbid., 39-48. 

() Jbid., 72-80. Interprétation discutée par J.M. Cannié, Les castra Dionysiados et l’évolution de l’architecture militaire 
romaine lardive, dans MEFRA, 86 (1974) 2, 819-850. 

(& Qasr Qaran 1948, 63-71. Voir Lexikon der Agyptologie (1975) s. v. Festungsanlage, (À. Badawy) et fig. p. 197. 

(5) Qasr-Qäran 1950, 61-70. Sur Némésis, voir 1G Fay. I, p. 203-204. 

(6) Jbid., 112, n. 4 ; cf. R. Remonnow, L’Epypte au V° siècle de notre ère, dans Atti dell XT Congres. Intern. di Pap. (1966) 
139 n..0. 

(7) C£. J. Bincen, Chron. d'Egypte, 1970, 177. Cinq ostraka grecs d'époque romaine ont été aussi trouvés lors de la 
deuxième campagne. 

(8) Ces mentions sont au nombre d'environ 80 d’après J. Scxwarrz, Qasr-Qüran 1948, 2 et R. Cavenance, Loc. 
cit., 9. 

@) Loc. cit., 8. 
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pas, fait valoir ( qu’elle pourrait être contemporaine de la fondation de Bacchias, qui existait 
déjà à la fin du règne de Ptolémée IT Philadelphe ®. En tout cas, les papyrus les plus anciens 
mentionnant le nom de la localité sont des listes d'impôts qui semblent dater du IIT- siècle 
avant J.C.®. Le plus ancien papyrus daté avec certitude relatif au village est de 132 avant 
notre ère lf), À partir de l'époque de Tibère, le bourg est dit «près des mines de cuivre» (5) 
et il conserve encore ce nom au second siècle (6). En étudiant l’activité industrielle de Dionysias, 
R. Cavenaille se demande s’il ne s’agit pas des mines de Philotéris (Ouadfa) ), vu la proximité 
des deux localités. Plus tard, un ostrakon de 306 mentionne les xdorp{a) ävosxodoüuer(æ) &v 
xaun Auovvoidhi 8. C’est l’histoire de l'occupation militaire du site au [V° siècle qui est la 
mieux connue, grâce aux archives de Flavius Abinnaeus, commandant de la place, dont le 
dossier s'étend de 341 à 351 et qui alla finir ses jours à Philadelphie %. Le dernier document 
daté est de 362 (0). Il est raisonnable de penser avec R. Rémondon (11) que «la vie a dû se 
retirer de Dionysias en même temps que la garnison» peu après cette date et que le village 
fut par la suite progressivement envahi par les sables du désert tout proche (1). 


137. Dénicace Murizée pu RÈGNE DE Prorémée IV PuiLopatôr 


ou DE Procémée Éprprane. 


«Deux fragments d’une même inscription ptolémaïque ont été trouvés le 13 octobre 1950 à quelques 
mètres au sud de l’ensemble de bâtiments (peut-être religieux) auxquels aboutit la voie la plus méridionale 
de Dionysias. Ils se trouvaient dans un vague alignement de gros morceaux de pierres anciennement 
taillées ; le petit fragment de gauche dont les quatre lettres conservaient encore des traces d’une peinture 
rouge-violette était à l'air ; l’autre fragment fut alors retrouvé face contre terre avec la même teinte, mais 
très vive, dans le creux des lettres. La pierre est dure, d’une teinte rougeâtre, assez proche de celle des 
lions de l’allée centrale» (J. Schwartz). 


«L'épaisseur varie entre 29 et 33 centimètres. Dans le grand fragment, la largeur maxima de la partie taillée est 
de 43 cm (à la ligne 3) et sa hauteur maxima de 19 cm : dans le petit fragment, ïl y a 10,5 cm depuis le léger ressaut 


G) Qasr-Qaran 1948, 6, n. 3 

@) P. Zénon 59325, 1. 59 (249 av. J.C.), cité par Schwartz. 

(@) P, Tebt. III, 872 et 946 cités par R. Cavenaille, p. 8. 

G) P. Amherst, 35, 12 ; R. Cavenaille, p. 9. 

&) BGU 197, 2 (17/18 ap. J.C.) : ñ mods rois yakxwpuylois. 

(8) Voir les références dans l'étude de R. Cavenaille, p. 26. 

(M Voir K. Firzzer, Steinbrüche und Bergwerke im ptol. und rôm. Aegypten (1910) p. 41 et 110. 

(8) Ostr. Fay., 21. 

@) H.I. Bezz, V. Marnn, E.G. Turner, D. Van Bercuem, The Abinnaeus Archive (1962); R. Rémonrox, Un papyrus 
inédit des archives d’Abinnaeus (P. Berlin, inv. 11624) dans JJP, 18 (1974) 33-37. 

G0) P, Flor., 30. 

G1) R. Rémonnon, loc. cit., 139. 

O2) Id., JS 1965, 138; H. Grremex, Karanis, communauté rurale de l’Esypte romaine au Il°-II° siècle de notre ère 


(1969) 52. 
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qui marque la partie taillée et polie jusqu’au début de l'inscription elle-même. La hauteur des hastes verticales (hauteur 
des lignes) est de 4,5 cm ; le diamètre des lettres rondes (O0, @) varie entre 3,2 et 3,6 cm, pris d’un bord extérieur 
à l’autre. La distance entre les deux bords d'un trait de gravure est de 8 mm. Les caractères sont fort beaux avec une 
forme très caractéristique d’éméga» (J. Schwartz). Photo. de la pierre (J. Schwartz) pl. 37. 


J. Scwarrz, Qasr-Qarun/Dionysias 1950 (1969) 107-109, transer. en maj. et en min., comment., 
bonne photo. pl. XXI. 


Cf. J. Bincen, Chron. d'Egypte, 1970, 177. 


= xa Àpoiléns beür Dihorarépar| --- 


Hi-2v-2tes 2 AEIAI Geoïs Émfifareo-------- 
a OYP-------- TA Xdpns ETT---------------- 
de nf ot 


Dare : Règne de Ptolémée IV Philopatôr (221-205) ou de Ptolémée V Epiphane (205-180). 


L. 1 : «La cassure de la ligne 1 permet de voir encore la haste (horizontale) d’un E ou d’un >, qui fut 
précédé d’une lettre de petit format, soit O, 6, ou à la rigueur Q. D’où a priori les combinaisons possibles : 
6E, OZ ou AZ», Schw. qui restitue [ürèp BaotAslas Trolepalou 0]e[0ù ÉmiGavoÿs, roù éxy6vou]. 

L. 2 : [NroAcpalou nai Âpoivlôns 0er Di[Xomarépowy Ait nai] Schw. 

L. 3 : H[pa Aiyémrou Baor]hclar Oeots ém[iBavsorérors] Schw. 

L. 4: [ro mp6]|dvp[ov ai rà ouyxüpor]ra Xépys Ém[méyo e.g.], Schw. 

L. 5 : «Le A est trop vers la droite pour que cette ligne 5 soit disposée symétriquement par rapport 
aux autres ; il est moins haut que les lettres ordinaires de cette inscription et sa signification n’apparaît 
pas (élément de date ?)», Schw. 


Le seul élément sûr du texte est la mention d’Arsinoé TIT (1. 2), qui suppose avant elle 
celle de Ptolémée IV Philopatôr, et qui entraîne la restitution Geëv Di[Aoraréper]. Rien 
ne permet de déterminer avec certitude la longueur des lignes et la haste horizontale qui 
subsiste à la 1. 1 n’impose pas la restitution [4]e[o5 ÉmiQavoës| ). Il se peut que seuls 
Ptolémée IV et sa femme aient été mentionnés en tête de l'inscription dans une formule 
de protocole du type imèp Baoiéws IIrolepafou roù [rokeuaiou | xai Baoihions Àpoubns 
Or Dirorarépor ©). 

Le datif Geoïs, à la ligne 3, désigne évidemment les dieux Epiphanes en raison des deux 
lettres qui suivent. Mais la restitution du nom de Zeus et de celui d'Héra paraît arbitraire (, 


G) J, Schwartz rapproche à l'appui de sa restitution OGI 91 (Xanthos) où &[xydvov] n’est pas sûr. 
@) Par exemple OGI 85 (Thèbes d'Egypte). 
() J, Schwartz rappelle que d'après Diodore T, 17 tous les dieux en Egypte sont ériQavéoraror. 
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On ne peut exclure la restitution [rù æpÿ]|8vp[ov], aux lignes 3-4, ni celle de [rà ouyxypor]ræ 
(24119, 

Il est possible qu'après le nom du dédicant (Xdpns) vienne normalement son patronyme, 
mais on ne peut affirmer que «éx’ dyad n'apparaît dans des dédicaces qu'à l’époque 


romaine } (?). 


138. Dénicace munizée (rèGNe DE ProLéméE VII Évercère II ?). 


«La grande corniche d'environ 13 mètres qui surmontait le haut du béma, était faite de 22 éléments dont 
certains sont visiblement des pierres réemployées : l’une d’elles porte un H comme marque de carrier, 
semblable à celles que l’on trouve dans le temple même ... Deux d’entre elles se suivent et portent sur 
le mince listel (l’inscription) encore bien visible» (J. Schwartz). 


«La longueur totale du listel de ces deux éléments réunis est de 168 cm, et après réxvws il y a un blanc de 6 cm, 
cependant que pour les trois derniers mots on compte 42 cm, ce qui fait une moyenne de 3,5 cm par lettre. Les 
autres dimensions sont : 23 cm d'épaisseur de corniche et 52 cm de profondeur. Ceci donne à l'inscription primitive 
une hauteur minima de 23 cm et une profondeur minima de 52 em. La partie gauche du listel avait été retaillée légère- 
ment pour faire disparaître linscription, puis on avait renoncé à ce procédé et préféré un revêtement de plâtre ; on voit 
encore des jambages de quatre lettres suivies de deux lettres encore assez profondément gravées, mais mutilées» 
{J. Schwartz). 


J. Scnwarrz, Qasr-Qarün/Dionysias 1950. (1969) 109-110. 


7 22 D 
---[ürlelp] éauré|v] xai réüv rétro. 


Dare : Sans doute époque de Ptolémée VIT Evergète IT (148-116 av. J.C., d’après la forme des lettres 
(J. Schwartz) . 


J. Schwartz pense à la fin d’une dédicace faite par un couple W), en éliminant l'hypothèse, 
{ paléographiquement moins satisfaisante», qu'«on pourrait avoir devant xal rüv réxvwr une 
formule telle que er Evepyerér, normale sous Evergète Il» 6), 


U) L'éditeur rapproche OGI 52 (Ptolemaïs) republié par Brsccra, Iscriziont, 48 : rà ispdv xad rà oulvlx{ponlral : 
OGT 65, 9-10 (près d'Alexandrie) : r@ reuévn xai tir ouvxüpouoar aÿrois yñv; OGI 99,5 (Egypte) + a ax 
Tà mpoodvra aÿr@t raueïa xai rà ovyxüporra rdvra. Voir aussi 1G Fayoum, 23 et 99, 

@) Par exemple 1G Phila, 18, 5. 

 J, Schwartz rapproche, pour E et Q, l'écriture de l'inscription d'Alexandrie, probablement, datée vraisembla- 
blement de la 37° année du règne d’Evergète, publiée par Lerronns, Recueil, I, p. 412-416, n° 35 et pi. XIII, 8 (CIG 
UT, 4682 ; SB 8279); cf. P.M. Fraser, Ptolem. Alex, Il (1972) p. 166, n. 326 et 353, n. 149. 

® J. Schwartz rapproche l'inscription J.G. Muxe, Greek Inser. (1905) p. 34, n° 9300 et le texte de Karanis main- 
tenant 1G Fayoum, 84. 

® Cf, OGI 150 et 132. 
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139. Dénrcace nu pronaos (24/25 ou 51/52 ap. J.C.). 


«Deux fragments d’une même dédicace se trouvent encastrés dans le mur est de l’allée centrale, res- 


pectivement à chacun des coins que fait cette allée centrale avec les dégagements qui mènent à la cour de 
l'aile est». | 


Le fragment de droite (au coin, côté béma) est mieux conservé ; ce qui en reste mesure 64 cm de largeur, 30 de hauteur 
(dont 15 à partir du bas de la dernière ligne) et 30 d'épaisseur. La hauteur moyenne des lettres, pas très bien gravées, 


est de 4,5 em; les cercles de O, ® et Q sont plus petits que les autres lettres» (J. Schwartz). Photo. de la pierre 
(J. Schwartz) pl. 37. 


J. Scnwarrz, Qasr-Qarün/Dionysias 1950 (1969) p. 111-119, D et pl. XXII a (fragment de droite), 
transcr. en maj. avec des remarques. 


Cf. J. Bincen, Chron. d'Egypte 1970, 177. 


------- .E.0..X xa) Suras yupr[aotapy----- 
---[ér)] r&v r[ploocdur duPérep[or------- 
---[rèr] mpévalo|» ei + (ërous) sæ Te piou--- 


Dare : 24/25 ou 51/52 ap. J.C. (Tibère ou Claude). 
L. 1 : «Avant O, TT plutôt que N; mais le nom propre ne se lit pas» (Schw.) ; [ô]s xai, Bingen, 
IL n’est pas possible de savoir quelle était l'étendue des lacunes à gauche et à droite. 


Pour J. Schwartz il s'agirait de «deux dédicants (qui) ont dû exercer leur charge de gym- 
nasiarque à Arsinoé». Selon J. Bingen, «il s’agit de la dédicace d’un ex-voto de deux person- 
nages, dont l’un est sans doute gymnasiarque ou ex-gymnasiarque, et l’autre un é7t ré» 
m[plooédwr, à moins que ce soit l’un des deux ou les deux qui cumulent les deux titres ! 
L’ampleur des lacunes ne permet pas de préciser, et tout dépend de l'interprétation du 
sigma ([è]s xai ?) qui précède le nom Sôtas». 

Le prénom Tiberius ne peut convenir qu'à Tibère ou Claude. J. Schwartz remarque que 
«le plus tardif des of émi rüv mporéduwr connus jusqu'ici est de 59 p.G. (P. Oxy. 260). 
La mention du gymnase, à la ligne 1, peut avoir figurée sous la forme d’un participe parfait 
et a sûrement été suivie de quelque titre, comme orparnyés. On notera, à tout hasard, qu’un 
Sôtas fut stratège de l’Oxyrynchite en 37 p.C. (P. Oxy. 315); s’il y avait un lien avec notre 
inscription, cette dernière serait du règne de Claude». 


140. FRAGMENT DE DÉDICACE (ÉPOQUE DE TRAJAN ?). 


«Fragment d’une inscription qui avait 45 cm d'épaisseur. La hauteur des lettres est de 2,5 à 2,8 cm. Il s'agit des 
deux dernières lignes de l'inscription» (J. Schwartz). Photo. de la pierre, pl. 38. 
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J. Scnwarrz, Qasr-Qarün/Dionysias 1950 (1969) 112, C, transer. en maj. avec des remarques. 


à [Aüroxpa|rop|os| ia ot 
ss [lepuavs]xoù Alaxexoël AS 


Dares : Epoque de Trajan (98-117) (?). 


J. Schwartz songe à la titulature de Trajan [Aüroxp{|roplos Kaicapos Népoua Tpzsavoÿ 
SeSaoroë | Tepuavi]xo5 A[axxoë] qui «donne une longueur de ligne de A2 lettres environ, 
ce qui correspond à plus de 1,50 m». 

La restitution demeure néanmoins problématique 1. 


141. Dépicace MUTILÉE (paTE INCONNUE ). 


«Inscription formant margelle d’un petit réservoir construit peut-être après l'évacuation de la forteresse 
contre la quatrième chambrée du côté nord (en comptant depuis la poterne)» (J. Schwartz). 


« Longueur : 58 em ; hauteur 7 cm ; profondeur : 26 em. Les lettres sont hautes de 15 à 20 mm» (Id.). 


J. Scawarrz, Qasr-Qüran/Dionysias 1950 (1969) 111, CG, transcr. en maj. avec des remarques. 


This yuvaxds nai Tôv Téxvor Tir Mbiv|nr---uel| - 


ydhws ai voïs œuvvdous Beoïs * (ërous) y --- 


Dare : Inconnue. 
L. 1:.....1.[......].E..X.[..]..[, Schw. qui précise : «Entre les deux premières lacunes, une 


haste verticale ; puis ZEK.X ---, la lettre intermédiaire étant | ou Y, ce qui ne donne rien de satisfaisant ». 
A la fin de la ligne, peut-être [ümèp éauroÿ nai], Schw. 

L. 9 : [ue]lyékws (peut-être redoublé), Schw. 

L. 3 : «Avant la date, blanc de la valeur de trois lettres», Schw. 


L. 1 : Comme le remarque J. Schwartz, le nom du dédicant devait figurer à la première 
ligne, qui se terminait peut-être par [ürép éauroù xai] M). 


(1) Selon l'éditeur, «de la 1”° et de la 3° lettre de la L. 1, il ne reste que la partie inférieure d’une haste verticale ; la 
restitution proposée dépend donc, pour une part, du degré de certitude de delta de la ligne 2. D'autre part, la diagonale 
inférieure du kappa ne se détache pas aussitôt de l'autre diagonale et elle s’incurve vers son extrémité ; peut-être ne doit- 
on pas descendre jusqu’à l'époque romaine pour ce fragment». 

@ J. Schwartz rapproche une inscription de Medinet Madi, A. Vocztano, Secondo rapporto degli scavi ... di Madinet 
Müdi (1937) p. 44; maintenant 1G Fay., 160. 
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L. 2 : «La date de la ligne 3 empêche de voir à la ligne précédente une mention de Cléopâtre 
(la cadette) qui épousa Ptolémée VIIT Evergète IT», remarque J. Schwartz. 


142. Dénicace D'un épisrare DE Dionysuas (EL°-F°" ss)e 


La pierre a disparu (". 

Provenance : «On remarque sur une pierre parmi les débris de la façade (du temple) une inscription 
grecque fort courte, ou du moins dont il reste à peine trois ou quatre mots» (Jomard). 

D’après la pierre, E. Jowarp, Description de l’Egypte, Antig.-Descr. t. I (1818) chap. XVII, p. 21, transcr. 
en maj. (= éd. Panckoucke, t. IV (1821) p. 475) ; fac-similé, Antig., Planches, t. IV (1817) pl. 70, n° 13 ; 
t. V (1822) pl. 56, n° 21 (A. Vocuano, Primo rapporto degli scavi . . . di Madinet Madi (1936) p. 24, transer. 
en min.). 


CF. J. Scuwarrz-H. Win, Qasr-Qarün / Dionysias 1948 (1950) 9 et 90 sur la disparition de la pierre. 
---(Érous) 1, Dapuoëbs à. 

Dare : IT°-I°* siècle. Voir ci-après. 

«--- l’an À, le I Pharmouthy. 


LI AIMOYEOI A, fac-similé 1817 ; 1..1LIC \IMOYE@I A, fac-similé 1829 ; 1....1L IC ..\1.MOYEI 
..A.. Jom. qui songe à Gecpnoÿbr Oe& ou à Papuotbr; É[p]uoddr, Vogl. qui relève que la trace de lettre 
notée par Jomard avant la haste verticale précédant MOYO@I ne peut appartenir à un théta ; il s’agit, en 
effet, d’une haste oblique ; [4e]à[e ueyiorm], Vogl. 


À partir d’une conjecture de Jomard®?, À. Vogliano a songé à restituer le nom de la déesse 
Épuoëlus en rapprochant une dédicace gravée en deux exemplaires sur les pilastres d’entrée 
du vestibule du sanctuaire consacré à cette déesse et à Sokonôpis à Médinet Madi®). Le même 
savant relève que cette forme du nom de cette déesse-serpent, protectrice des moissons () 
apparaît dans un papyrus ptolémaïque de Tebtynis. Le nom divin a servi aussi d’anthro- 


ponyme (6), 


(1) A. Voeurano, Zeitschr. für die neutest. Wissench. 37 (1938) 278, n. 1 1 indique qu'il ne l’a pas retrouvée ; J. Scawarrz- 
H. Win, Qasr-Qärün/Dionysias 1948 (1950) 90 : «L'inscription lue par Jomard n’a pas été retrouvée lors du profond 
dégagement de l'entrée et de l’intérieur du temple, opéré par le Service des Antiquités au cours de l'été». | 

@)_ «Tout ce qu’on peut tirer de ce peu de vestiges, c’est qu’un particulier avait fait une offrande à la divinité égyptienne 
appelée Thermouthis» (Jomard). , 

&) SEG NII, 536, 537 ; SB 8127-8128 (96 av. J.C.), 1. 5 ; maintenant 1G Fay. 158-159: Éppooû 0e ueyiorm 
xai Yoxovbnes Oeûs ueyaher ; cf. P.M. Fraser, Ptolem. Alex. I] (1972) 940, n. 432. 

@) Voir J. Brogxauis, De godin Renewetet (Assen, 1971). 

() P, Tebt., I, 115, 20. 

(6) D. Forasoscmi, Onomasticon (1971) s. v. 
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Mais il est douteux qu'il faille reconnaître ici le nom de la déesse. Le fac-similé publié 
en 1817 montre clairement qu'il s’agit d’une date, le nom du mois étant suivi d’un blanc 
avant le chiffre A. La transcription de Jomard et le fac-similé de 1822 font apparaître après 
le chiffre de l’année une lettre ronde qui peut être la moitié gauche de la boucle d’un ph 
dont la haste verticale a disparu. La haste oblique qui suit est à coup sûr la partie droite 
d’un alpha et la haste verticale qui précède le mu doit appartenir à un rho dont il manque la 
boucle. On est ainsi ramené à la seconde hypothèse de Jomard qui proposait aussi de lire le 
nom du mois égyptien Pharmouthi. 

Le nom de l’auteur de l'inscription devait figurer en tête de l'inscription où Jomard relève 
des traces de gravure. 

Cette hypothèse est confirmée par la récente publication de G. Wacner et J. Gascov, 
Nouvelles inscriptions d'Egypte relevées par le Pére Sicard, dans BIFAO 78 (1978) 260-263 
qui ont découvert que le texte dont Jomard n’avait vu qu’un fragment a été copié en 
1716 par un voyageur qui accompagnait Paul Lucas dans son voyage en Haute-Egypte 
et dont la copie a été connue du Père Sicard, qui en donne une transcription dans ses 
carnets, à partir de laquelle ces deux savants aboutissent au texte suivant (1) 


Huédwpos Ecdai|x]- 
ovos, émiorürns Aiovoid|os|, 


rèv dpéuor, (tous) 18, Dapuoëbr xa 


Il s’agit d’une dédicace ptolémaïque faite par un épistate de Dionysias, que les auteurs 
de l’article cité datent de la fin du Il° siècle ou du I°* siècle avant J.C. 


® La mise en page de notre volume ne nous permet plus de modifier l'édition de ce texte (E.B., le 19.9.1979). 


CHAPITRE IV 


MÉDINET QUTA 


Les ruines de Medinet Qüta s’étagent sur le versant d’un contrefort du Djebel Qatrani, 
à environ huit kilomètres de l'extrémité ouest du lac Qärun (*. Elles marquent l'emplacement 
d’un établissement gréco-romain dont on ignore le nom, tout comme la date de sa fondation 
et celle de son abandon. C’est la localité la plus occidentale de celles qui ont été reconnues 
dans cette région nord-ouest du Fayoum. 

À l’écart des routes fréquentées, à plus de deux heures de Qasr-Qärün, le site a été découvert 
d’abord par les Bédouins du voisinage. Les rumeurs concernant les fouilles clandestines qu’ils 
y effectuaient attirèrent l'attention du Service des Antiquités, et V. Loret dépécha sur les lieux 
G. Daressy qui prospecta le site du 31 mars au 2 avril 1898. Le rapport publié par celui-ci 
en 1900 décrit ainsi l'endroit ©) : 


«Vers l’extrémité ouest du Birket Qaroun la montagne suit d’assez près la rive nord ; après le point où 
s’arrête actuellement le lac, la colline continue à courir vers l’ouest sur une longueur d’environ 8 kilomètres ; 
elle s’infléchit ensuite vers le sud sur un parcours de 2 kilomètres avant de reprendre la direction de l’ouest. 
C’est vers le milieu de ce crochet au sud et au débouché d’une gorge que se trouve la localité antique 
récemment découverte. Les bédouins donnent à cette région le nom d’El Yaouta ... Elle s’étage sur le 
penchant de la montagne ; son étendue paraît avoir été assez restreinte et on n’y remarque les restes 
d’aucune grande construction. Dans l’Antiquité le lac s’étendait jusqu’au pied de la montagne ; les nom- 
breuses souches de tamaris nain qu’on rencontre dans le sable depuis le rivage actuel jusqu’à El Yaouta 
témoignent que le Birket Qaroun atteignait alors un niveau bien supérieur à celui qu’il possède de nos 
jours ; la ville serrée entre le lac et la montagne n’avait pas comme à Dimeh l’espace nécessaire pour cons- 
truire un grand temple. Les maisons sont bâties en blocs de pierre marneuse ; le sable qui les a recouvertes 
ne permet pas d’en reconnaître la disposition. Tous les débris de ménage semblent avoir été réunis en un 
certain point où s’élève une butte composée en grande partie de fragments de poterie commune d’époque 
gréco-romaine. À la surface du sol j’ai recueilli des débris de statues grecques en marbre ©), un morceau 
de bois grossièrement sculpté en forme de lion, un petit bloc hexagonal avec six pieds qui semble avoir été 
un autel domestique, de petits paniers en jonc tressé, une pièce de monnaie en bronze d’un des premiers 
Ptolémées, une autre de Trajan ... La ville ne paraît pas avoir été riche ; elle était peut-être habitée surtout 


G) Sur la carte au 1/100.000 de la Mudiriyet el Faiyüm publiée par le Survey of Egypt (1930) le site est placé par 
erreur à 3 kms, 500 sk la corne ouest du lac Qârûn; voir J. Scawarrz-H. Win, Qasr-Qarun/Dionysias 1948 (1950) 
pl. IT a. 

@) G. Darsssr, ASAE I (1900) 44-46. 

6) Maintenant au M du Ge: voir C.C. Encar, Greek Sculpture (1903) n°° 27448 et 27451. 


il 


130 MÉDINET QÜTA 


par des ouvriers qui exploitaient dans la montagne de l'argile (contenant de nombreux morceaux d’ocre 
rouge), du calcaire marneux et du calcaire coquillier ; on a donc peu de chances d’y découvrir de beaux 
monuments ; néanmoins un helléniste qui pratiquerait des fouilles méthodiques dans cette localité réunirait 
sans doute des documents intéressants et courrait chance d’y rencontrer un dépôt de papyrus ou d’ostraka». 


L’exploration en surface aboutit à la découverte de deux dédicaces similaires aux Dioscures, 
dont le nom réduit aux trois premières lettres suggéra à G. Daressy l’identification du site 
à la Dionysias signalée par Ptolémée au sud du lac Qäran, et à celle d’une borne hiérogly- 
phique en granit noir, datant probablement du temps des Ptolémées et fixant la ligne de 
démarcation entre les districts nord et sud de la région du lac. 

Ges trouvailles incitèrent Grenfell et Hunt à explorer à nouveau le site, qu'ils appellent 
Yäküta, en février 1901, après leur campagne de fouilles à Dimeh. Ils retrouvèrent les ins- 
criptions grecques publiées sommairement par G. Daressy, et reconnurent le nom des 
Dioscures à la place de celui de Dionysias, identifié justement par eux à Qasr Qäran (1). Leur 
rapport de 1900/01 ne mentionne que la découverte de quelques papyri qui ne permirent 
pas d'identifier le village @ et celle d’une tête masculine, non pas en marbre mais en albâtre, 
de l’époque ptolémaïque (. 

Le site fut parcouru en janvier 1928 par E.W. Gardner et G. Caton-Thompson. II avait été 
considérablement pillé par les indigènes, mais paraissait encore prometteur. Un mur de grès 
était encore visible à la lisière nord-est. Des maisons furent repérées, ainsi que des poteries 
de l’époque gréco-romaine et des fragments d’une corniche en calcaire. Deux monnaies 
ramassées sur les lieux appartenaient au règne de Ptolémée VI 6). 

La recherche de la borne hiéroglyphique ), dont le texte demandait à être revu, provoqua 
sept ans plus tard de nouvelles enquêtes sur le site. A. Pochan, aidé de H. Munier, s’efforça 
en vain de la repérer et profita de son expédition pour donner quelques précisions sur la 


9 PP Fay DA 

@) Egypt Expl. Fund, Arch. Report 1900/1901, p. 6. 

® Voir P. Tebt. II (1907) App. Il, p. 348 : «No papyri of interest were obtained». 

(9° G.C. Encar, op. cit., n° 27476 et pl. X. H semble que la campagne de Grenfell et Hunt ait été plus productive 
que ne l'indique leur rapport, s’il faut ajouter foi aux propos d’un de leurs ouvriers indigènes recueillis trente cinq ans 
après par Ahmed Fakhry : (Our work at Qüta lasted three weeks and the result of it was better than at Qasr Qârün. 
Pieces of marble statues, a very beautiful head, a number of inscribed stones, beads, scarabs, coins and a good quantity 
of fragments of papyri were found» (ASAE 40 (1940) 899, n. 2). Hunt aurait aussi fait un estampage de la borne 
hiéroglyphique. 

6) G. Caron-Trowpson et S.W. Garner, The Desert Fayoum (1934) p.158, $ 252 : «The big sherd covered mounds 
bave been ruthlessly sacked by natives, but the considerable depth of deposit encourages the hope that systematic 
clearance might be rewarded. On the north-east side a sandstone wall is visible. The house mud-bricks measured 14 
by 7 by 4 ins. ; others 9 by 5 by 2 4 ins.; stone was also used in some cases. Ptolemaic and Roman pottery was 
noticed. Some big peg-bottoned amphorae, about 36 ins. high, were still intact. Cavetto cornice fragments in white 
limestone indicated a gateway. Two wins were picked up ; both have been identified as Ptolemy VI. The site seems 
to ie placed on the caravan route to the oases from the north on which Abu Ballas is one station, and the Rayan springs, 
another». 


® Mentionnée par Porrer-Moss, Topogr. Bibliogr. IV (1934) 97 avec le nom exact du site. Medinet Qüta. 


MÉDINET QÜTA 131 


situation géographique du village antique dont l'altitude avait été mal évaluée par Ali Shafei, 
comme 1l ressort de son étude sur «les canaux d'irrigation d'époque romaine entre Qasr 
Qarun et Quta» (1). 


«Comme le site de Quta se trouve vers la cote + 28 m et qu’à proximité, vers la cote + 20 m, de nom- 
breuses souches desséchées de tamaris s’enfoncent dans le limon nilotique, tandis que des vertèbres de 
crocodiles sont disséminées çà et là, cette borne qui serait aisément datée, lèverait à coup sûr nombre 
d’incertitudes (concernant le lac Moéris) » ©). 


Peu après, le site fut exploré à nouveau, durant une quinzaine de jours, en mars 1937, 
par Ahmed Fakhry, à la faveur de recherches entreprises par le Service de l'irrigation du 
Fayoum, qui songeait à utiliser comme réservoir la dépression du Wadi el-Rayyän. Le savant 
égyptien constata l’état lamentable du site : 


«The area of the site is about 80.000 square metres. Illicit diggers have left it in a very deplorable 
condition ; and above it there is a break in the rock escarpment through which torrents of rainwater ruch 
down from time to time carrying with them quantities of sand and gravel which cover a great part of the 
site to a depth of two metres in some places. À systematic excavation of the whole site was impossible, 
owing to the fact that there were no suflicient funds for such a work, and all that could be done was to 
clean round some of the big walls and make trenches in all directions in the hope that a stroke of good luck 
might lead us to the stone. This hope was not fulfilled and the stela was not found. During the work 
some objects were picked up ...».. 


Si la borne demeura introuvable, les sondages effectués permirent néanmoins de découvrir 
des fragments de statues, des éléments de mobilier, des poteries, des lampes à huile, des 
objets de culte domestique et une planchette peinte sur laquelle E. Drioton reconnut l’efligie 
du dieu Hérôn (4. Ahmed Fakhry chercha en vain la nécropole du village 5, dont l’histoire 
demeure en définitive très imprécise. 


G) Au Suare Bey, Bull. Soc. Roy. de Géographie d’Egypte, 20 (1940) 320. Voir la carte reproduite ASAE 40 (1940) 
1. 129. 
F @) A. Pocan, Note au sujet de la gorge d’Illahoun, dans Bull. Inst. d'Egypte, 18 (1935/6) 156. 

G) Anmen Faxury, ASAË 40 (1940) 898 ; ce savant énumère les objets trouvés p. 905-909 et pl. 130-134, et 
reprend l'étude de la borne copiée par Daressy. » a 

&) E. Drioron, Objets de culte domestique provenant de Medinet Qüta, ibid., 923-940. Sur Hérôn, voir J. Scnwarrz - HT. 
Win, Qasr-Qärün/Dionysias 1948, p. 77. 

(5) Loc. cit., p. 909 : «... I looked in vain around the site and over the plateau for its cemetery. [ can hardiy believe 
that the inhabitants of this remote place buried their dead far away and took the trouble to bury all their dead in the 
great cemetery of Hawara. There are at least two ancient ruins in Wadi el-Rayyän which is only few hours from Qüûta. 
The neighbourhood is worth a thorough examination and any futures researches in this corner of the Libyan desert 
will certainly add a great deai to our knowledge of the history of Fayoum». 
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143. Dénicace aux Droscures (DÉBUT DE L'ÉPOQUE IMPÉRIALE ?). 


Vraisemblablement in situ (1). 


«Limestone cornice (26 X 68 cm) very rudely inscribed», Grenfell-Hunt ). La pierre est brisée à gauche et le tiers 
de la première ligne a disparu ; le début des lignes 2 et 3 est très endommagé. I1 manque quelques lettres à droite. 


Photo. de la pierre, pl. 38. 


D’après la pierre, G. Danessy, ASAE I (1900) 46 transcr. en maj. Après révision de la pierre, B.P. 
Grenrezz-A.S. Hunr, Egypt Exploration Fund, Archaeological Report 1900-1901, 6 transer. en min. (K. 
Wéessciy, Topographie des Faijüm, dans Denkschr. Akad. Wien, 50 (1904) 58 transcr. en min.). D’après 
une photographie, Seymour de Ricci ap. M.L. Srracx, Archi f. Pap. III (1906) 135, n° 15 transcr. en 
min. plus complète. 

Cf. P. Borriceuur, Aegyptus 22 (1949) 945, signale le texte ; Wilhelm Fr. von Bussine, 11 culto dei Dioscuri 
in Egitto, dans Aegyptus 33 (1953) 354 sur le nom du dédicant; A. Benxa, 1G Philae 1 (1969) p. 95 
sur le culte des Dioscures, RüBsam, op. cit., 81. 


1 [Aéxpos à xat ITroïleuaïos Oeoïs Zwrñpo(oh uel[y]|- 
dofss Atoo]zxoûpois dvéônxer ar’ eüxiv [ür]- 
èp é[auroù x]ai ris yuvauxds Méôns nai rod vioù Àbr]- 


s\6you êm dyabisr. 
Dare : Haute époque impériale, d’après l'écriture et le nom du dédicant ©. 


« Dekmos appelé aussi Ptolémaios, aux grands dieux sauveurs, les Dioscures, a consacré (ce monument) 
en ex-volo, pour lui, sa femme Méthé et son fils Antilochos, pour le bien». 


L. 1: ---[MTOAEÏMAIOZOEOIEEQTHPI---, Dar.; [12 lettres] . .[. Jus 0eoës owriÿpoloh ue- 
[yléof:s], Gr.-H. ; [Aéxuos à nai Nrodlepaïos Oeoïs Ewrÿpo(oh ue[y]-, Ricci. 

L. 2 : MO------ ANEGHKENKATEYXHI---, Dar. ; me[y]lthofis Atoo]xoüpois évéfyuer ar’ edx}v 
[ürlée, Gr.-H. 

L. 3 : EPT---HEOYNAIKOZMEOHEKATIOY. NOY, Dar.; [ür]|èp é[auroÿ x]ai rÿs yuvaxds Mélys 
nai roÿ vioÿ Â[»r]-, Gr.-H. qui notent : «the engraver omitted the cross-bar of 6». 

L. 4 : IAOXOYETTATA@R1, Dar. ; Arr ]|6you ém dyab@r, Gr.-H. 


Cette inscription et son homologue sont les seuls monuments épigraphiques qui ont été 
trouvés à Medinet Qüta. Les deux textes ont un caractère monumental et ont été gravés sur 


® Une note inédite de Grenfell, connue par Seymour de Ricci, indique : «buried again on the spot». 
t “ G. Daressy parle de «deux autels en marbre blanc» qui ont été brisés. Pour Strack il s’agit d'une «Kalkstein- 
rchitrav». 
(9 D'après l'écriture, Strack date le texte et le suivant du 1°" siècle av. J.C. ; (probably of the late Ptolemaic period», 
Grenfell-Hunt. 
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deux architraves en calcaire. Ils attestent l'existence, à cette extrémité du lac Qaroun, du 
culte des Dioscures, largement répandu au Fayoum ”. Rien ne subsiste du monument 
auquel ces inscriptions appartenaient. 

Le nom de l’auteur de la dédicace est fourni par le second exemplaire de linscription. Le 
personnage porte un nom latin, Decimus, transcrit tantôt Aéxos, tantôt Aéxuos par suite 
de la chute de l’sôta atone). Le Namenbuch de F. Preisigke et l’'Onomasticon de D. Foraboschi 
en fournissent plusieurs exemples 5). Sa femme porte un nom grec ( qui paraît peu répandu 
en Egypte ( et son fils un anthroponyme légendaire, celui du fils de Nestor. 


144. Dénicace aux Droscures (pésur DE L'ÉPOQUE IMPÉRIALE 18 


Vraisemblablement in situ. 
Provenance : Medinet Qüta. 


Trois fragments de calcaire qui ont dû appartenir à une architrave (). Les éditeurs ne précisent pas les dimensions. 


Photo. de la pierre, pl. 38. 


D’après la pierre, G. Daressy, ASAE I (1900) 46-47, transcr. en maj.; B.P. Grenrezz-A.S. Hur, 
Egypt Exploration Fund, Archaeological Report, 1900-1901, 6, transcr. en min. Plus complet, d’après 
une photographie, Seymour de Ricci, ap. M.L. Srracx, Archiv f. Pap., LT (1906) 135, n° 16, transcr. 


en min. 
Cf. Grenrezz-Hunr, Archiv f. Pap., 1 (1901) 561-2 sur l'identification du site faite par Daressy ; Wilhelm 


Fr. von Bissine, Aegyptus 33 (1953) 354 sur le culte des Dioscures en Egypte et le nom (latin) du dédicant. 


1 Aéxuols à xai Trokeuaïos Oeoïs wrñpor uey]- 
[A]oss Auoloxo|üpois dv|é0nxer x|ar edynv [ürép| 
[éav|roù [ea rlñs yuvax(d)s [MéOns] xat To vioÙ An|r]- 
n ['Aéxou ém” dyabési]. 
Dare : Haute époque impériale, d’après l'écriture. 
«Dekmos, appelé aussi Piolémaeus, aux grands dieux sauveurs, les Dioscures, a consacré 
(ce monument) en ex voto pour lui, sa Jemme Méthé et son fils Antilochos, pour le bien». 


U) Voir 1G Fay., 74 (Dimeh) ; SB 1155 ; 1G Fay. 154 (Magdôla) ; 123 (Théadelphie). 

@) B, Mernersmann, Dre lateinischen Würter und Namen in den griech. Pap. (1927) s. v. Aéxmuos. 
(3) Sur ce nom à Chios, cf. L. Rogerr, Op. Min. Sel., 1, 506 et 546. 

@) F. Broure, Histor. Personennamen, 615. 

(5) Le Namenbuch cite, outre ces inscriptions, BGUT, 302, 3 (I[°s.ap.J.C.). 

(5) G. Daressy pense qu’il s’agit d’un autel en marbre blanc; «Stücke eines Architravs», Strack. 
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L. 1:---AEKMO---, Dar. ; [---Jexuo [---], Gr.-H. ; Seymour de Ricci restitue la ligne d’après l’ins- 
cription précédente. 

L. 2 : --- OIZAIO ---, Dar.;--- YPOXZAN ---, Dar.; [ueydAloës Ato[oxoüpois dvémuer], Gr.-H.; 
Seymour de Ricci restitue la fin de la ligne. 

L. 3: ---TOY---,---HETYNAIKE---, --- KATIOYYIOYAN---, sur chacun des trois fragments, 


2 


Dar. ; [ümép éav]roÿù [uai rÿs yuvaxés], Gr.-H. ; la fin de la ligne est restituée par Seymour de Ricci. 
L’omicron de yuvarxds est écrit ©. 
L. 4 : omis par Dar. et Gr.-H. ; restitué par Seymour de Ricci. 


Le texte se restitue facilement à l’aide du précédent. G. Daressy qui identifiait EI Yaouta 
à Dionysias, en raison de sa position géographique et de l'inscription hiéroglyphique qui 
figure sur une borne d'époque ptolémaïque, trouvée sur le site 1), songeait à tort, à partir 
de AIO, à reconnaître à la ligne deux «les dieux de Dionysias». Mais dès 1901, Grenfell et 
Hunt ont vu qu’il fallait restituer à cette place le nom des Dioscures. 


(3 G. Daressv, op. cit., AG ; mieux, Anmen Faxury, ASAE 40 (1940) 900-905 :c « 
Topography (1961) 224. ju: 5 H. Kers, Ancient Egypt, À Cultural 


ADDENDA ET CORRIGENDA AU T. I DES /G FAYOUM. 


Des compte-rendus du Recueil des inscriplions grecques du Fayoum, t. TL: La «méris» d'Hé- 


rakleidès (197 5) ont été faits par P. Lévêque, Dialogues d'histoire ancienne, 9 (1976) 493-495 ; 
Ed. Wu, Rev. hist, t. 256, 9 (1976), 443-445 ; J. Bincex, Chron. d'Egypte, 1976, 213- 
219 ; L. Casrierone, Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 28 (1976) 486-487 ; 
A. M. Vérimac, Antiquité classique, 1977, 318-391 ; J. Prüirxa, Etrene, XV (1977) 158-159 ; 


G 


ae 


TT 


Geracr, Aeoyptus, 57 (1977) 256-260 ; R. Kogrner, Bibl. Orient, 34 (1977) 182-184. 


. xv, 1 11: Sur «la pêche dans le Fayoum hellénistique», J. Dumonr, Chron. d'Egypte, 


1977, 125-1492. 


. xvi (fin) : Voir S. Daris, ap. À. Caznernr, Biche, IL, 3 (1975) sv. Hérakleidou méris. 
. vit, n. 32 : Le texte est reproduit dans SB 7524. 
. 10 : Ajouter à la bibliographie : 1) L'article Fajum dans le Lexikon der Àgyptologie, IL.4 


(1975) col. 87-93 (D. Arnold), avec un croquis topographique du Fayoum ; 2) Barbara 
Berz, Clhimata and the History of Egypt : The Middle-Kingdom, dans AJA 79 (1975) 249- 
255 : Lake Moeris and the Fayoum : L'auteur étudie quel a été le niveau du lac depuis 
ca. 3100 jusqu’à ca. 450 av. J.C. ; 3) Rusanr San, CI. C. Argrirrown, F. Wenvorr, R. 
Soaizn, M. Kosusiewicz, Remarks on the Holocene Geolopy and Archacolopy of Northern 
Desert, dans Archeologia Polona, 13 (1973) 7-27. 


. 11 : Sur Arsinoé IT, voir G. Lonceca, Arsinoe II (1968) : cf. Bull. émpr., 1969, 85. 
. 15,1. 4 : Il s’agit de l’Institut de Papyrologie de l’Université de Florence et non de Milan. 
. 15 : fin du $ 2 : Les restes d’une inscription grecque sont encore visibles sur la paroi 


extérieure de la plus haute assise du mur du bâtiment en calcaire dont nous donnons une 
photo. 1G Fay., t. IL, pl. 40, aux Kiman Farès. Elle comporte 4 lignes. On distingue 
au début de la 1° ligne ATOAEM--- et à la fin de la 4° : ---IAN roë Oecrpou. Faut-il 
restituer [ube]iav ? (cf. 145). Une copie faite sous un bon éclairage permettrait sans 
doute de retrouver d’autres éléments du texte. Les circonstances n’ont pas permis de 


la faire. Voir J. Y. Empereur, BIFAO 77 (1977) 197, n. 1 sur la destruction du site. 


. 27,1. 10 : Sur l’épistratégie d’Apollodôros, voir maintenant J.D. Trowas, The Epistrategos 


in Ptolemaic and Roman Egypt, 1 (1975) 148, s.v. (voir aussi E. Van’ Dacx, Encore l'énigme 
de l’épistratégie ptolémaïque, dans Ancient Society, VII (1976) 177-184, à propos du 
livre de J.D. Thomas). 


. 33, fin du $ 2 : Sur «la ville des Arsinoites», voir John F. Oures, Ptolemais Euergeus and 


the city of the Arsinoites, dans Bull. Amer. Soc. of Pap., XIE (1975) 113-120. 


. 34,1. 1 : Sur le nom du dieu, voir G. Wacxer, ZPE 20 (1976) 225-227. 
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34, n° 8 : Ajouter maintenant au lemme, L. Mooren, ZPE, 17 (1975) 199-200, sur 
Pluladelphos et la date du texte (80-69 ou 69-51 av. J.C.); Id., La hvérarchie de cour 
ptolémaïque (1977) p. 179. 


. AT, 1 32 : On sait que Talésis a désigné Talit (Talei), dans la méris de Polémôn ; voir 


E. Nesrora, Aegyptus, 50 (1970) 164. 


. 42 : Dans le titre, modifier 46 av. J.C. en 42 av. J.C. 
Da 8 de lire Tue. 
+ 57,1. 13 : Sur le problème du bois en Egypte, voir maintenant H. Capeiz, Chron. d'Egypte, 


1976, 331-348, notamment p. 344 sqq. 


. 64, n. 402 : SB 1161 et 6156 (et non 1156). 
. 94, 38, 1. 8 : lire éravra. 


. 121,1. 4 : Une inscription de Bacchias a été publiée par G. Wacwer, Un bassin rituel avec 


une dédicace au dieu Suxnuxunis deux Jois grand, dans ZPE 20 (1976) 295997 et 
pl. XI a. 


. 123, n. 22 : Voir le journal de fouilles de F. Zucker, publié par W. Müizer, dans Archiv 


für Pap., 21 (1971) 5-55. 


. 136 : Dans la traduction, modifier «économe des blés» en «économe des impôts en blé». 


+ 144, 1 5 : Sur Niloupolis du Fayoum, voir G. Wacxer, ZPE 13 (1974) 93-94, n° 4, 


qui publie l’épitaphe d’une 4Tisaris, appelée aussi Thermouthis, de Niloupolis, âgée 
de 37 ans, l'an 3, le 30 Choiak, prêtresse. Aie bon courage». Le nom de Thermouthis 
fait songer, pour l’origine de la pierre, plutôt à la Niloupolis du Fayoum qu’à celle 
située au nord d'Hérakléopolis Magna : cf. Bull, 1974, 693. Nous en donnons une 
photo. (G. Wagner) dans /G Fay., IX, pl. 41. 


ub57, 76, ds dlire p(eoburépo) et non mplecbürepos). 
- 169, fin du $ 2 : Un trésor de monnaies du IIT° s. p.G. a été découvert en 1979 


à Karanis : voir, S.A.A. Er-Nassery et G. Wacner, À new Roman Hoard from Karanis, 
dans BIFAO 75 (1975) 183-209 et pl. XXIX-XXXVIT; G. Wacwer et S.AA. 
Er-Nassery, ZPE 19 (1975) 139-149 et pl. I (photo. de la pierre) ont fait connaître 
Une nouvelle dédicace au grand dieu Soxis (24 août-A sept. 72 av. J.G.) qui servait de 


. 


pierre de remploi à l’intérieur du mur du premier pylône du temple anépigraphe du 
nord-ouest à Karanis : 


1 [Baovdeï IroXeuaiar Oecu Dromdrops Di]- 
Aa dE} Door Ilerecoÿyos [nom du père] 
xx 1 yuvn a) Tà Téuva Td mp|érvhor Troël 
h iepoù SéËerre De peydhg pe[ydhw eûxnr th 
Érovs 0, Mecopà x. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 137 


Nous en donnons une photo. dans 2G Fay., IL, pl. 41 (G. Wacner). Voir enfin S.A.A. 
Er-Nassery, G. Wacner, G. Casrez, Un grand bain gréco-romain à Karaws, dans BIFAO 76 
(1976) 231-275. 

p. 178, 86 : Ajouter au lemme : (D’après V.B. Scnuman, Année émpr., 1969/70, n° 634). 

p. 187, n° 90 : Dans le titre, remplacer Néron par Commode. 

p- 201, 98 : Ajouter au lemme : G. Grimm, Kunst der Piolemüer- und Rômerzeit im Agyptischen 
Museum Kairo (1975) Taf. 12, n° IT, excellente photo., bibliographie p. 18. 


Paris, le 18 juillet 1977 
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TABLES DE CONCORDANCE 
ENTRE LES PRINCIPALES ÉDITIONS 
ET LE PRÉSENT RECUEIL. 
Année épigraphique : 1903, n° 370 : 124 
1909, n° 98 : 124 
Archiv. f. Pap. : 
2 (1903) : 439, 45 : 122 3 (1906) : 199, 19.1 149 


442-443, 60 : 124 135, 16 : 144 
999-007, 38 : 136 


ASAE (Annales du Service des Antiquités de l'Egypte) : 


1 (1900): 46: 143 19 (1919-1920): 46-50 : 135 
46-47 : 144 50-53 : 136 
10 (1910): 169-170 : 116-117 54-56 : 118 
171-179 : 102 62-64 : 103 
13 (1914): 88-91 : 121 64 : 104 
91-99 : 130 20 (1920) : 237-249 : 115 
99-93 : 123 238-239 : 105 
100 : 132 241-249 : 197 
291-294 : 136 241-249 : 196 
245 : 131 250 : 135 
19 (1919-1920): 40-46 : 112 21 (1921): 163-165 : 106 
41-49 : 113 55 (1958) : 203-206 : 133 


E. Breccu, Iscrizioni Greche e Latine (1911) 70 : 124. 


140 TABLES DE CONCORDANCE 


E. Breccra, Monuments de l'Egypte gréco-romaine, 1 (1926) : 


91 : 130 119 : 128 
100-103 : 107 114, 1 : 120 
109-105: 108... ad étwamilEl 1 
100-108 10 TT EE Ne 

cubiirttée (Ofraqinuis 4.4 2426497 : 114 
112. 197 | dd 


BSA Alex. (Bulletin de la Sociité bé ch rs d ne : 


11 (1909) 294-297 : 194 20 (1994) 279-273 : 120 
15 (1914-15) 39-47 : 114 SE : 273-274, 16 : 
16 (19018) 106-109 : 107 EL : 80 ‘a 0008274, 17: 
109-119 : 108 274-275, 18 : 
115-118 : 109 275, 19: 

276, 20 


Bull. Inst. Egyptien, 6 (1912) 175, 5 : 135 
CRAI 1908, 779-789 : 116-117 

Egypt Exploration Fund, Archarological Report (1900-1901) 6 : 143-144 
IBM 1069 : 122 

IGR I (1908) 1199 : 122 


E. Jowarr, Description de ne Ant, Descript., 2 (1818) chap. XVI, 21 : 149 


Klio 12 (1912) 374-376 : 119 


M. Th. Are Corp. ord. Ptol. (1964) : , 
n°66 ::112-115 } te n°70: : 136 


68 : 114 #72 0/16? 117, 118 
‘69 ::135 


Eelnsoge, L'ormée romaine d'Egypte (1918) 492, n° 14 : 121 
Mélanges Andréadès (1940) 333.336 : 134 0 
JG. Mune, Greek inseriptions (1905) p. 10, n° 33037 : cru 
OGI 736 : 136 


125 
129 
126 
127 


Ab: 
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P. Fay. (B.P. Grewrezz, AS. Hunr, D.G. Hocarre, Fayäm Towns and their Papyri, 1900) 
p. 47-50 : 136; 54 : 199 


Rio. Fibol. 51 (1993) 445 : 126 


SB (= F. Presiexe, F. Brrager, E. Kisssunc, Sammelbuch Griechischer Urkunden aus Àgypten) : 


1161 : 116 5795 : 198 6157 : 103 6596 : 106 
1449 : 181 5800 : 132 6158 : 104 6935 : 120 
4997 : 194 5897 : 135 6236 : 114 6936 : 125 
4699 : 102 6159 : 112 6259 : 107 6937 : 129 
5099 : 119 6153 : 113 6253 : 108 6938 : 126 
5219 : 136 6154 : 135 6254 : 109 6939 : 127 
5793 : 191 6155 : 136 6309 : 115 6940 : 128 
5794 : 130 6156 : 118 6310 : 105 10046 : 133 

SEG I, 568 : 106 VIIL, 589 : 198 
VIII, 585 : 120 590 : 129 

586 : 125 599 : 107, 108, 109 
587 : 196. XVIIL, 656 : 133 
588 : 127 


J. Scnwarrz, Fouilles franco-suisses, Rapports IL : Qasr-Qüran/Dionysias 1950 (1969) : 


107-109 À : 137 F4: 1240 
109-110 B : 138 111-112 D : 139 
1ILC: 0 


F. von Worss, Das Asyhvesen Agyptens (Münch. Beitr., 5, 1923) : 


246-247 : 112 249-250 : 135 
247-249 : 114 250-253 : 136 


Wiener Stud., 24 (1902) 276-278 : 124 
U. Wiroxen, Chrestomathie (1912) 70 : 116-117 


E. Wipszvoxa, Les ressources et les activités économiques des églises en Eoypte du IV° au VIIT* siècle 


(1972) 108-109 : 131 


Inscriptions imédites : 110, 111. 
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EMPLACEMENT DES INSCRIPTIONS 


L  Muséocrapre : 
Angleterre : Londres, British Museum, cat. 1069 : 122 
Egypte : 


Alexandrie, Musée gréco-romain : 


— n° d'inventaire : 


1907: 194 ZU22A : 12/7 
1999277121 20295 : 128 
1097, 129 20857 : 118 
19597, 152 20858711 19 
19678 : 108 20977 : 103 
19916 : 120 21016 : 105 
19947 :129 DAT AGE, 14% 
1991766725 21747 : 113 
202290 120 21792 : 106 
— n° de catalogue : 
10124 


— n° inconnu : 185 


— cour du Musée, : 107 


Le Caire, Musée Egyptien : 


— Journal d'entrée : 


33435 : 136 45606 : 135 
40721 : 110 46084 : 103 
40727 : 116 46085 : 113 
40728 : 117 46086 : 112 
44045 : 130 46088 : 104 
44063 : 121 46790 : 115 
44075 : 132 47139 : 106 


44094 : 123 89048 : 133 


144 EMPLACEMENT DES INSCRIPTIONS 


— Journal provisoire : 
27-11-(19)15-2 : 136 
6-6-(19)18-3 : 111 
— Catalogue (1905) : 
33037 : 136 


— n° inconnu : 131 


IT. CoLLECTION PARTICULIÈRE : 


Collection Elkan N. Adler (Londres) : 134 
IT. Inscriptions 1x siru : 102, 143 (?), 144 (?). 


IV. Empzacemenr inconnu : 109, 119, 137-142. 


INDICES 


[. NOMS GRECS ET NOMS TRANSCRITS EN GREC. 


ÀSdov : à AS wvos mpootärou, 121, 15. 

À’ya068wpos : À'y2063wp0s Àyaño)wpou À XeEay- 
dpebs, 107, 108. 

ÀGnv60œwpos : Atovuoodwpos ÀGnvoStpou ÀOnvaïos, 
136, 4. 

Âxovoi}aos : À. ai Aeïos, 130. 

Avrloyos : A[»r]e6you, 143; Âp[ro6you], 144. 

ÂmoÀkoÇévys : À. Blwvos Âvrioyeus, 135, 5. 

Âmo)}wvtos: À. AmoXwviou, 111; Âmol wo 
T1 ouvyyevei nai orparyy@t Toù vouoÿ, 114, 
343; Aro ovior, 114, 53; Âm[oA]Awrtoy xw- 
moypauparéows, 13/4; ÀAmowfviwt] T&t ovy- 
yevei rai orparny! roù vouoÿ, 135, 20. 

À oOwrms : ÀpOwrov ueydhou paxapirou, 121, 7. 

Apuédtos: ëmi Xecwvou Àpuodlou roù Àoxy- 
miädou Maxedôvos, 135, 31. 

Âcxymaäduns : èmi }ecwvou Apuodtou roù Âox1- 
miädou Maxsdôvos : 135, 31. 

A@podioios : À. Ke@aXäros, 134. 


Biwv : Âmo})o@ävys Blwvos Avrioyeus, 135, 5. 


l'éix: l'ata(s) Oùahepia(s), 124. 
léios : l'aios OüaXépios Kôrros, 124. 


Actos : Axovoihaos xai Aeios, 130. 

Aénpos : [Aéxuos à nai UroXleuaïos, 143; Aéx- 
uo[s 6 nai [rokemaios], 144. 

Ayuyrpla: Tpoupérms xai Anunrpia, 102. 

AëSupos : _ Âm[oX]Awvtou 
Aibuou Toù vioÿ, 134; NMrokespaïos Aüpou 


HXWHOYPAUUATÉWS Ha 


xouvds yoauuareus, 135, 33; 136, 37. 
Arovvobdwpos : A. ÀGnvodwpou ÀGnvaios, 136, 3. 
ouyyevei xœi 


Atooxouplôms :  Atooxoupidmt Tai 


otoaryy@t voù vouoÿ, 116, 30; 117, 29; 
118, 25; [Atooxovpiôm], 116, Ah; Atooxov- 
pl, 117, 43; [Atoloxovp[@m], 118, 37. 


Éfducv : Acovtôns [rokeualou Opüif Tor ÉEd- 
xwvos, 103, 104. 
Evdaluwr : HA6dwpos Etdai[plovos, 142. 


HAu6dwpos : Il. Etdai[u]ovos, 142. 
HpaxXÿs : Ierocipis Hpaxlyous, 115, 4. 
Hpov : 122. 


Opus: Onpidt To ouyyevei nai [Tr ]Jouvnua- 
ToypéÇur, 136, 24; Oxpidos, 136, 36. 
sec i0. 


lotSwpa : Ï. Atovvotov, 107. 
HXWLOYOLUUATÉES .… Ha 


ddsÀ\Goù, 


lotwpos : _Âm[oX]}wvtou 
Atdüuoy Toù vioÿ ai 


134. 


loudwpo 


KeGaläs : &m NeGepüros roù KeGaläros Gpov- 
rioroÿ,. 122; A@podloios KeBaläros, 134. 


KôTros: l'aios Oùalépros Kôrros, 124. 


Acœvlôms : A. [rokenaiou Op&E, 102, 104. 


AtGedpios ;  Xevmopwviwt Aeapiot  érépywi 
Aiyomrou, 124. 
Avoavlas : Auoalviar rüt] ouvyevet al orparnyüt 


roù vou[oÿ], 112, 26; 113, 29; Avoartu, 
112,89: 115,351. 


Made: 129. 

Mapoväs : 129. 

Méôn : Méôns, 143, [MéOns], 144. 
Myväs : Myv& orpa(ribry), 131. 
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NeBepôs : mt Ne@epüros roù KePaäros Gpoy- 
rioroÿ, 122. 

Nexôn&is : N. Zoxouyÿrios, 133. 

Néxavdpos : N. [lerecoüyou, 123; [Né]xarpos, 


124. 


Oùakepia : l'ala(s) Odakepla(s), 124. 
Oùalépios : M'éios Oüalépros Kôrros, 124. 


Iaoÿs : 134. 

Iactmaios : Ilaotaiou, 128. 

Iereooüyos : Nixavdpos [lerecouyov, 123. 

[erooipis: IT. Hpaxlyous, 115, 4. 

IHerocopor&@pis : mi [lerocopor&@pos mpo[o- 
rérou], 119, 3. 

Iérpos : èmi ä64 Ilérpou émouomov, 131. 

[erpovios: ëmi [lerpwvlou Xexoüvdou émäpyov 
Aiydmrou, 121, 12. 

Hporapyos : 121, 16. 

[roAeuaïios : Acwvrldns Irolsuaiou Op&é, 103, 
104; II. Adüpou xowds ypaumareus, 135, 
33; 136, 37; [Aéxnos 6 nai TroÂlenaios, 
1438; Aëxpols à xai Hrodeuaïos], 144. 


Zexoüvdos; ëmi Ilerpwvlor Seunotvdou émépyou 
Aiyomrov, 121, 13. 

ZSeuvesss 102. 

Zeumpwvios : mi Ecymporiwr AlGehaplot émépyu 
Aiyünrov, 124. 

Zoxounis : NeyOvi@is Soxouprios, 133. 

Zœxparys : Zwupérmt T@t péliora Toù ipod did 


mavrès mpotorauévar, 116, 41; 117, 39 ; 
118, 44. 
Séras : E. yuuv[aotapy---], 139. 


Tpoxpérns: T. xai Ampmrpla, 102; mapà di- 
Mmmov voù Timoupérous, 114%, h; Dilimmos 
Temoxpérous Kopivbios, 114, 14. 

ëmi Térwli] Daaovtwr 
émélpxur Aiybmrov, 123. 

Téros : ëmi Térw[i] Daaoulor T{r]reav[@e mé ]pyur 
Aiyonrovu, 123. 

TreBep@s : Dreboÿs Wevauobvios nat TreGepos 


» yurn, 105. 


Tiriavôs : T{e]reav( 


Pavias: ëmi Daviou Toû yevouévou àpyispéws, 
119, 2. 

Parpÿs : D. Gpov, 106. 

Phummos : map Dihémmou roù Tiuoxpérous, 114, 
k; D. Tuoxpérous Koptvôios, 114, 14. 

Daaotos : ét Térw[:] PAaovtor T{r]riavde émä]o- 
xœt Aiyümrov, 123. 

Dreboÿs : D. Wevauobvios nai TreGepds % yuv, 
105. 


Xdpns : 137. 


Wevauoüvis : Dreboÿs Wevauobvios nai TreQeps 


» yuvn, 105. 


Gpos : Darpÿs Goo, 106, 


IT. NOMS LATINS. 


Les noms latins transcrits en grec figurent ici sous leur forme latine. Les noms des Empereurs sont 


dans l’index général des mots grecs. 


T. Flavius Titianus : êmi Térowi] DAzovéwr T[i]- 
riau[@t émé]oyct Aiyémrou, 193. 
Petronius Secundus : mi Ierpwvtou Sexourdou 
émäpyou Aiyümrov, 121, 12. 


Sempronius Liberalis : èmi Sevrowvlwr Ae- 
Aaplw (sic) émépyar Aiyümrov, 124. 
D. Valeria : l'ala(s) OvaXepia(s), 124. 
G. Valerius Cottus : l'éios Oùa%épros Kôtros, 124. 


INDICES 


IIT. SURNOMS LATINS. 
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Les surnoms latins transcrits en grec figurent ici sous leur forme latine. 


Cottus : l'aios Oùaképios Kérros, 124. 
Decimus : [Aéxuos à xai Iroï]euaïos, 143; 
Aéxpo[s à xai Hroeuaios], 144. 


Liberalis : 


émdpyuwt Aiyémrov, 124. 


Aéuuols à xai Nroleuaïos], 144. 
Secundus : êmi Ilerpwrlou Xexodydou émépyou 


Aiyünrou, 121, 12. 


AGshaplor (sic) Titianus : émi Térwli] Daaoutor Tr]riar[@e émé]p- 
xot Aiyünrov, 123. 


Ptolemaeus : [Aéxuos à xai Uroïlepaïos, 143; 


IV. ROIS ET EMPEREURS. 


Les références aux mots qui figurent sous les rubriques IV à X sont à chercher dans l’index des mots grecs. 


ÀSpravés 
Aïluos 

À &Ëardpos 
AvTovivos 

À oo 1v6m 
AÜTOXp4TP 
Baorhevs 


Anna 
émobetow 
BovSaorisior 
At6œxoupot 
Épuÿs 
Écepéugis 
HoaxÀÿs 
Fo 

0e 


ÀOnvaïos 
AlyvrTos 
ÀXcEavdpeds 
ÂvTioyets 
Àpoivotrns 


BaotAlooa 
Bepevixn 
l'epuavtmôs 
Aaxxôs 
Aoptriavos 
Kaïcap 
KAsomdrpa 


V. DIEUX ET HÉROS. 


Oeïos 

0eds 

Îois 
xpoxodELÀ0S 
Myvés 
Üotpetor 
Mereooÿyos 
MreGepüs 
Ipeepappÿs 


Küp1os 
Oùÿpos 
[roÂsuaîos 
TiÉépros 
Tiros 
Tpatavôs 
TpÜGaiva 


[penappñs 
Zäparis 
Zaoo(hrs 
Zaodÿis 
Zaydÿis 
ZoËtrs 
Zoÿ6arTros 
Zoùyos 
Wocvais 


VI. NOMS DE LIEUX ET DE PEUPLES. 


Ednuepla 
Oecadcs)Gela 
OépioTos 
pe 


Koplvôros 
Ku pnvainos 
Maxedcwv 


uepls 
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VIT. TERMES DE FONCTIONS. 


a6a ÊTIOTATAS TPOBATYS 
Yoauparels AG (10 PALLATEUS OTpaTyy0s 
YUpVaTtap y Éc ! Xecvms dTouvrmnaroyprGos 
ËTapyx0s TaoToBÉpos Boovriorys. 
ÊTIUEÀNTYS æpoodos 

èTIOHOTOS TPOOTATYS 


VIII. TERMES MILITAIRES. 


inTapyxns Àeyiwvapls OùeTpavos 
innapyix À0yx0@6pos CTPATIWTYS 
inmeUs uayæ0oBôpos xiMlapyos 


IX. MÉTIERS. 


YEwpy6s xnv0Booxds 


X. CALENDRIER. 


Êrei@ Mecopr Dapuoëbr 
ëros Meyeip PadQr 
Owv0 [ay Xotax 
ivdimrlwov Dauerwô 


XI. MOTS GRECS. 


Cet index rassemble tous les mots grecs contenus dans les inscriptions, ainsi que les chiffres, les noms 
des divinités ou des héros, des souverains et des empereurs, des mois, des lieux ou des peuples. Le verbe 
clvat, la conjonction xai, les particules uév, dé et re ne figurent pas dans l'index. 

Les chiffres renvoient aux numéros des inscriptions. 


a: [MeJxsio a, 108; Dapuoÿte a, 142. 136, 21. 
àSa : mi à8a [érpou émioxémou, 131. dyafôs: èm” àyabar, 121, 17; 122, 123, 124, 
dGapiis : TOÙ rpdyuaros dBapoÿs évro[s], 135,19. 126,127, 128, 130, 143,144: 


d6AaGÿs: déhaBoüs dvros Toù dEtbuaros, 114, &ytos: Toû... iepoÿ dvros àyiov, 119, 8; 113, 
32 ; d6[AaGloüs roù mpdynaros d[mlé[p]xovros, 9; ris dylas xxAmolas roù dylou Myv&, 131. 
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&yw: roûrou mpds aüEmo éyouévou, 116, 18: 
117, 16; 118, 15. 

ddePy : Ümèp Easikéws [roAcpalou nai Eaoi- 
Aoons KAcoméroas rs dde}Çÿs, Oeüy Droun- 
TOpor nai rév réxvewr, 103, 104; ùmèp Baot- 
Aéws [roleualou xai Bacikioons KAcomäérpas 
Tÿs ddcÇÿs nai BaoiAloons KAcomäroas Tÿs 
Yuvands, Oeüvr Edepyerv, 107, 108; Baot- 
Xeï Iroleualowt nai Baotkloom KAcomärpar Tÿ 
nai TouBaivm rie ddeX@ÿ, 114, 192. 

ddeGés: ÿmlèp Baothéws Nrlo[e]uatou roù 
[H]rokepalou nai KAco[mérpa]s Geüv duXo- 
unrô[pw]v ai NroXenalou roù ddeAGoÿ, 102; 
Âm[oÀ]Awvtou X@H0ypaupuaréws xai Aidÿuou Toù 
vioù xai lotdwpou à3e)130ù, 134. 

ddtakeinres : édiakeimros . . 
IS AITSAN; HASNIL. 

dôtumua : à. cuvreciobar, 114, L3. 

ÀSpravos : (érous) 18 Àdprévo[u ro] xuplou, 123: 
dép Aë[roxpérop]os Kaloapos Tpa:avoÿ [A TSo:- 
avo[ÿ Xealoroi, 123; ÿdmèp Aüroxpéropos 


émirehoüvres, 116, 


Kaioapos Térou Aiklou ÂSpravoÿ Âvrwvivou Xe- 
Baorod Edoc6oÿs, 124. 
del&wos : Ierecotyou Oeoÿ ueydkou ée[r]éwov, 
120. 
ÀGyvaïos : 
136, 4. 
Atyvmros : émépyou Aiyümrou, 121, 14; [èmé]o- 


Atoyvobdwpos ÀGnvodwpou À Oyvaios, 


xot Aiyümrov, 123; ëémépyat Aiyümrou, 124. 

Afluos : dmèp Aÿüroxpäropos Kalcapos Térou Ai- 
lou ÀSptavoÿ Âvrwvlyou ZeBaorod Evoeboës, 
124. 

dxokod0ws : à. rois mpoorerayuévois, 114, 9. 

À)cEandpes : Àya00Swpos Àyabo3wpou A )cEa»- 
pets, 107, 108. 

AXéEavdpos : dmèp Baothéws [rohepaælou roù nai 
ÀXeËdvdpou 6e[où] DrAoupropos, 110; GBaoi- 
Àet [rohcpalwr T&t nai A XeEérd pur Bert Dio- 
uyropt, 112, 2; 113, 2-3. 

ad: où uévor ... dd xai, 112, 18; 113, 
45. 

&)os: oùd” &)Ao oùdèv dôlumua ouvrehsiobat, 
114, HD; rälda ra vom£ôpeva, 112, 31; 


113, 33; rälda [ra] vom£ôueva rois Oeots, 
116, 14; 117, 19 ; 118, 12; vroùs ëv ré 
iep@i iepeils] xai maoroPépous nai roùs äÀ- 
Aofvs], 135, 25 ; rods &v ru [isp@i] xai maoro- 
Pôpous nai Toùs &AAous roùs xaraBetyovras, 
136, 18. 

duyv: 131. 

Âpqor : À upon Oe@t ueyédor, 124; icpdv Âpue- 
vos xai Tor ouvvdwr 0er 136, 5. 

äu@ôrepos : au@orep[o], 139. 

114;-494 
dvanevr{a] rüv mpoyérwr Üudv einbv(e)s, 
135, 9. 

dvavéwais : molioë]uevov rd rÿs dvar[ewoecws], 
136, 27. 

dvaorpéPow : Mapa TÔ xaÿaoy dvaorpeGôuevot, 
LISA, F1 VE 

dvariünqu : dv[é]0muer, 123; Gvéfmuer nat” edyrr, 
143; dv[édmner ner’ edyyr, 144; àvéfyxwv 
(sic), 126; dvéôyxer èm” àya0@, 130; évabeïves 
d8... [eixoôvas, 135, 16; .évarsÿour ... 
othas Jubivas, 114, 6; ün’ epoÿ orme 
dvars[0eiom], 136, 30. 

äveuos: ëx Tv Taooäpur dvépor, 112, 20 ; 
113, 22. 

dveumodlorws : &. Tà voméôueva rois Oeoïs ... 
émirehetv, 114, 43. 

dvpxw: èm” aÿEmoet Tv vois Oeois dvyxovrww, 
136, 8. 

dvÿAœpa : vois ldlois évphouaor, 136, 9. 


dvnetuar: ixôves Üudv dvdxelvTat, 


dvnp: iTrépyns Tr” dvôpév XaTOÏXWY imTÉY, 
108. 

ävoxodopée : dvotxodéumoer TÔ iepôv idlais Bamd- 
vais, 124; mpoapoÿuevos dvouxoSouÿoat roüro, 
135, 14; dvorxodouÿoa roùro rois idlois dvy- 
Apaot, 136, 9 ; rômos molireüparos ÀpOwrou 
ueyéhou paxapirou Oeäs ueylorns ZayuVéws 
dvorxodou#ôn, 121, 11. 

dvréypaQov : à. ouveo@päyiorai, 114, 6; rd dà»- 
r[élypaRor dmoxerrau, 116, 7; rù ävrtypapoy 
dmouerrat, 117, 6; [rô alvr{[ypagor ÿ]r6- 
nerve, 118, 5 ; ris évre[u]Eews nai roÿ mpds 
adryv xpnuariouoù rù dvriypapor, 136, 33. 
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Ayrioyets : ÂmoXoQévns Biwvos Âvrioyets, 135, 
5. 

À svrovivos : ÜTEp Âvrovelvou xai Oùnpou, Tv 
xuplwv SeGaorüv, 125. 

dEtbw: dEiÿ ... mpooraka, 135, 19; émireseir 
Td métœuéva, 112, 99; 113, 39: mi vois 
AEtœuévors, 116, 36; 117, 3h; 118, 30: 
TOÙ T@v nEtwuévwr dmoreléouaros, 116, 42 ; 
147,140: 4 1958 5: 

dElwua : d8)aSoÿs dvros rod dEtwuaros, 114, 39 ; 

dmévrpots : uerahaGeiy rÿs &E dur mods mévras 


ueyakoÿÜyou nai edepyerixÿs dmavrfoews, 
114, 26: 
dnaparodioruws : à. Ta vomiboueva Trois Oeois èm- 


relciobar, 114, 29. 

dmyacwrys : l1Bds uèv èm” dmyliwrmpr, 116, 23; 
177, 29% 118, 2. 

dn6 : dm Tr mpoyorwr, 112, 8 ; 113, 9; àm0 
Bopp&, 116, 26; 117, 25; 118, 29; àrod 
TOŸ yetru@vros &y vorou Bov6aorieiou, 116, 
25447598 ;:118,.24: 

dmoBid@w : uydéva . .. x Tobrwr dmrobtabecboi, 
116, 28; 117, 27 : 448705. 

dmobeibw : Tüv dmoberounévor ispév Ewawr, 116, 
27; 117, 26; rüv dmobeilounélrwr ie[p@r 

. Ewwv], 118, 22. 

dmoomäw : où Üuvépuevor Toù ispod dmoomäcbuu, 
116, 40 ; 117, 37; 118, 33. 

dmordoow : Ts v TOUTOIS drorerayuévous oxÜ)À- 
Xeiv, 114, 91. 

dmorékeopa: Toù Tüv DEtwuévwr émorehéouaros, 
110,49: 117, 41: 1185" 30: 

Àpouwôm: ---[xai Âporv]éns Ge : di[Aomaro- 
pawv]---, 137. 

ÀÂpoivotrys : èv Ocade}Gelar rÿs Ocpiorou uepidos 
roÿ Àpouvoirov, 112, 7; 113, 8: 116, 12 : 
117, 11; 118, 10 ; êv xouy Ocade}@elar roù 
Àpouvotrou, 114, 16; ë&» Eÿyuepiar xœumt roù 
Âpotvoirou Tÿs Oeuiorou uspldos, 135, 7; y 
Eÿmueptar roÿ Àporvoirou, 186, 5. 

dpxh: dx mevrenadendrys iv(dixriwvos), 131. 

dpyxispeds : émi Pavlou roù yevouévou dpyxiepéws, 


119, 3. 


doc8éw: Tv docfeiv évyetpourowvr, 112, 11; 
113, 13. 

doé6nua: Boom pèr reloüvrar doc6yuara, 112, 
450 18:34 7: 

dovhla: m voù dmlounéyou ispoÿ nai Tüv Tpo- 
oôvrwv Tomwv douhiu, 116, 36; 117, 34; 
118, 30; ryv yeyovuiar Tor isp@r douar, 
114, 36; ryv roù ispoù douAlar émixvpowbvar, 
116, 17; 117, 15; 118, 15; pevoüoms nai 
Ts Wapa TOY mrÀnotwr isp&v ovvus[y]wpnuérns 
doulas, 136, 15 ; --- douias romov, 186, 28. 

äovhov : v. le suiv. 

äovAos : doukoy xara mpoorayua, 112, 1; 113, 
1; 116, 1; 117, 1; 118, 1; dovdov uara 
rà mpoorerayuéva, 114, 1; 135, 1; 136, 1; 
émixwpÿoat dovhor Ümdpyetv T0 diacaGouuevoy 
ispôv, 112, 18; 113, 21; dvros dotov, 
135, 23 ; rd ompavouevor ispôv nai roùs mpo- 
oûvras Tomous ... elpxt douhous, 116, 27; 
117, 26; 118, 23 ; eva ra ommawvopeva iepa 
äouha, 114, 97. 


GTauTos: draxrotepor eiloodstovres, 112, 14; 


113, 16. 
äreuvos : 129. 
abEmois: èm ad£poet rdv rois Oeoïs dvnxovrwy, 


136, 8. 

abTOO : roùs adTOË naraGetyovras, 114, LA. 

AùToxpdrwp : ÜmÈp Aüroxpétopos Kaicapos [Aout- 
Tiavoÿ] Xebaoroÿ lepuamxoÿ, 121, 1; dép 
Aù[roxpärop]os Kaicapos Tpæravoÿ [A lSptavo[ÿ 
EcSaloroÿ, 123; ÿürèp Aïroxpäropos Kaloapos 
Térou Aillou ÂÀSpiavoÿ ÂAvrowvivou Xseaoroÿ 
EvoeSoüs, 124; --- [Aüroxpé]rop[os --- l'ep- 
uavi[xoù Afaxuxoÿ], 140. 

aûrôs : aûrôs Te edoc6üs diaxeluevos mods rù 
Oeïov, 135, 13; roù oùvravros olxou aÿroÿ, 
124; vôv maldw[r] a[ÿ|roù, 181; où» rar 
YeyovôTe Tps aûryr xpnuariouat, 114, 6; 
oÙdv Ti mpÔs aûry» mooorerayuévar, 116, 6; 
117; 5; 118, 5; évaola@ôÿvar --- rhy ve 
évrevEiy nai TÔ mpùs adryr TOOOTETAYHÉVOY, 
135, 27; rÿs évre[v]Ecws vai T(où) pds arr 
XPNRaTIOuOŸ TÔ dvréypaBor, 136, 39 ; xaëro 
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TÔ iepôr, 135, 11 ; rôv réxvor aùror, 105, 
107, 108. 

aÿToÿ : Voir éæuroÿ. 

dPôotos : dGéoix uèv rshoûvrai docBpuara, 119, 
PHASE, 27: 

äwpos : 129. 


B: (érous) B, 116, 8, 45; 117, 7, hh: 118, 
1538 112588 

Baiéws : Ptolémée V Epiphane et Cléopâtre I : 
[èmlèp Baorkéws TroXeuaio[u xali Baoirioons 
KXeomärpa(s] der ÉmGar&r, 182; Ptolémée 
VI Philomètôr et Cléopâtre IL : dm[ép Baot- 
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ouei MroÂcpaleor Oede Diloméropt nai Dihadé)- 
Got, 136, 2; déomora Baoirsd, 186, 11; 
Ptolémée XII Aulète et Cléopâtre V: rÿs 
dcdouévms rois Baorheïoiv évretEews, 114, 3 ; 
BaorXeï [rokenaiwr nai Baoilloom KAsomdroai 
re nai TovGaivmi Ti dds]Gÿ Beois Dido- 
mäéropor nai dradéAÇors, 114, 11; Eaorket 
[rokepaiar nai Baoikicom KAsomérpat Ti nai 
TpuGaivme Oeoïs Dilomaropor nai DiÂad£)Gous, 
135, 2; péyioror Baordeïs, 114, 29, A9; 
Tüv ueylorwr faoiléwr, 135, 16; Ptolé- 
mée indéterminé : ümép Basthéws [lroepaiou, 


120. 


Aéws Ir JoA[e]uæiou roù [H]roXeuatou nai KXco-  Baotkicoa: Ptolémée VI Epiphane et Cléopâtre 


[rérools Oeüv louyré[pwlr ai IroXeuaiou 
Toù ddeQoù, 102; dmèp BaoiÂéws roXenaiou 
xai Baotkicons KAcomdrpas rÿs dde}Çÿs bei 
DrlouyTépor nai Tv réxvwr, 108, 104; drèp 
Baoihéws [rohenaiou roù Hrosualou xai Baoi- 
Aiooys KAcomätpas Oeüv diounrépor, 133; 
Ptolémée VIII Evergète II, Cléopâtre IT et 
Cléopâtre II: ümèp BaotAéws Mrocpaiou »ai 
Baoihioons KAcomärpas ris dde}Qÿs nai Baoi- 
Aicoys KAcomärpas rÿs yuvarxds, Dev Eÿep- 
yer@v, 107, 108; Ptolémée VIIT Evergète II 
et Cléopâtre IIT: ÿrêp Baorkéws Irosuaior 
nai Baoikicons Kkcomätoas Tÿs yuvaxds Dev 
Edepyerr, 105; [élmèo Baol:]Aé[ws Iro]As- 
nalélou ai Bacilioons KAso[mérpas xai T&r] 
ré[xlvwr, 106; Cléopâtre IIL et Ptolémée X 
Alexandre IL: ümèp £aoikioons KAsomä[rpals 
x[ai Baoiléws [lrolsmalou Oe&r [draoun- 
rô]pwr uai [drAomar(épwr], 109 (?); drèp 
Baothéws TroÂsuaiou [xai BaoiAicons] KAco- 
méroas OÜeüv diounrépur, 111; Ptolémée X 
Alexandre [': ômèe Bacihéws Troleuaiou Toÿ 
xai ÀXcËdrdpou Gelos] delouyropos, 110; 
Baorhet Irodeuaiwr ré nai ÀcEdrdpor Oeüt 
Drhouvropr, 112, 2; 118, 2-3; péyiore 
Baoike, 112, 9, 23; 113, 10, 25 ; Üeovare 
Baoikeô, 112, 16; 113, 18; Ptolémée XII 
Aulète : ümép Baorhéws [roheuaiou Oeoù dro- 
méropos nai dladéAgou, 115, 1; 134; Ba- 


T': [érlèo Baorkéws Nrodsuaio[u xali Baoi- 
Mooms KAcomarpals] Der ÉmiQarr, 132; 
Ptolémée VI Philomètôr et Cléopâtre IT : ümép 
Bacthéws [rolepalou nai BaoiAicons KAcomé- 
Toas Tÿs ddehQns Der Dilouyrépur nai Tv 
réuvwr, 103, 104; ümèp Baorléws HroXeuaiou 
Toÿ [roepaiou nai Baoikicons KAsomdrpas 
Oeür Dihounyrépwr, 133; Ptolémée VIIT Ever- 
gète IT, Cléopâtre IT et Cléopâtre IIT : ürep 
Eaciléws [roleualou nai BaoiAicons KAcomd- 
Toas rs ddeh@ÿs nai PaotAloons Kcomdrpas 
Tÿs yuvaxds Oewv Evepyer@r, 107, 108; 
Ptolémée VIIT Evergète IL et Cléopâtre II : 
Ürèp faoihéws [roÂeuaiou nai Bactkioons 
KAsomäroas hs nuvards 0er Edspyerür, 105; 
[è]rèe Bao[sJAé(ws HrJoAeualiou xai Baorhicons 
KAco[mdrpas nai rüv ré[x]vwr, 106; Cléopâtre 
IL et Ptolémée X Alexandre T': ümèp GBaot- 
oops KAsomäfrpals x[ai Baoi]\éws [[ros- 
uat]ou de&v [drlounto]pwr nai [drAomar[épwr], 
109; ÿümèp BactAéws Irokeuaiou [uai Baot- 
Xooms] KAcomärpas 0er Dihouyropwr, 111; 
Ptolémée XII Aulète et Cléopâtre V : Baorker 
HroXepalor nai Baoilicom Kkcomärpat Tr nai 
TovBaivnr rt dde@ÿ beoïs DuÂoméropot nai 
DrhadéAgors, 114, 113 Baorket Nrodspaitur 
xai Baorlioom: KAsonétoa Tÿt nai TouGairmt 
Osoïs idoméropor nai QurhadéXÇors, 135, 
2; Bérénice IV : Baoikoomt Bepevixm 0e 
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ÉmiQavei, 116, 9; 117, 8; 118, 8: ri 
Oe& BaotAloom, 116, 3; 117, 3; 118, 3. 

Bepeviuy : fPaoihioom Beperixm ed ÉniQavei, 
116: Vs117a08 88; 8: 

Bla: did yerpalias nai ris yetplorns Blas, 112, 
dé: LS. 16: 

Biaos : [Bélaiov Siampéooesobu, 114, 28. 

Bon0éw : K(tpi)e Bonônoov 58 doûXo cou: 131. 

Boppäs : vôrou d’émi Boppär, 116, 2h ; 117, 923; 
vorou [d’élmi Boppä, 118, 21; àmd Boppä, 
146.,:96 ; 117,.925:4148, 92, 

Bouéaotieiov: To yetrvidvros éy vôorou Bov6a- 
emwious 116, 25; 117, 94:.118,; 21 

Botaoua: B. nerahabeiv ris &E dudv TES TAVTAS 
ueyaloÿüyou nai etepyerinÿs émavryoews, 114, 
25 ; B. dvomodouñjou roro, 136, 7. 

Bopés : rà éori[a]r{6]pe[o]» xafi ro Bou]é» (?), 
106. 


y: Dauerwô y, 116, 8; 118, 7; Dauer(®) y, 
117, 7 ; oùerpards Acytwvapis y Kupyraxÿs, 
124. 

Jetrvidow: ToŸ yerrvidvros &y vorou BouSaortelou, 
116150147359 lee 148594. 

yÉpdros: dimvmripiov mpeoBvrépwr yeplwy, 122. 

l'eppavimôs : dmèp Aùroxparopos Kaiapos [Aom- 
riavoÿ] Xebaoroÿ l'epnarmoÿ, 191, 5; --- 
[Aëroxpé]rop(os--- T'epuan]uoÿ A[axixoÿ]---, 
140. 

yEwpys: ouvodou yewpyüv idiwv, 134. 

Véyropai: naldnep ëmi r@v ôpolwr yeivere, 116, 
37; 117, 35; 118, 31; éyéverw vd nahdv 
épyov Ts mlaxwoews, 131; yivéoôw, 114, 
53; 116, 4h; 117, 43 ; 118, 37: yetvéobw, 
136, 36 ; mi Daviou roû yevouévou dpxtepéws, 
119, 2; vourovu dè yevouévou, 116, 38 ; 117, 
36; 118, 31; 136, 33; oùv ré YEYov0T: 
mpôs aûrr xpmuariou@t, 114, 6; rv yeyo- 
vuiar vor icpv doular, 114, 36; ëèmi@a- 
veor(d)rou (roû) rômou ‘yevn[délvros, 135, 
TEA 

JiYVdoAw: yIvdorwy Tv Yeyovviar Tv iepov 


dovAlay, 114, 36. 


ypauparels: nowôs ypauuparets, 135, 33 ; 136, 
38. 

YpéPow: Ipwrapyos éypaÿer, 121, 17; Hp 
éypaÿer, 122; [Néjxavdpos éypaye, 124; éy- 
paÿe Ilroheuaïos Aidüuou noivds ypaupares, 
135, 33; 136, 37 ; ômws ypadn T&[:] rlo]t 
vouoù otparny@t, 136, 25; ypa@ïñva Auo- 
œxovplèmt T@t ouyyevel nai oTpaTyy@t TOÙ voOÙ, 
116, 80; 117, 29; 1185085, 

Yuuvaotapxéw: yuuvactapynoas T0 ÀB (ëros) 
(mp&rov), 103, 104; yvur[aotapy---], 139. 

Yuuvaoiov: FT Üdpwua nai TÔ difupoy ai rdv wu- 
Aüva roù yuuvaolou, 103. 

yuvn: Dueboÿs Vevauotvios nai TrePepôs ÿ yuv, 
105; Àyafédwpos Àyabodwpou . 
Arovuotou % yuvn, 107; À ya063wpos Àya0086- 


Ha lotcpa 


pou ... nai 7 yuvy xai ra réuva, 108; Ilerooïpis 
HpaxApous nai ÿ yuv xai à réuva, 115, 4 ; Ümèp 
Baoiléws Iroleualou xai Baoikioons KAcom- 
Tpas Tÿs yuvaxds Oeüy Edepyer@v, 105; ümèp 
Baoihéws IroÂeuaiou nai Bacilicons KAcomé- 
rpas vÿs ddchGÿs nai Bacikisons KAsomärpas 
Ts yuvaxds Oeüv Evepyerür, 107, 108; üxèo 
adToÙ nai Tÿs yuvarxds nai Tv réuvw[»], 123; 
ÜTÈP ÉauTOÜ xai Ts yuvaxds Hal Ty TÉxvwY, 
124; --- vÿs yuvainds nai r@v réxvor, 141; 
Lürlép é[auroù nai rÿs yuvaxds Méôns nai où 


vioù A[wr]u6you, 143, 144. 


Aaxxés: --- [Adroxpé]rop[os] --- [lepuam]xoû 
Afaxixoÿ] ---, 

damdvm : idiais damévaus, 124. 

dELTYYTHELOY : demvyTpiov mpeoSuTépor yepôlwr, 
129. 

déna: [myyeis Éxardv Jéxa émré], 116, 24; 
117, 23; myyeis éxardr délxle émré, 118, 
20. 

decmrbrys: déomora Baoiked, 136, 10. 

debrepos : ris (deurépas) in(map)y(ias), 107. 

déco : déopar dpdv Tv roy Zwripwr, 114, 31 ; 
déouai ou ... mpoordtu, 136, 20 ; Scbuebd 
cos, 412,4 7502111854 deoueûa 
mpootéËu, 116, 20: 117, 19 n ire 27. 
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dnA6w: Toÿ ômouuévou iepoÿ, 116, 353 vo 
Ômhoupévou (iepoi), 117, 33; 118, 99 ; ra 
dmhoûueva ispé, 114, 8; pds Toûs dedmw- 
uévos rômos, 116, 33; 117, 31; 118, 299. 

dd: xetpallas nai Tÿs xeipiorns las, 112, 13; 
113, 15 ; orÿas Abivas . .. D Gv évypaÇios- 
ru, 114, 48; ia orpans ... évyhu@hoere, 
116, 32; 117, 30; 118, 96; dià mavrés, 
116, L1; 117, 39; 118, 3h; Sa ÂGdowvos 
mpoorérov, 121, 15. 

diayiyvopar: naTa voùs dixyeyovdras xpovous, 
#12, 40 :: 113, 1. 

dadéyopar: dideyopevos ryv edyyv, 134. 

dtdnetpar : sdoebds dtaxelpevos mpôs rd Oetov, 135, 
14 ; dpor... edosbws dtancinévor, 114, 23. 

didlmfis: melmrew üm[o milxporepar diéAmÿur, 
112598: 143528. 

diampécow : [Bllaiov Siampéoocchar, 114, 28. 

diacaQéw : TÔ diacaGoiuevor iepôv, 112, 19 ; 113, 
21; roù draca@ouuévou ipod, 112,7 ; 113, 8. 

didwpr: dedwnauer Thv mepl Toûrwr émirporÿr, 
116, 40 ; 117, 38; 118, 33 ; ris dedouévms 
rois Baoikeïoiv évretËsws, 114, 2 ; rÿs dedo- 
uévps The ed Baorkioom évretEews mapà Tv 
iepéwr, 116, 2; 117, 2; 118, 2. 

dievruyéow: dievrdyer, 116, 4h; 117, 42; 118, 
37; 136, 35. 

diQupor : rù Obpwpa nai T0 dOupoy nai T0» ruAdya 
Toù yvuvaolov, 103; xd O[tpwu]a nai rd dt- 
[8]vpor, 104. 

d6 : did déouebôa œov, 112, 17; 113, 19. 

Atbœxoupor:  Atoox|oüpolis owripot émifavéot 
Geois, 123; Geoïs Zwrñpor ue[y]éAo:s Atoo]- 
xodpots, 143; [deoïs Zwrÿpor peyäX lors Ato[o- 
xo]üpois, 144. 

Sonéw: ei donet, 119, 18; 113, 20 ; 114, 33. 

Aopuriavôs: Ümèp Adroxpéropos Kaloapos [Aop- 
riavoÿ] ZeSaorod l'epuarxoÿ, 121, 3. 

doÿXos : Boônoov rô dobAo oov, 134 

dpôpos: To mpomuhor nai rôv Àibivov Ôpéuor, 
107 ; rdv Spôuor, 142. 

Süvauar: où Suvéuevor. . . roÿ iepoù émoomä[o |éau, 


116, 39; 117, 37: 118, 33. 


édv: éav Galvyra, 135, 20. 

ÉauToü: Ümép aùToŸ nai Tÿs VUvaXOS Hal Tv 
réuvwr, 123; Ümèp éauroÿ nai Tÿs yuvaxds 
xai vüv véxvwr, 124; [ômlèp éfauroù xlJai 
Tÿs yuvamds Méôys nai roÿ vioÿ A[wr]6yov, 
143, 144; [ümlè[o] éaur@[v] tai rüv réuvor, 
138. 

dd : éäoa quâs émirehciy Ta pEtwuéva, 112, 29 ; 
112.81. 

ÉyyAUPw: évyAuPhoeTa . .. 
iepoÿ xai Tv mpoodvTwy TÔmwr douAlu, 116, 

Dhrr112:323% 148,598: 
éyypéfw: orphas Aubivas . .. de 
oerat, 144, L8. 


éyxodmTw : Évxo}aÇOvar . .. 


* Toù dmAouuévou 


dv évypag- 


Tv Te éyrevËy nai 
T0 mpôs adryv mpoorerayuévor, 135, 26 ; dov- 
Àlas Tomov ÿ évu[oaGO | [rw 8» r[ÿe dm” éuoù 
oT#Amt dvare[0eiom], 136, 29. 

éyxetpéw: Tüv doecbeiv évyetportwr, 112, 11; 
113, 13. 

dyo: [èv vlc dm” éuoÿ oryAm dvare[delom], 
136, 30; émixwpyoavrés por Td mpouluevoy, 
114, 33; éâou muäs émrehcir Ta pEtwopéva, 
110 429-4113, 91: cÿs.ss 
perevnveyuérns à 80” muäs, 114, 5; 116, 5; 
117,.55,418;:5.5 dndrse.s. 


uévor, 114, 22; ràs Üuüvr nai Tôv Téxvwn 


> ! 4 
ÉvTEVÉEwS . .. 
edoeb@s dianet- 


Qvoias xai omovdas, 114, 45. 

SOiGo : Tv eiliopévwr émrecioba . .. Ovolwy nai 
onrovdy éumodouéver, 135, 11. 

ei: ei doneï, 112, 18; 113, 20 ; 114, 33 ; ei 
ô[oxler, 136, 21. 

*elduw : [e]id®(s) mo[sot]uevoy rà rÿs évar[eboewl]s, 
136, 26. 

inv: ixoves dudv dvdueivrar, 114, 18 ; dv4- 
xetvr{a] Tüv mpoyôvwr Üuüv eixov(e)s, 135, 
10 ; duañeivar dè nai buy peylorwr Baorkéwy 
[ein]évas, 135, 17. 

is: voùs eis voûro uara@etyovras, 112, 13 ; 
113, 15 ; eiobrd£eodar sis à Omlobueva iepd, 
114, 8; 21, 40; cis Tùd umdéva eioBid£eobau, 
112, 923; 113, 26; eis vd unOèv mapà raÿra 
émireheioa, 114, 50. 


154 INDICES 


cloGiatonar: sis Tù uydéva eioBid&eoba, 112, 
23; 113, 26; cioBwateohar eis rà dyhoupeva 
iepd, 114, 8; cioBia&eobau sis Ta iepa, 114, 
20, 39; pmdevds ecioSiatouévou, 135, 93; 
136,46. 

clou: dt un mpäyua puy eiotvu, 112, 29; 
148; 95; 

cicodelw: draxrortepor eioodevovres, 112, 14; 
113; :47: 

du: x Tov Teoodpuwr dvéuuwv, 112, 20 ; 118, 
22; vhs € dudv mpôs mévras usyakouyou nai 
edepyerimÿs dmavroews, 114, 25; &y vorou, 
116, 253 1417,.04h3:118, 91; pydévass ss 
ëx Toûrwr dmoBiébeobat, 116, 28; 117, 27; 
118, 23 ; ouv6dou veavloxwr êx 700 Üoupelov, 
11994. 

énarepos : mpù éxarépou ispoÿ, 114, 47. 

énarôv: [myyeis Éxardv Déxa énré], 116, 2h; 
117,23 ; mpyets énardy dé[x]a émré, 118, 20. 

ExGriaGu : éyGidGoyra Tods sis roro xaTaBEtyovTas, 
112, 12; 113, 14; voùs aürobt xaraget- 
yovras éyGi4&eo@oi, 114, 42. 

éxxAmoia: vis dyias éxxAyoias roû dylou Myvä, 
134: 

éxomdw: uno éxomäv roùs êv r@ [ispar], 186, 
17: 

éurodw : rüv ellionévwr émreheïichar . . . Gvoiwr 
xai omovèdr éumodtouévwr, 135, 13. 

év: év OeadcAQelar, 112, 6; 113, 7; 116, 11; 
117, 10; 118, 10; ëv nou Osades}Geio, 
114, 16; vroùs ëv robrois dTOTETAyLÉvOUS 
11%, 21; & rourois [Bélaor dtarpdooeobai, 
114, 28; ëv rÿe nou, 116, 4: 175: 
118, 3; ëv pyvi Mecopyn ts, 181; (iepdr) ... 

 év @ nai dvdxeuwr(u] rüv mpoyovor  üuür 
cixôv(e)s, 135, 9: ëv Eümuepiar num voù 
Àpowotrov, 185, 7; êv Etmuepiar où Aporvoi- 
Trou, 136, 4; [èv r]ÿe dm” éuoù orÿdm évare- 
[deiom], 136, 29. 

ÉvdOEwS : oTphas . .. éyoboas émiypaQds évd0Ews, 

u12,:99% 113;5%2 44 

évéxw: évéxeodar icpoolukiu], 112, 25; 113, 
28. 


évrot: Évror Tor docGehn évyeupourewr, 112, 11; 
113; 42. 

évormodouéw : oTpAns Tÿs mpùs Trois dedmAwpévoIs 
romots évorxodouyOmoouévys, 116, 33; 117, 
3251118598: 

évoyos: Oavdrar évoyor eiva, 116, 30 ; 117, 
28 ; 118, 95. 

évreuEis: Tÿs dedourévns vois Baotkeüoiw évrev- 
Écws, 114, 3; rs dedonévys T9 0e& Paot- 
Aicom évred£ews, 116, 3; 117, 3; 118, 3; 
évxoaGbivar . .. Ty Te ÉvreuEiv ai TO mpùs 
adrhr mpoorerayuévor, 185, 27; rÿs évre[u]- 
Écws nai Toù mpôs aûTÿv ypnuariouoù TÔ dvri- 
ypagor, 136, 31. 

SE : v. x. 

éEepnuôw : iepov ... 
éEnonnœupéror, 136, 7. 


OUUTEMTUAÔS Hal TOÏs DAOIS 


émdvwber: dudv dé, péyioror Baorhsis, émdvwber 
Tà mpùs TÔ Oeïor edocb@s dianctuéver, 114, 
28% 

émapyos: émapyou Aiyümrou, 121, 13; émépyar 
Aiyünrov, 123, 124. 

émet: [èmei] xadro T0 iepèr menakuobar, 135, 
44 

Érei@ : Érei@ xy, 114, 58. 

mi: Tÿs ... évretËews . .. pererpveyuévys à’ ë@” 
Dpäs,- 414,053 416,35 s 412850648985: 
A6ds .….. èm” émyluwrmr, 116, 23; 117, 29: 
118, 20 ; vorou ... ëmi Bopoäv, 116, 24; 
117, 23; immépoyns èr dvdpv, 108; ua- 
Oémep ëni Tr Ôôuoiwr yeiveru, 116, 37; 
117, 35; 118, 31; vôrov [d’élmi Boppa, 
118, 21; émi Daviou roÿ yevouévo dpxtepéws, 
119, 2: êri Ierooopor@oos mrpo[orérov], 
119, 3; éri Ierpwviou Eexotvrdou érépyou Ai- 
yémrov, 121, 19; èmi NeGepüros roù Ke@a- 
Aäros Gporrioroi, 122; ëmi à8a Ilérpou êmi- 
oxômov, 131; ëmi Àcsowvou Apnodiou, 135, 
33 ; [émi] rüv r[plooédwr, 189; êmi vois 5Etw- 
uévois, 116, 36; 117, 34; 118, 303; éri 
Térofe] Daaovior T{ijrear[ae émé]pyur Aiyi- 
mrov, 123; èmi Sevmpcwviur AGe}aplor, 124; 
èm” adËmoet Tv rois Üeois évyxovTwr, 136, 8; 
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ëm” dyab@r, 121, 17; 122, 193, 1294, 126, 
127, 198, 130; ëèx’ [éyabär ?], 137; ëèm’ 
dyabat, 143, 144. 
émiypaQ : oTHAas .. 
Styst13,94. 
émiypdPo : ÉmtypéVat dép ooù, 136, 10. 
ÉTIXUPOW : TV TO iepoÿ douiar ÉTIXVPWO VA, 
M6, ATG Affsl6s 148, A7. 
èmipehytys: 134. 


. éxotoas émiypaQés, 112, 


émiouomos : mi d6a Ilérpou éricxémou, 131. 
émiordrys: T@: émioraryt Ocade}Qelas, 114, 2; 
116,2; 117,2; 118, 9; &. Arovvotdos, 142. 
émire }éw : émireein ra nEtœouéva, 112, 29; 118, 
323 mapà Taüré m1 émiredeiv, 114, 39; và 
vopu@ôuera vois Oeoïs nai Tas dur nai Tov 
Téxvwvr Ovolas nai omovdas émireheir, 114, 46; 
TUyxdvouer ddahsinrws rés Te Ovolas nai omov- 
Ôds nai xavoeis Adyvwy nai TaXXa [ra] vou- 
£ôueva rois Oeoïs émirehoüvres, 116, 15; 117, 
14; 118, 13; rù mpouciuevor émi[re]}éouu, 
135, 22; iva . .. rà voyu£oueva roïs Oeoïs 
émirehÿra, 116, 20; 117, 18; 118, 20; 
MpÔs TÔ ... Ta vogéôueva vois Oeou[s] èmt- 
rer, 135, 19; dmws aï re [O]uolat ai ai 
[omlordali] émreldrro, 136, 12; ômws ... 
ai Te Ovoiar xai omovdai nai TäÀ Aa Ta vo 
ueva ... émirehco0ÿ, 112, 33 ; 113, 36; va 
voputomeva rois Oeoïis émireheïolar, 114, 80 ; eis 
TÔ uybèv mapà raïra émrehcsiobou, 114, 51 ; 
Tv eibiopévwr émireheiobar ... Ovolwy nai 
orovdvy éumodouévwr, 135, 12. 
émirndedw : Tiv@v ... émryôevorreor eloSi4Geobat, 
114, 20. 
émrpéme : yen oùv émirpere eio&iaGeobar, 114, 
- 7; pnbevi émivpémemw map raïra re émire}eir, 
114, 38. 
ÉMITPOR : EdWNAUEY TYY MEPI TOUTWY ÉTITPOTYY, 
446; 40% 117; 88; 418,34. 
émiQaivw: loidos SayüVios Oeäs ueyiorps Tÿs 
mpwrys émPaveions, 112, 5; 113, 6. 
émiBarys: (Baorkioom Bepeviuyt Oedi ÉTiQavei, 
116, 9; 117, 8; 118, 8; ëmiQaveor(d)rou 
(où), rémou yery[0é]vros, 135, 17; beüv 


ÉmiBarér, 132; Atoox[oûpolis owrpor ëmi- 
Pavéot 123; Oeoïs Ém[@areo---], 
137. 

ÉTIXwpÉO : Émiywphoat dovhor Ürdpyetv TÙ daoa- 
Qotuevor ‘iepor, 112, 18; 113, 20; ëm- 
Xwpñoar Ÿuiy TÔ mpouelueror ëmf[re|Aéoeu, 
135, 21; émywpñou, 135, 29; ëmxwpy- 


oavrds por ro mpoxiuevor, 114, 33; èmiywpy- 


Oeoiïs, 


Oévros elvar Ta ompaivpeva ispà dovha, 114, 
974 

émra: myeis énardr dé[x]a émré, 116, 2h; 117, 
23; 118, 20. 

épyov: éyéverw Tù xa]dy épyor Tÿs mÂAaxwdoEws, 
131. 

Épuÿs : Épuet Hpaxdeï, 103, 104. 

Écepén@is : loidos Écepéu@ros, 114, 17. 

éortaroptov: 106. 

érepos : érépou ispoÿ, 114, 17. 

être: dre dmÔ T@v mpoyovwr, 112, 8; 113, 9. 

ë#ros: [(érous)---], 108; (érous) B, 116;. 89%; 
117, 7, 4h; 118, 7, 38; 125, 134; (érous) 
ns 119, 4; (érous) 1, 142; (ërous) 14, 114, 
533; (érous) «a TiSe[plou], 189; (érous) 18, 
114, 10; 120, 121, 18; 135, 30; (érovs) 
18 Toatavoù Kaicapos roù uupiou, 122; (érous) 
18 ÀSptavo[i ro]ù xupiou, 123; (ërovus) «y, 136, 
363; 141; (érovs) IE, 109, 115, 7; [(érovs) 
161, 124; (érous) x, 111; (évous) na, 112, 
36; 113, 38; (érovs) À, 106; yvuvaotapyn- 
oas TÔ ÀGB (éros), 103, 104; (érous) Ad, 107; 
(érwv)---, 129. 

edepyestéw; écopar sûepyesrmuévos, 136, 34; 1° 
due edepyermuévor, 112, 33; 113, 36; 
146548 ::447 ,4ts 418,86: 

edepyerys: Ümèp Baorhéws Irohepaiou nai Baot- 
Aioons KAcomäroas Tÿs yuvaxds Dev Edepye- 
Tv, 105; ümèp Baorléws Hrokeualou nai Baor- 
Moons KAsomdroas rÿs dde\Gÿs uai Baotloons 
KAcomdrpas rÿs yuvarnds Beüv Edepyer@v, 107, 
108. 

edepyeremôs: Ths SE dur mpùs mévtas peya- 
Xoÿüyou nai edepyerixÿs Gmavrpoews, 114, 


26. 
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Edmuepla : y Eünueplar xwumt roÿ Àpoivotrou Tÿs 
Oeniorov uepidos, 135, 7; èv Edmpeplat vod 
Âpowotrou, 136, 4. 

mpùs Tv Oeïor etcéeerar, 112, 16; 

116,891 L17,040%: LLONES : 


edoébea : 
113,048; 
136529: 

edoeSÿs: ümèp Aùroxpäropos Kaicapos Tirou Ai- 
Aou ÀSptavoÿ Âvrwvivou XeBaoroÿ EvdocGoÿs, 
124. 

edoebs : edoe6üs dianeluevos, 135, 13; dudv... 
edoe6s Giaxctunévuwr, 114, 23. 

edruyéo: eûrüyer, 112, 3h; 113, 37; 
28 ; edruyeire, 114, 52. 

etruy@s: 128. 


135, 


etxapiotia: dmèp etyapiorias, 126. 
eüxapioros: [pepappeï Oedr ueylorur nai edya- 


plorwt, 111. 


edyn: edynr, 107, 108, 133, 139; dadeyd- 
uevos Tv ebyyr, 134; nar’ eùyyr, 143, 
144. 


eduyéw: edÿi[y], 129. 

ÉQeois : oùdevi éPéosws oùoys, 114, 28, 39. 

Éxw: map” Mr Eyes ... mpôs Tù Oeïor edoéBetar, 
112, 16; 113, 18; xa0° ÿv éyeis mpôs Tù 
Oeïor edoéberav, 116, 21; 117, 19; 118, 
18; 136, 923; orndas éxodoas émiypaPs, 
112, 21; 113, 2h; oycbnoouévar où roy 
nEtœuévwyr dmorekéouaros, 116, 42: 117, 
A0; 118,35. 


5: Dapuoÿôn 5, 122. 


E: Meyeip &, 112, 36; 113, 38. 
Ego: rüv dmrobetouuévor ispr Eowv, 116, 27; 


117526: 


mp: (tous) », 119, h; Da(ydv) », 106. 
Hpax\ÿs : ispoù Hpaxhéous Oeoû ueyähou Ka uwi- 
xov,. 114, 18; Éppei Hpaxeï, 103, 104. 
Épuy : Hp Eot6arros, 126; Épov Oeüt pe- 
Yélot peyélot peyéor, 105; Hpwm ule- 
Yléot, 106; Hpon eût peyéhor meyd}o!, 

149, 53 part Zou6érrwi, 127. 


0: Ov 6, 107; Xowx 6, 119, 4. 

Oävaros : r0v d Parmoduevor Oavdror Évoyov eivau, 
116,29; 117; 28; 4118#0%: 

Oed: vhv Oeèv Îow, 119, 17; 113, 19; sv 
ueyloryr Oeàv low, 114, 24 ; loidos Zayvyos 
Oeûs ueylornys, 112, 4; 113, 5; 
péu@ros Oeäs peylorns, 114, 17 ; Oeäs peyiorns 


Ïlordos Éce- 


Zaybyews, 121, 9; ouvyenmÿs Beäs ÏÎouos 
Eaoo(Ÿ)ews, 125; vf 0e Baothlioom, 116, 
3; 117, 8; 118, 2; Baoilloom Bepevixm 
Bear ÉmiPavei, 116, 9; 117, 8; 118, 8: 
loide Saotÿr 0e& peylorn, 130. 

BradeXQeln : Tdi émiorérmt Oeads]Getas, 114, 9; 
116, 2; 117, 2; 118, 2 ; ëv Ocade)@elu vhs 
Geulorou puepldos ro ten 4206 : 
LIST 01165-14170 #16 0": 
év xwuy OeadcAGelar roÿ Âporvotrou, 114, 
16. 

Oeïos: Éorar TÔ Oeïov un maparebewpruévor, 116, 
38 ;| 117,:36: 118,89 : Tpôs TÔ eloy edcé- 
Gcrav,: 112, 46; 113,:18; 1416,: 91 :2117, 
19; 118, 18; ra mpds ro Oeior, 114, 23; 
edoeS@s diaueluevos 135, 
14. 

Oépuoros: êv Oeadc]Gelu rs Osuiorou uepldos 
Toÿ Àporvotrou, 112, 6: 113, FchEGS 1°: 
117, 10; év Edmpeplar x@um où Àpotvotrou 
Tÿs Oepiorou uepièos, 135, 8. 

eds: Gebtare Baorreë, 112, 16; 113, 18; 
de[où] Drouyropos, 110; roÿ vixn@ôpou Oeoÿ, 
112} 18°; 4137904986 21; Hpaxéovs 
Oeoÿ ueyéhou Kaluwixou, 114, 18: Geoÿ 
Diloméropos xai DradéAGou, 115, 2; 134; 
[yeBep&ros Oeoù ueyéhou, 116, 5; 117, 4; 
118, 4; roù veBepr Oeoù ueyädou XPOXO- 
dellou, 116, 10; 117, 9; 118, 9: Nere- 
goixou Geoû ueyäkou àefi]fou, 120; How 
Dei peydlor ueydhar peyähar, 105; Tye- 
Pepdt Det peydhaor peyélur, 107; Myege- 
p&l:] defüle peyähar, 108; [oenappet er 
peylorar nai eüyaplorur, 111; Get ŒiXoui- 
vopt, 112, 3; 113, 3; How 6eüt ueydhwt 
peyaxot, 115, 6; ner Der ueyalwr, 124; 


TÔ Oeïov, 


FOÙS 
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Hpeeuappñrt 0er peyélor, 133; Oe&1 Dido- 
märope ai DihadéAÇor, 136, 2; Ov diouy- 
ropwr, 102, 103, 104, 111, 133; 6eüv 
Edepyerüv, 105, 107, 108; Geüv [our- 
Tô]pwy nai [Diomar([dpwr], 109; Geüv Éri- 
Carr, 132; Geüv xponodeilwr, 135, 9; roy 
cuvvdwr Geüv, 136, 6; Osüv [Prlomarépwr], 
137; Geoïs iloméropor nai ihadé)]Gois, 
114, 12; 135, 3; Atoox[oüpolis owripot émt- 
Pavéor Geots, 123; Ta vowboueva vois Oeoïs, 
144 00514645; 49:41 7 418,548; 
118, 13, 16; 135, 18; rv vois Oeoïs dvy- 
xovrwv, 136, 8; Ocoïs ÉmliQareo---], 137; 
vois ouvvéois Geoïs, 141; Oeoïs Swrñpor ue- 
[yl&2of:s Atoo]xoëpois, 143; [@eors Suwrÿpot 
ueydAlois Ato[oxo]üpois, 144. 

Opak: 103, 104. 

Odpa: r[ÿ]v füpar ai rd xAsïGpor, 108. 

Obpwua: Tù Oüpoua nai 750 difupor xai rdv muÂGyA 
roù yuuvaotou, 103; rù O[Üpœul]a nai rd d[O]v- 
pov, 104. 

Ovota: ai re Ovolar nai omovdai ai F4 a Tà voyi- 
£oueva, 112, 30; 113, 333 a ve [O]voiar nai 
ai [omlovdali], 136, 11; ras dur xai ro 
réxvwr Ovolas nai omovdàs, 114, A5; rés ve 
Ovoias nai omovdds nai natoers Àdyvwy nai 
mähha [ra] vou£oueva rois Oeoïs, 116, 13; 
117, 19; 118, 12; rôv eiiopévoy émirekei- 
oûar ... Ovolwr nai omovdwy énrodEouéver, 
135, 13. 

Oüvb: © 6, 107; Oüvr xs, 114, 10; OGv6 16, 
145587; 


es Dad@r 1, 111; (ërous) 1, 142. 

ta: (érous) 14, 114, 53; Mexèo 13, 125; (érous) 
« TiSe[ptou], 139. 

B: (érous) 18, 114, 10; 120; 135,..80; 
[(érous)] 18, Dapuoëbr 16, 121, 18; (érovs) 
1B Tpatavoÿ Kaloapos Toÿ xupiou, 122; (érovs) 
4B ÀAdpuavo[d ro]ù xuptov, 123; Daonoëk 16, 
134: 

ry: (érous) sy, 136, 36; 141. 

los: YEwpydv 134; idius 


ouy0odou idiwY, 


damévais, 124; vois idlous ävnhuaor, 136, 9. 

ue: (érous) 1e, 109; 115, 7. 

ispebs: oi iepeïs loidos Eayvÿros, 112, 4; 113, 
L; oi iepeïs où Ivs@ep@r, 116, 10; 117, 9; 
118, 9; rods ispeis mepiomär, 11/4, 0 ; rods 
dv T@ iepér ispeils], 135, 24; mapà rüv ie- 
péawy roù êv Ti xœumt MreGepros, 116, 4: 
14 78331 8528: 

ispov: TÔ diaca@oüuevor ispor, 112, 19; 113, 
21; Tù omuavôupevor ispov, 116, 22; 117, 
20 ; 118, 19; dvormododumoer To ispor, 124; 
icpov Woovaüros xai [veBep&ro(s) xai Z6Ërros, 
135, 8; [èmei] nadro Tù ispdr memalatobeu, 
135, 11; ispôr Aupwvos xai rüv cuvvéwr Oeüv, 
136, 5 ; iepoÿ roù dvros &v Osade)]Qelu, 112, 
5; 113, 6; roù diacagouuévou ispoÿ, 112, 7; 
113, 8; nuxA00ev voù iepoë, 112, 21; 113, 
23; icpoù Îodos Écepéu@uos ... xai érépou 
ispoù HpaxAéous, 114, 16; mpù éxarépou ie- 
po, 114, 48; rmv voù iepoÿ doullar émiuv- 
pwbÿva, 116, 17; 117, 5; 118, 1h; roù 
Omhoupévou ispoï, 116, 35; 118, 29; 117, 
333 Toû iepoù dmoomä[o]0a, 116, 39; 117, 
373 118, 33; v&i péliora roù iepoù dia mav- 
Très mpoioranévar, 116, 1; 117, 39; 118, 
34; xr[sJodérros roù onpaivouévou ispoÿ, 136, 
13; roùs y ré iepér iepetfs], 135, 24; rods 
dy rt [isp@i] nai maoroPépous nai roùs dA ous 
roùs xara@etyovras, 136, 17; à Oyhoûpeva 
iepd, 114, 9; eioGidteobar eis ra iepd, 114, 
21, 40; ra onpavôuera ispa, 114, 27; ryv 
yeyovviar Tüv iepüv douAlar, 114, 36; le- 
voboys xai Ts Tapa Tv mAnolwy icpôy ouvxe- 
[xlwpnuévns doulias, 136, .15. 

iepos: Toy dmobetoupévwr iepüv Ewwv, 116, 27; 
147.064118,:29; 

ispoouhix: évéyeobu  iepoo[uatu], 
113;:28;: 

15: év pmvi Meoopy is, 131. 

1L: Daw@i &, 116, 45; 117, Lh; 118, 38. 

10: Ov 16, 115, 7; [(èrous) 16], 124. 

ixérps:.Tods sis ToÙTo xara@ebyovras inéras, 112, 


13: 113, 15. 


119, 95: 
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lva: lv? duer edepyernuévor, 112, 33; 113, 36; 
116, 43; 117, h1;,.118, 36; tv à meQ@rlav- 
Opwrmuévos, 114, 513 Iva ... moAÂS a&)1)ov 

Tà vomiÉoueva rois eos ... émireÂÿrau, 116, 
48:0117,116::118;345: 

ivOuuT lo : 


131. 


imnépyns: i. èm” dvdpov xarolxwv imméwvr, 108. 


dpxÿ mevrexadendrms  iv(dimriwvos), 


immapyia: ris (deurépas) im(ma)py(las), 107. 

inmeûs: inräpyns èm dvdp@r xaroixwv imméwr, 
108; rüv naroixwv imméwr, 135, 392. 

lois: vv Oedr Îow, 119, 17: 113, 19; ryv 
ueyiormv Oedv low, 114, 24: oi isoeis Îoidos 
Zaxüios Oeës peyiorns vis mors èmiQa- 
velons, 112, h-5; 113, 4-6; iepoÿ. loidos 
Écepéugos Oeûs peyiorns, 114, 16; [iJoudos, 
129; joude nai Zapémid, 112, 32; 113, 35; 
lot Zaoëyr Oeû ueyiory, 180. 


x: (érous) x, 111. 

xa: Mefyeip] xa, 109; (érous) xa, 112, 36; 
113; 38: 

xa0mep: naÜdmep èmi Tüv ôpolwy yelveru, 116, 
312417," 3853 11880: 

xabÿnow: v&l:] r[o]ù vouoÿ orparny&t nai os 
xabyn[e:], 136, 26; mapà rù xafÿuor, 112, 
15118743: 

xaOôTi: nabôre mpoueirar, 116, 20 ; 117, 18; 
118, 17. 

Kaïcap: ümèp Aüroxpéropos Kaloapos [ Aomuriavoÿ] 

PIRE (érous) 18 


Toatavoÿ Kalcapos roù uuplou, 122; ÿrèp 


Eebaotoÿ Tepuarmoÿ, 


Aülroxpérop]os Kaloapos Tparavoÿ [A ]Spravo[ÿ 
ZeSaloroÿ, 123; ÿümèp Aüroxpéropos Kaloapos 
Térou Ailou À Spravoÿ Âvrovivou SeBaoroÿ Eÿ- 
oeboÿs, 124. 

xa)65: rÔ xa}dv épyor, 131. 

xaXivmos: Hpax}éous Geoù peyéhou KaXAwlxow, 
1144748: | 

xaTä: äovAoy xard mpoorayua, 112, 1; 113, 
1; 116, 1; 117, 1; 118, 1; äovdov xara 
Tà mpoorerayuéva, 114, 1; 135, 1; 136, 
L; xarà roùs Giuyeyovéras yp6vous, 112, 10; 


113, 11; xa0° ëvriwvoür rpômov, 116, 28; 
117, 27; 118, 23; na ôvdnmoroür Tpômov, 
136, 19; xa0° ÿy éyeis mpôs T0 Oeïor edcé- 
Gear, 116, 21; 117, 19; 118, 18; 136, 
22 ; nar’ evyyr, 148, 144. 

xaraxokouféw: xaraxohoUbet oÙv Trois TPOOTETAy- 
uévois, 116, 7; 117, 6; 118, 6; xarauo- 
houbÿoavra voïs mpoorerayuévois, 112, 27; 
113, 30; xaraxohouÿÿ rois mpooterayuévois, 
114737. 

xaraQetyw: Toùs eis roro xarTaGelyovTas inétas, 
112, 13; 113, 15; roùs aûroU naraGeüyov- 
ras éyGia&eoôa, 114, hl; roùs év T@t [iep@i] 
xai maoroBôpous uai rods &A ous ToÙs xaraBel- 
yovras, 136, 18. 

xéTouxos: narolxwy imméwr, 108; Trév narolxwr 
imné(wvr), 135, 32. 

xadois: nadoeis Avyvor, 116, 1h; 117, 12; 
118, 12. 

xy: Émei@ xy, 114, 53. 

xd: [[ay(r) x8], 124. 

xs: Our xs, 114, 10. 

x&: Dapuobi x&, 120. 

x0: Dapuotbr x0, 135, 30. 

x}ei0pov: r[n]r Oüpar nai rd xAsïôpor, 108. 

KAeomérpa: Cléopâtre I: [ürlèp Baothéws Iro- 
Xepaio[u nali Baoikioons KAcomärpals] 6er 
Émifar&r, 132; Cléopâtre IT: dr[èp Eaoi- 
Xéws UrJo[e]ualou roÿ [H]roAsuaiou xai KAc0- 
[mérpals dev Dilouyré[ow]r xai IroXeuaiou 
roù ddc]Goÿ, 102; drèp Baothéws IroAsuaiou 
xai Baoilioons KAcoméroas ris dde]Qs 0er 
Dilounrôpwr nai rüv réuxvwv, 103, 104; ürèo 
Baothéws IroXepalou roù IIrokeuaiou na Baot- 
Aicoys KAcomätpas Oeüv dDilounyropor, 133; 
Cléopâtre IL et IIT: ÿmèp Baorléws Iroe- 
uaiou nai Baoikicons KAsomérpas ris dds]Gÿs 
xai BactAisons KAcomérpas rs yuvands Oeüv 
Edepyerüv nai Tor réuvwr aûrv, 107, 108; 
Cléopâtre [IT : ümèp Baoikéws [roAsuaiou xai 
BaoiAioons KAcomérpas Ts yuvarxds 0e Eÿ- 
cpyerür, 105; [ülmép Baoli]Aé[ws IrJode- 
ualéjou nai Baoilioons KAco[mérpas uai Tv] 


INDICES 159 


Téuvowr, 106; Ümép Baoilioons KAcoma|[rpas|] 
[ai Baot]Aéws [lrokeuailou Geür [roun- 
Tolpwr nai [DJliomar[épor, 109 (?); dép 
Baothéws TroXeuaiou [uai Basilioons] KXeomä- 
Tpas Oeüv douyrépwr, 111; Cléopâtre V : 
Baorleï Hroeuaiwt xai Baoilloom KAcométoai 
The nai TovGaivmr rit ddeAGmt, 114, 11; GBa- 
otXeë IlroAspalor al BaoiAloom KAsomärpar Ti 
aa TouGaivyt Oeoïs Dilomäropot ai drhadé}- 
Gois, 135, 3. 

xotvOs : notvôs ypauparets, 135, 33; 136, 38; 
Tv noëv@v Ewripor, 114, 31. 

Kopivôuos : Délimros Tiuoxpdrous Kopivôos, 114, 
14. 

xpoxoderhos : To Ilregepér (sic) Oeoù ueydhou 
apoxodeclaours 116,,,10.:.,117, :9:,118,49;: 
Wocvaÿros nai veSepüro(s) xai S6Ëiros Oeiv 
xpoxodelhwr, 135, 9. 

xTiGuw : ur[:]odévros ro ompatvouévou ispoë, 136, 
12. 

xux}60en: uuxA60ev Toù ispoë, 112, 20; 113, 
22 

xünAos : dvarebvar ... oTphas Abivas mpù Énaté- 
pou ispoÿ xüxAw, 114, L8. 

Kupnvainôs: odetpards Xcylwvapis y Kupavaiuÿs 
(sic), 124. 

xüpuos : n(üpi)e Bonônoov +8 dotho oov, 131; 
(érous) 18 Toaavoÿ Kaicapos roù xupiou, 122; 
ÀSpiavo[d rolü xvplou, 123; Âvrovelvou nai 
Oùpou Tôv xuplwr Eebaor@r, 125; r@ xvupiw 
Zotyw, 128. 

xoun : En xoup Geade}Pela Toù Apovotrou, 114, 
16; roù év ve xoumt [lve@epôros, 116, L; 
117, 4; 118, 3; èv Edmpepiai xœumt Toù Ap- 
otvoirov, 135, 1. 

xwpoypauuareus : Âm[oX]Awrlou xwuoypanparées, 
134. 


X : (érovs) À, 106. 

XB : yuuvaoiapyhoas Tù ÀB (vos), 103, 104. 
9 : (érous) A3, 107. 
Acytwvapls : oderpavôs Asytwvapis y Kupavaixÿs, 


124. 


Xecdvys : émi }ecwvou Àpuoôiou, 135, 31. 

Mbivos : rdv Albuvor dpôuor, 107; Try» A6I- 
v[nv]---, 141; ovplas Aibivas, 112, 20; 
113%985 #14, 47: | 

Aid: A6ôs uèv èm’ àmplwrmr, 116, 23; 117, 
29:14 18720. 

AoyxoBôpos : Tüv (mpwrwv) Gilwr nai yildpyuwv 
AoyxoB6por, 135, 6. 

Aüyvos: naboers Adyvor, 116, 14; 117, 12; 
118, 12. 


maxapirps : Apôwrou ueyddou paxapirou, 121, 8. 

Maxedwv : &mi }ecwvou Àpuodlou roù ÂoxAymiddou 
Maxedbvos, 135, 392. 

pda : moXG uä)hov, 112, 30 ; 113, 33; 116, 
19; 117, 17; 118, 16; mod päldor, 135, 
18; mpôs vd Oeïor edoébetav, péliora mpôs Tv 
Gear ou, 119, 17; 113, 19; uv ... ra 
mpôs TÔ Oeïor edoebws diaxetnévwr, päliora dÈ 
mpùs Tv ueyioryr Üedr Îouw, 114, 24; ré 
ualuora roû iepoù did mavros mpolorauévar, 
116, 41; 117, 39; 118, 34. 

uéliora: v. pda. 

u&ÀÀoy: v. péa. 

uaxapo@épos: Tor (mporwr) Gilwr nai y(r)- 
a(pxwv) nai mepi dus payatpoPôpor, 114, 15. 

ueyahdYuyos: ris &Ë dur moùs mavras ueya- 
AoŸüyou nai edepyerimÿs dmavroews, 114, 
26: 

uéyas : uéyiore Baorksü, 112, 9, 23; 113, 10, 
25; sv ueyiornpr Oedv Îou, 114, 24: Hpa- 
xkéous Geoû peyäkou Kalumixou, 114, 18; 
TveBepèros 60eo0 ueyéhov, 116, 5; 117, L; 
118, 4; voû IveGep@r (sic) Oeoÿ ueyd?ou xpo- 
xodethov, 116, 103; 117, 9; 118, 9; Ilere- 
cobyou Beoù peyddou és[1]£ov, 120; Àpôwrou 
ueyéhou paxapirov, 121, 8; Ïoidos Zayüÿios 
Oeäs upeyiorns, 112, 4; 113, 5; Îoidos Éce- 
péu@ios Oeäs peylorns, 114, 17; Oeûs peyi- 
orys Zayvdews, 121, 9; [veGepdr der peyt- 
Awt peyddot, 107; Tve@ep&fi] de[&l: ueyd- 
dot, 108; 
ueyéhor, 105; Hpwn u[eyléker, 106; Hpaov: 


Hpœwvt ed ueyéhot peyéhw: 
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Dee peythor peyähur, 115, 6; [loepappeï 
Bed peyiorar nai edyapiorot, 111; Ipeseuap- 
pre Oedr peydhut, 133; Âppont Oe&r peyédot, 
124; ---[uelyékor, 141; lot Saoëÿr 0e 
ueyioru,. 130; uéyioror Baorheis, 114, 29, 
49; rüv peylorwr BaoiAéwr, 135, 16; Geoïs 
Ewrÿoot ue[yléko[:s Atoo]xoüpos, 143, 144. 

HÉve : pevobons nai Tÿs mapd Tv mAyolwY icpv 
ouvxe[ylwpnuérns dovhias, 136, 14. 

Lepis: ëp OeadeAQelar rÿs Oeulorou uepidos Toi 
Âooivotrou, 112, 7; 113, 8; 116, 12; 117, 
11; ê» Evnueplar nœumr Toù Apoivotrou Ts 
Oeniorou ueplôos, 135, 8. 

Mecopy : éy pmvi Mecopn is, 131. 

peralanSäno : uerahaBeïy rÿs 8Ë du mods müv- 
Tas ueyahoŸüyov Hal EdEpyETIXŸS dTAVTYOEWS, 
114, 95. 

HETaGépw: Ts ... évreUËews ...  uerevmvey- 
uévns, 114, 53; 116, 5: 117, h: 118,4. 

Meyeio : [Me]xeio a, 108; Mefyeio] xa, 109; 
Mexeip &, 112, 36; 113, 38; Meyèp ra, 125. 

HÉXPL: UÉypt Tüv mpocOvmwv dmd Boppä T4Çwv, 
116, 2650117,,95;e118,.9281 

ui: © un mpoéyna, 112, 1; 113, 1; 116, 1; 
117, As MBA 084 un Todyua un eiciva, 
112, 29; 113, Dh; or vd Oetor UŸ Tapa- 
Tebewpyuévor, 116, 38; 117, 36; 118, 32. 

undé: pd éxomäv voùs ëv rai [isp&i], 136, 
47: 

mndeis: eis T0 pydéva eio&iatechar, 117, 23; 
113, 26; pydéva ... 8x robrwr érobiatecha, 
116, 28; 117,27; 118, 23; pydevds eio@ra- 
Gouévou, 135, 23; 136, 16; TOÔTUI uydevi, 
112, 24; 113, 26; uydevi où émirpesme eio- 
Gid£sobo, 114, 7. 

unbeis : pnôevi ÉTITOÉTEN TApi TaÛrTé T1 ÈmTe- 
Aciv, 114, 38; eis ro uy0èv TApÂ TAÜTA ÊMITE- 
Àcioüau, 114, 50. 

pv : év uyvi Mecopn 15, 131. 

Myväs : où dylou Myv&, 131. 

pire: pire roùs ép rt iep@r ispei[s] xai maoro- 
Pôpous xai Toùs 4) Ao[us] rapsvoyAoëvr(o)s, 


135, 24. 


dla xai, 112, 12; 113, 


uôvos: où paovoy ... 


14. 


veavlonxos : ouvOdOU veavioxwy EX TOÙ Ootpelov, 
TITI" 

veum@ôpos : Toù vexyPopou 0eoù, 112, 17; 113, 
20:136, 20: 

vopu$w: af re Ouoiar nai omovdai nai TälÂa Ta 
vopitoueva, 112, 31; 113, 34; Ta vopu&o- 
ueva vois Oeoïs émire>eiobar, 114, 29; va 
vopi£ôueva rois Oeoîs ... émereheiy, 114, L; 
[ra] vopu£omeva voïs Oeoïs émreloüvres, 116, 
15; 117, 13; 118, 13; ra vopu&ôoueva vois 
Oeoïs émrrehñr, 116, 19; 117, 17; 118, 
16; 135, 18. 

vouôs: orparpy®t voù vouoÿ, 112, 27; 113, 
DOS ETIRS DOS CLIC POISS PPT SOENNOETS, 
26; 135, 21; rôle] r[o]ù vouoù orparnyär 
nai ois xabyx[e:], 136, 25. 

vôros: vôrou d’èmi Boppär, 116, 24; 117, 23; 
vorou [S’é]mi Foppä, 118, 21; &y vôrou, 116, 
2ENAIT DS PTS, 21. 

vuvi: vuvi dé, 112, 11; 113, 192. 

6ydomnovräpoupos :  (Gydomxovr)d(poupos), 103, 
104. 

oida: voir “eldw. 

oixos : Toù oUvravros oixou abrod, 124. 

ô xai: [Aéxuos à ai IroAsuaïos, 143; Aéxuols 
ô nai Mroepatos], 144; ümèp Basihéws Iro- 
Xepaiou rod nai ÀXeËdvôpou, 110; Baoikeï 
[ro}euaicr ét xai À]sEdvdour, 112, 9; 113, 
2-3; Barikioom KAcomätoat The nai Tov- 
Caivm, 114, 19; 135, 3. 

8Âos: ispôv ... vois bois éEnonuœuévor, 136, 
YÉ 

polos : xafänep èmi Tüv duoiwr yeivere, 116, 
27: 147;85: 1485814: 

Ooipetov: ouvodou veavionwr 8x Troù Ootpsiov, 
11992. 

oùdé : oùdé .., oùdè ... oùdé, 114, 0-49. 

oÙdeis: obdepi éQéocws obons, 114, 28, 39; 
oÙ9" &]o oùdèr dôtxmua ouvrehetoôe, 114, 19. 
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OVETpavOS : OÙETpavds Àcytwvapis 7 Kupavanÿs, 
124. 

Oùfpos : ümêp Âvrwvelvou nai Oùipou Tüv xvplwv 
Zebaorür, 195. 

émrelco0ÿ, 112, 33; 113, 36; 


ÜTS OÙTOs ... 


ÜTwS : ÜTWS .. 

XaTaxO}OUË Fois TpOOTETAay- 
uévois, 114, 35; ômws aï ve [O]votar nai ai 
[or JovSa[i] émirel@vras, 136, 11; 6rws ye&Ÿn 
T@[:] r[o]ü vouoù orparny@t, 136, 25. 

ds: douAlas Tomov ÿ évx[okaG6]f[rw], 1836, 29; 
map” ÿv Éyers ... mpùs rÔ Oetor edoéBetar, 112, 
16; 113, 18; xa0° ÿv éyeus mpôs TÔ Üeïov ed- 
oéberav, 116, 21; 117, 19; 118, 18; 136, 
22; & un moéyua, 112, 1, 29; 113, 1, 24; 
LEGAL TRES LAS ,rhg(fepdn) 28: 
nai dvéneuvr[at] rüv mpoyévwr üudy eixôv(e)s, 
135, 9; orphas Aibivas ... Dé dv &vypaP- 
cerat, 114, L8; ümèp &v, 116, 30; 117, 
29; 118, 25; dy émiunelyrys, 184; ëv os, 
114, 18; oïs xabyu[e], 136, 26. 

dodnroToüy :  xaÛ” 
19. 

éoricoüv: uaf dvrivoür rpômov, 116, 28; 117, 
275 4118;:95. 


oÙv: undevi oÙv émirpeme cioSideoôa, 114, 7; 


2 KA 
Ev WI 


ôvonmoroür Tpomor, 136, 


xaranoAovbet où» roîs mpoorerayuévois, 116, 

2417065146) 6. 
oÙros : Omws oÙros ... xaTaxoAOUŸG ToÏs TpoOTE- 
rayuévois, 114, 353 Trods eis roro xaraget- 
yovras, 112, 13; 113, 15; mpoupotuevos 
dvouxodouÿou voùro, 135, 153; vroùrou (roù 
ispoi) mods abËmou dyouérov, 116, 18; 117, 
16; 118, 15; rourou dè yevouévou, 116, 
s8s417:863 148,:313::486; 33: rodse.. 
mapa vaÿra moroüvras, 112, 24; 113, 27; 
mapà radré vi émireeir, 114, 88; py0èv rap 
raüra émirehetobor, 114, 50; &x rourwr àTo- 
Biateobar, 116, 28; 117, 27; 118, 23; ryv 
mepi voûrwv émrpomr, 116, 40; 117, 38; 
118, 33; roûrwv dé yapuv, 135, 10; mpoové- 
Éar mepi voûrowvr, 1385, 20; roùs ëv roÿrots 
dmorerayuévous, 114, 21; ëv roûrois [Bllaor 
diampéooeobar, 114, 28. 


mais: Myv& orpa(ryhéry) nai rüv maldwv a[ü]roë, 
131. 

maÂaôw: [èmei] aërd TÔ ispov memaaudobeu, 
135; 11. 

mapé: map’ ÿv éyes ... mpôs Tù Oeior eboébelar, 
112, 15; 113, 18; mapd rd xafÿxov, 112, 
11; 113, 13; roùs ... mapà raÿra motoüvras, 
112, 24; 113, 27; mapà varé ve èmireeir, 
114, 38; eis T0 pmOèv mapà Tara émrecio- 
Oo, 114, 50; mapa rhvy Üpuerépar mpoalpeot, 
114, 19; ris dedouérps voïs Bacisdor évrei- 
Écws mapàa dikmmov, 114, L; rÿs dedopnévms 
The De Baorkloont évredËews mapà rüv ispéwy, 
116, 4; 117, 3; 118, 3; nevotoms nai vois 
mapà Tv mAnolwr iepév ovvxe[ y ]wpnuévns 
dovAlas, 136, 14. 

mapabewpéw: cra TÔ Deïov ui Taparebewpyuévor, 
116, 38; 117, 36; 118, 32. 

mapevox}éw: pmdevds ... pre TOÙs év TL iep@ 
iepei[s] nai maoro@épous nai roùs ä&AXofus] 
mapsvoyhoüvr(o)s, 135, 6. 

mäs: did mavros, 116, h1; 117, 39; 118, 3h; 
rs SE uv mpôs mévras ueyahoWüyou nai eûep- 
yerixÿs dmavrrpoews, 114, 25. 

maoro@opos: Toùs êp T@t iep@t ispet[s] xai Taoro- 
Pôpous ua rods àäAolus], 1835, 25; roùs ëv 
T@t [isp&:] al maoro@ôpous nai roùs &)Aous 

- roùs xara@etyovras, 136, 18. 

[layov: Ma(xdv) n, 106; [Tay(wr) x8], 124. 

MEVTEXMIÉMATOS : | épx mevrexaidendTms  iv(dix- 
rlwvos), 131. 

mevTyxovra: xuxAODEN TO ispoŸ mHXEOI HEVTH- 
xovra, 112, 21; 113, 93. 

mepl: mepi duäs uayapoPôpur, 114, 15; rh 
mepi voûrwr émrporpr, 116, 40; 117, 38; 
118, 33; rpootéËa mepi rourwr Âmo]}w[vtwi], 
135, 20. 

mepl8ohos: rù mpémulor xai rdv mepl8olov, 105; 
dvorxodouñoa roûro (rù iepèr) où» rt mepi66- 
DOTE PLPE ET 

mepléyw: meptéyouoa vis évre[U]Ësws uai r(où) 
moùs arr xpnuariouoÿ Tr dvréypaBor, 136, 
31. 
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Tepiomdw: roÙs iepeis repiomäv, 114, 1. 

ereooÿyos: [lerscotyou Oeo ueya>ou äe[r]£wov, 
120: 

Tyxus: HUX]OÛEr To iEpOÜ TXEOIV MEVTHAONTA, 
112, 21; 113, 23; myyers énaroy déxa énrd, 
1M65»928147995 448,911 

mixpôs: [me]xpôrepar diéAmduv, 112,95; 113,98. 

minrw: meinrerr dm[d me]xpôtepar GidAydur, 112, 
POELE Ruth 

mÂdawois: T0 ualdv ëpyor Ts mAaxwoecws Tÿs 
dylas uxAnotas, 181. 

mAnGiOS: evotoys ai Tÿs Tapa Tov mApolwr 
icpôv ouvue[ylwpmuérns doukias, 136, 15. 

[veBeps: oi iepeis vod [veGepär (sic) Oeoù 
peyähou xpoxodelhou roÿ dvros é Oeade]Gelar, 
116, 10; 117, 9; 118, 9; rüv iepéwr voù 
év Te uœumt [vsGepüros, 116, h; 117, L; 
118, A; ispôr Woovaÿros rai Iys@ep@ro(s) 
xai ZoËros, 135, 8; [reGeoar eût peyéhor 
meyéhot, 107; Hvegep@fi] 6e[&l: peyékar, 
108. 

motéw: moteiv, 112, 35; 113, 37; mo[tov]uevor 
Tà Ts dvar[emocwl]s, 1836, 27; roùs .…. 
Tara motoüvras, 112, 2h; 113, 97. 


mohireuua: rômos molireüparos ÀApüwrou ueyédov 


Tap 


paxapirou Oeds ueyiorns ZaydVews, 121, 6. 

moÂÛS: moXd palor. 135, 18; ro uäldor, 
142,580 ; 18} 38% 687 AT: 
118, 16. 

mpäyua: à uy mpäyua, 112, 1; 113, 2; 116, 
15417, 15418, L; Go TpËyua uy eciciva, 
112, 29; 113, 24; vod mpdyuaros dEapois 
dvrols], 135, 19; dé[AaSloës Troù mpiyuaros 
ü[mlé[plxovros, 186, 292. 

Mpeepappÿs: Mpsenapoÿri der ueyéhar, 133. 

[pepapoÿs: Mospapper Or peylioruwr nai süyapot- 
oTœt, 111. 

Tpéovs: rpeoGurépur yepdlwr, 122. 

mp0: mpô éxarépou iepoù xüxw, 114, 47. 


Tpoaipeois: mapà Tv Üuerépar mpoaipsow, 114, 


TROMPÉWI  MpopouEvos dvorxodoOUÿoN TOÜTO, 


135, 143 mpoupoinel[vlor dé rnv roÿ iepoÿ 


dovhiar émixvpwbÿva, 116, 16; 117, 15; 
FES, VAS 

mpôyovos: ëre md Tüv mpoyovwr, 112, 8; 113, 
9; dmép re ooù ua rüv mpoyovwr, 116, 16, 
393; 117, 14, 33; 118, 14, 29; vdmép ve 
ooù nai r@v mpoyorw|r clou, 136, 13; ômép 
TE OOÙ uai Ty TÉuYwY xAÏ TOY TpOYOVUY, 112, 
32; 113, 35; dvéuewr[a] Tôr mpoyovwr 
üudv einov(e)s, 135, 10. 

mpocdpla: ispoÿ ... riuÿs nai mposdpelas ... Te- 
revyoros, 112, 9; 118, 10. 

mpÜOvpor: [rù mpô]dvp[or] (?), 137. 

Mpolormut: Tr péliora To ispoÿ dia mavrôs 
mpotorauévwt, 116, 49; 117, 40; 118, 35. 

mpdneua: wabôTi mpôxerrar, 116, 20; 117, 18; 
118, 17; émiywpyoavrés por rd TPOXILEVOY, 
114, 33; Td mpoxeluevor émifre]}éou, 135, 
22. 

mpôvaos: [rô»r] mpévalo]r, 139. 

TpOYOËÉW: TpOvONO var ... ®s ... évy}uByoeTai, 
116, 32; 117, 30; 118, 26; mpov|o|n6ïva 
Doc ELA. douvAlas romov, 136, 98. 

TpÔTUÀOV: TÔ TpômvÀOY xal TÔy mepi$ohov, 105; 
TÔ mpômvlor xai Tor AMbivor Spéouor, 107; ro 
mpômudor, 115, 5; 138. 

mpôs: mpôs TÔ Üeiov edoéBciar, uéiora TOÙS Tv 
Beür loi, 112, 16-17; 113 18-19: TpÔS TÔ 
beïor edoé6eiar, 116, 21; 117, 19; 118, 
18; 136, 23; ra moùs Tù Oeïor, 114, 93; 
ris &E dur mpùs révras peyalolbyou nai eÿ- 
cpyerixÿs dmavrocws, 114, 25; ÿugy ... eù- 
cebds diaxetévaor ... mpôs Tir ueyiormr ea» 

low, 114, Dh: eoeeÿs Oianclusvos mpôs Td 

Oetov, 135, 14; robrou TpÔs abEmoi dyouévou, 

116, 18; 117, 16; 118, 15; GpÔs Tù àTa- 

parodorws Tà vomttéuera vois Oeoïs émredet- 

oôa, 114, 29; mods rd ... rà vomt£dueva Trois 

Oeoïs ... émiveXeïv, 114, 49: TOÙS TÔ ..,. Tà 

voptéôusvæ vois Geoï[s] émiredÿra, 135, 17; 

oÙv TÔ4 yeyov0TI TpÔs arr Xonuariou&r, 114, 

6; où ri TpÔS aÙTy»r mpoorerayuévar, 116, 

6; 117, 5; 115, D; Tir Te évreuEiv xai ro 

TES aÙTyr mpootetayuévor, 135, 27; rs 
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évre[ü]Eews nai r(oÿ) mpds aùryr XONLaTIO OÙ 
TÔ dvriypaQor, 136, 39; mpôs Tois dednAw- 
uévors tomois, 116, 33; 117, 31; 118, 97. 
Tpôoei: TÔ omnavduevor ispôv uai Tods TpoTÉ»- 
vas vomous/0116; 99; 117, 91:-118,:19;: 
Toy mpoodvrwr Tomwr, 116, 36; 117, 34; 
118, 30; rüv mpoobvrwr àmd Boppä TéÇwr, 
140, 26417 195:118,: 99. 
mpéoodos: [émi] rüv mpooédwr, 189. 
moboTayua: douAov xara mpoorayua, 112, 1; 
Bidreh: 1164 117; L:) 148.4. 
TPOOTÉGOW: MPOOTAE ÀÂmolwvlot ... ômws 0ÿ- 
TOS ... MATaxOÀOUËT Tois mpoorTeTayuévOIs, 
114, 84; mpooréEar TÔ onpaivoueror icpôv nai 
TOÙS TpOOÔVTAS TOmOUS ... eva douhous, 116, 
21; 117,20; 118, 18; rpootdEo mepi roûrwr 
Âmolw[vit], 135, 20; mpooréEat Onpidt 
ômws ypdÿn 136, 23; ryv re évreuEiw nai Td 
moùs adry» mpoorerayuévor, 135, 28; Tpo- 
orayévros Auvoalvi], 112, 26; 113, 29; 
Ts ... évreuEews ... oÙv Toit mpès aûryv 
mpoorerayuévot, 116, 6; 117, 5; 118, 5; 
äovhov xarà ra mpoorerayuéva, 114, 1; 135, 
1; 136, 1; ra 0e dur ... 
114, 49; naraxolovOmoavra Trois mpooreray- 
uévois, 112, 28; 113, 31; xaranxo)ouôÿ vots 
MPOOTETAYLÉVOIS, 114, 373; duolotbws vois 


TOOOTETAYUÉVA, 


mpoorerayuévois, 114, 9; xaraxoloüÿer où 
roïs mpooverayuévois, 116, 7; 117, 6; 118, 
6. 

mpoovérys: mi  IlerosoporGpos mpo[orérov], 
119, 43 dia ÀGdœvos mpoorérou, 121, 15. 

mporiOqu: mpobeiva oryhas Aublvas, 112, 19; 
113, 24. 

TOOBHTIS : 129. 

mpôros: yupvactapxhoas TÔ À (éros) (rp@ror), 
103, 104; ioidos ZayüVios Oeäs ueylorns Ts 
mors émiQaveloys, 112, L3 T@v (mpwrwr) 
Qlur, 114, 14; 135, 5. 

TPATWS : Ïoudos Zaydÿios Oeûs peyiorns Ts mpw- 
Tuws ÉmiPavelions, 143,6: 

Iroheuaïos: Ptolémée V Epiphane: [ür]$p Baot- 
Xéws Nroheualo[u xali Baoikloons KAeomdrpals] 


Oev ÉmiGar&r, 132; Ptolémée VI Philométôr : 
Ümèp Baothéws [roAsualou nai Baoikicons KAco- 
mätoas Tÿs dde]QGiÿs Üeüv Dilouyrépur ual Tor 
réuvwr, 103, 104; ÿmèp Bacikéws [rospalou 
Toù Irolepalou nai BaotAisons KAsomérpas 
Oeëv Diounrôpwr, 133; Ptolémée VI Philo- 
métôr, Ptolémée VIIT Evergète et Cléopâtre IT : 
ÿm[$p Baotkéws Ir]oA[e]uatou roù [I ]roAsuatou 
xai KAco[mérpals Der Dilouyro[pw]r xai Iro- 
Acualou voù dde]Goÿ, 102; Ptolémée VIII 
Evergète IT: ümèp Baotléws Ilroleualou ai 
Baoikicons KAcoméroas ris yuvarxds Dev Eÿep- 
yerév, 105; [ülmép Baof[:]Aé[ws Ir ]oAsuafrlou 
nai Baoikloons Kco[rérpas nai rüv] ré[x]vwr, 
106; dmèp Baothéws Irokeualou nai GBaot- 
Moons KAcomätoas ris dde}Gÿs nai Baorkioons 
KAcomäTpas Tÿs yuvaxds Oeüv Etepyérwr uai 
Tv réuvwr aùrv, 107, 108; Ptolémée X 
Alexandre I: rép fBaciléws Irolepaiou Toÿ 
xai ÀXcEdrdpou Oe[où] Prhouyropos, 110; ümèp 
Baoiéws [rohsuaiou [xai Baoilicons] KAcomd- 
Tpas Oeüv Diouyrépar, 111; Baoikeï Hroe- 
ualot Ti Hal ÀXcËdvdpor Oeût Dulomropt, 
112, 2; 113, 2-3; ômèp Baoilioons KAcom- 
[roa]s [ai Baot]Aéws [NroXeuai]ou Geür [Dr0- 
uyrélpoær nai [DiAomar[épwr] (?), 109; Pto- 
lémée XII Néos Dionysos (Aulète) : ürèp Baot- 
Aéws IIrosualou deoù DrloudTopos xai PrAadé)- 
Qou, 115, 1; 134; Baoiket roXepalcor nai 
Baothiooy KAcomätoa Ti nai ToïGairm Ti 
dde@ÿ Oeoïs Dilomätopot nai DrAadé]Gois, 
114, 113 Baoiket UroXepalwr nai Baoihioom 
KAsomäroo tit nai TouGaivmt deoïs Diomdropot 
nai DikadéAQois, 185, 23 Baoiket [rokepaiwt 
Gers Dilomdropt nai DrhadéAGor, 136, 9; 
Ptolémée indéterminé : ümèp BaotAéws Iroe- 
ualov, 120. 

muÂwv: To Odpoua nai Td difupor nai rdv ruAGya 


roù yuuvaoiou, 103. 
bovvupt: Éppwoo, ÉUMO TE PRET ITR EEE 


Eaparis: loi nai Sapdmrid, 112, 33; 113, 35. 
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Euob(Ÿis: ouryemmÿs 6eäs Îoidos Eaco(ÿ)sws, 
125. 

Zaoüÿis: loidt Eacvb Oe& peylorn, 180. 

Eayüÿis: oi ispeïs Îouÿos Eaytyios, 112, 4; 113, 
4; rômos mohireüparos Aplwrou peyéhou uaxa- 
pirou Oeäs peylorys ZayüŸews, 121, 10. 

oeGaorés: Ümèp Aüroxpéropos Kaloapos [Aopuria- 
voi] Xebaoroÿ l'epuanmoÿ, 121, Ah; ÿrep 
Aÿlroxpdrop]os Ka!oapos Tpatavoÿ [À]Spravolÿ 
EcSa]oroÿ, 123; ümèp Aüroupéropos Kaloapos 
Térou Ailtov ÀSpravoÿ Âvrowvivou Sebaoroù Et- 
ocBoÿs, 124. 

oyuôs: Tôv omxov, 111. 

oppaive: TÔ ompaivôuevor ispov, 116, 29; 117, 
20; 118, 19; xr[elodévros roù ocyuaivouévou 
iepoù, 136, 12; ra opnawoueva iepé, 114, 
27. 

ouVAAew: Toùs é roUtous dmorerayuévous oxvÀ- 
Xew, 114, 99. 

ZôEis: ispèr Woovaÿros ya [IveBep@ro(s) xai S6- 
Etros, 135, 9. 

ZotBarros: Épwr Zot6arros, 126; Hpwv: Zou- 
Edrrur, 127. 

Zoüxos: Eoëyols], 129; r& uupiw Souyw, 198. 

omovdÿ: Ümws al re Ovoiat xai omovdai xai Ta da 

émireheobÿ, 112, 30; 118, 

33; Ones ai ve [O]volar ual ai [or Jovda[i] émr- 

rehürrou, 136, 11; rés re Ovolas xai orovdas 


Ta vopuËdpeva ... 


nai naloeis Adyvwr nai rälla [ra] voputoueva 
rois Oeoïs émirehoüvres, 116, 14; 117, 19; 
118, 12; ràs üpüv nai rüv réxvor Ouolas xai 
omovôds émire>eiv, 114, 46: y eidiopér or 
émire}eioar ... Ovolwr xai orovdüy éuTrodo- 
uérov, 135, 13. 

orTHÂn: did oTHAys Ts mpôs rois dedy}wuévors 
Tômots évorxodopnümoonévns, 116, 39; 117, 
30; 118, 29; ür’ éuoÿ orÿhm dvare[elom], 
136, 30; dvareÿvar ... orphas Aibivas, 114, 
7; mpobeive orplas Afivas, 112, 19; 113, 
22: 

oTparyyôs: Avoalvlar r@t] ouvyever xai OTparyy 
roÿ vou[oÿ], 112, 27; 113, 30; Àro))wrtur 


TA oUyyevel nai orparnyi roÿ vouoÿ, 114, 


353; 135, 21; Atoonovpldm rt ouyyevet nai 
orparyy@r voù vouoÿ, 116, 31; 117, 29; 
118, 26; ré orparny@r, 135, 29; r@l:] r[o]ÿ 
v0p10Ù nai ois xabyx[e:], 136, 


26. 


otpariwrys: Myv& orpa(riwrr), 131. 


CTpaTy y 


ou: md Tv mpoyovwr oov, 112, 9; 113, 10; 
deoued4 oov, 112, 17; 113, 20; dmép re 
ooù, 112, 22; 113, 25; drèp ood, 116,19; 
117, 18; 118, 17; 136, 10; dép ve ooù 
xai Tv Téxvwr nai Tv mpoyovwr, 112, 31; 
113, 34; ümép re ooù xai r@v mpoy6vwr, 116, 
LGSCSNS 117, AM, SIMS 5 29e û 
dotlo oov, 131; Séouat oov, 136, 20; epi 
dus payapoPopowr, 114, 15; ixôves du&y, 
114, 19; rÿs &£ ÿu@v mpds mévras peyaho- 
Ÿüxou al ebepyerinÿs dmavrocws, 114, 25; 
Ümép Te du nai Tor réuvwr, 114, 31; 135, 
12; déouar dur rôv row Zorpwr, 114, 
31; Ta dE üpüv ... mpoorerayuéva, 114, 
49; rüv Tpoybvwr ur sinov(e)s, 135, 10; 
Üudv Tôvy peylorwy Baothéwr [eix]ôvas, 135, 
16; émiywpñou duiv, 185, 22. 

ovyyevÿs: T@t ovyyevel xai oTparyy@t TO vopuoÿ, 
1125097; 113 9 NME "Si 1167 191: 
1172941896: 4351343555 ouyyeve 
nai d[mJourmuaroypäÇor, 136, 24. 

ovyyevimés: ouvyennÿs Oeäs loidos Zacb(Ÿ}cws, 
125. 

OVyYXwpÉW: pevovtons nai Tÿs Tapà Tv mANOIwY 
iepéy ouvxe[ylwpnuérns éouklas, 136, 15. 

oÙuTas: TOÙ oüvravros olxou adroë, 124. 

Cuumimrew: iepôr ... ouunemrwxés, 136, 6. 

oÙv: oùr Tüt ... yomuarionat, 114, 6: oùv r@ 
mpÔs aûrÿv rpoorerayuévar, 116, 6; 117, 5: 
118, 5; oùv rar mepté6lut, 185, 15. 

oüvvaos: iepôr Âupwros xai rüv ouvvéwr der, 
136, 6; voïs cuvrdous Ocois, 141. 

cüvodos: rÜmos ouvédoy ynvoBooxv, 109; ouvo- 
dou veavlonwy x Toù Ootpeiou, 119, 1; rôros 
œuvédou yewpy@v idlwr, 1384. 

ouvrehéw: dûlxmua ouvrekeioba, 114, 43. 


ouoBpayËw: dvrlypa@or ouvecBpäyiora, 114,7. 
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CwThp: Tv xoiwdr Ewrppwr, 114, 32: Ato- 
œu[otpo]is cwrñpot émiGavéo: Geoïs, 193: Geoïs 
Ewrÿpot pely]ékofis Atoo]xoüpors, 143, 144. 


TdPos: rüv rposbyTwr érd Boppà TÉPwy Tv éro- 
Oerovpéveor iepür Ever, 116, 26; 117, 95: 
118, 22. 

Téaxvor: Dyeboÿs Wevauobrios nai TreGeos 
Yurn nai Ta Téuva, 105; Àyab6Bwpos ... nai 
loudpa ... % yuvy nai rà réxva, 107; Àya- 
068wpos ... xai ÿ yuvy vai T4 réuva, 108; 
Âmo}}ovtos Aro} dwvlou xai rà réuva, 111, Ile- 
TOGipis Hoax ous xai % yurn nai Ta Téuva, 
115, 5; dmèp Baoiléws Mrokepaiou xai Baot- 
Aicons KAcomérpas ris &de}Qis Oeév Prloun- 
Topuy nai Tv Téxvwr, 103, 104: dép Baot- 
Aéws IroXenaiov xai Basthloons Kcoméroas 
Ts Yuvatxds Oeüy Edepyéron nai Tüv Téxvwn 
adrév, 105; [ü]rèo Baoli]Aé[ws Nro]eual[ilou 
xai BaciAloons Kco[mérpas nai Ty] ré[x]vwr, 
106; ürèp Baciéws Mroleualou xai Baot- 
Aioons KAecomérpas Tÿs ddc}Pÿs rai Bacikloons 
KAcomérpas Tÿs yuvarxds 0e Edepyerér nai 
Tv véuvwr adrv, 107, 108; ÿmép re ooù 
xai Tév Téuvwr ai Tüv mpoyovwr, 112, 39; 
113, 343 rès duür nai rôv réxvwr Ovolas ai 
omovdds, 114, 53; ümép re dur nai rôv 
réxvor, 114, 31; 135, 19; ÿmèp aÿroÿ nai 
Ts Yuvaxds nai Tv Téuxvw[r], 123; Üümèp 
éauroÙ nai Ts yuvands ... al TOY TÉXVWY, 
124; [ôrle[p] éauré[v] nai rôv réxvwr, 138 ; 
--- Ts YUvANÔS HAÏ TOY TÉXVOY, 141. 

rehéw: GBboix uèv rehoüvrar doeSmuara, 112, 
55148747, 

réooapes: ëx T@v recodpuwr dvépov, 112, 20; 
143722. 

Telyw: ispoÿ ... riuÿs xal mposdpelas ... 
x6vos, 112, 10; 113, 12. 

TiSépros: (érous) ta Tiée[ptou]---, 139. 

TIUY:  TIUŸS 127 9 
10. 

rés: m1 émiréhetv, 114, 88; rivüv . .. émrndeudr- 
roy eloBidGeoûa, 114, 19. 


TETEU* 


113, 


xal mpocdpelas, 


Tévos: ÿmèp Aÿroxpäropos Kaloapos Tirou Aiklou 
ÀSptavoÿ Âvrwvlvou SeSaoroù Evoc@oÿs, 194. 

TÔmos: Témos ouvodou ynvoBoouv, 109; rômos 
mohurelparos ÀpOwrou peydlou paxapirou Oeäs 
ueylorns ZayuVews, 121, 6; rômos ouvodou 
ycopy@v idiwv, 134; dovias romov, 136, 28; 
émiQaveor(a)rou (roû) rémou yevn[0é]vros, 135, 
173; TÔ opnawôduevor iepdr nai rods mooodvras 
romous, 116, 29; 117, 21; 118, 19; rôv 
mpoodvrwr Toner, 116, 36; 117, 34; 118, 
30; moùs rois Sedmhwnuévors romois, 116, 33; 
117)8bahd18 30. 

Toœavôs: (érous) 18 Toæavoÿ Kaioapos Toù xu- 
plou, 122; ümép Aù[roxpérop]|os Kaicapos Tpa- 
tavod [À ]Spravo[d Sebaloroÿ, 123. 

Tpômos: xab vrivor Tpomor, 116, 28; 117, 
27; 118, 23; uaÿ’ ovdnmoroër Trp6mor, 136, 
20; rpomewt umdevi, 112, 24; 113, 26. 

TpÜQaiva: Baoikioom KAcomärtoa: rÿr nai Tpu- 
Paivnt, 1149 9:-435% 3 

TUyXdVw: Tuyydvouesv dd ÀiTTwS 


AopSeS, 116 PAZ 4 T7 AT; 118, 11. 


êTTITE- 


vibs: Am[oA]Awviou xwuoypanparéws nai Abou 
roÿ vioÿ, 134; [dm]èp é[auroù x]ai T%s yuvar- 
xds Méôys nai roù vioù A[wrliéyou, 143, 144; 
Ney6vi@is Zonouvios xai oi viol, 133. 

dueîs: Voir où. 

duérepos: mapà Tv Üuerépar mpoalpeow, 11%, 
ag 

Ümdpyw: dmäpyet év Eünpeplar nwumr voù Àpot- 
voirou ... ispôy, 135, 6; dmépyei(r) év Eÿ- 
quepla roÿ Àpoivotrou iepv Âpuuwvos, 136, L; 
émixwphoat dovhor Ürépyetv Td asaBoiuevor 
iepor, 112, 18; 113, 21; ümdpyovros 
iepoë, 114, 153; Gé[Aa6loùs roù mpiynaros 
ÿ[m]a[p]xovros, 136222: 

ürép: avec le nom d’un souverain ou d’un 
empereur au génitif : 102, 103, 404:405, 
106%.107:408,0409; 4480, 0; 425) ; 
120, 121, 123, 125, 132, 133, 134; dmép 
re aoû, 112, 29; 113, 25; dép re ooù nai 


rüv réxvov nai roy mpoyovwr, 112, 31; 113, 
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34; dép ve dur xai roy réxvwr, 114, 30; 

ürép. oôv; 116,-1493: 147,48; 148,047; 

136, 10; ümép y, 116, 30; 117, 29; 

118, 25; ümép re ooù nai r@v mpoybvwr, 116, 

16, 34; 117, 14, 33; 118, 13, 28; dmep 

adToÿ nai Tÿs yuvands nai Toy Téxvowv, 123 ; 

Ünèp ÉauToÙ nai Tÿs yuvands ... na TV TÉX- 
vor, 124; ÿürèp edyapiorias, 126; ÿÜmép ve 
dudr ai Tv réuvwv, 135, 12; ÿmép re ooù 
xai Toy mpoyévolr olov, 136, 13; [ürls[o] 
Éavr@[v] ai Tv réxrwvr, 138; [üm]éo é[auroÿ 
Jai ris yuraxds Méôys nai roù vioù À[vr]1X6- 
xov, 143, 144. 

dmo: melmret Üm[o melxporepar diéAmÿiv, 112, 
25; 113, 28; [és r|ÿ dm” où orpAmt dvare- 
[deiom], 136, 30; ra 0e” inv 
Tayuéva, 114, 49. 

ümoxemar: TÔ dvr[é]ypaSor dmousrar, 116, 7; 
147:%6 418,6: 

ÜrouvmuaTéypaos: rt ouyyevet ai d[m|ouvnua- 


roypéÇut, 136, 24. 


TPOOTE- 


Qaivow: &dv Qulvnrai, 135, 20 ; rov D Garnoo- 
uevoy GOavdrar ëvoyor elvu, 116, 29; 117, 
285 118,524: 

Pauevwô: DauerdO y, 116, 8; 118, 7; Da- 
uev(&9) y, 117, 7. 

Dappoëbi; Dapuoëdt xa, 142; Dapuoëôn s, 122; 
Dapuoÿëbt B, 121, 18; 134; Qapnoëlr x0, 
135, 30; Dapnoëbr xt, 120. 

DadQi: Pad t, 111; Dadge 1&, 116, 45; 
117, Lhs418; 38. 

PraädeXgos: Ptolémée XIT Aulète : ÿmèp Bacihéws 
Urokepalou Oeoù Dioméropos nai Diladé} Go, 
115, 8; 134; Bacikei Nrodeualwr Ver Dio- 
mäTopt nai DradéAÇor, 136, 3; Ptolémée 
XII Aulète et Cléopâtre VI: Baoreï Irons- 
palowor nai Baoilicomt KAsoméroa rÿt xai Tov- 
Qaivmr rÿ dde]Gyÿ Oeoïs Diloméropot nai DiXa- 
déAQous, 114, 13; Baotet Iroleualaot nai 
Baothicom KAcomäroa: re nai TpuBairme Oeoïs 
Drloméropor xai MiAadékGors, 185, 4. 

Pihavfpwréw: iv à meQihavOpwmmuévos, 114,51. 


@uouyrwp: Ptolémée VI et Cléopâtre IT : ür[èp 
Baoikéws Ir]oA[eluaiou roù IroAsuaiou nai 
KAso[mérpals dev Dixouyrô[ cor], 102, 133; 
ümèp aothéws Irokepalou nai BaciAloons 
KAcomérpas Ts ddeGÿs 0er Dilouyrépur, . 
103, 104; Cléopâtre IIT et Ptolémée X 
Alexandre I: ümèp fBaoilloops KXeomé[rpa]s 
x[ai Baoi]\éws [Iroleuailou Ge&r [Drop 
Télpwr nai [Dliomar[épwr], 109; Ptolémée 
X Alexandre I : ümèp Bacrhéws Nro}epaiou rod 
xai À }eEdvpou Oe[oÿ] Drhopyrocos ---, 110; 
Baoikeï Irodcpalor rar nai À)cEdvdpor 0er 
duhouyropt, 112, 3; 113, 3-h; Ptolémée X 
Alexandre I et Cléopâtre Bérénice III : érèp 
Baoikéws [roleuaiou [nai Bacthioons] KAs0o- 
mérpas Oeür Pihounropor, 111. 

QtXorérwp: Ptolémée IV Philopatôr ou Ptolémée 
V Epiphane : --- [uai Âpoiv]éms @e&vr du[2o- 
maropwr], 137; Cléopâtre IIT et Ptolémée X 
Alexandre I: ümèp Baoikloons KAsomé[rpa]s 
x[ai Baoi|Xéws [[rokeuatlou 0eër [Draounto]- 
pwy xai [dliAomar[épwr], 109; Ptolémée XII 
Aulète: ümêp Baothéws [lrokeuaiou Geoù Dio- 
méropos nai MuAadéXGou, 115, 2; 134; Baot- 
et [rolepaiwt Oe&i Dihoméropr nai Diladé}- 
fut, 136, 2; Ptolémée XII Aulète et Cléopâtre 
Tryphaena : Bacihst Hrolenaiot ai Bacihicom 
KAeomdrpæ Tr nai TouGaivm rt ddsÀGÿ Geois 
Drhoméropot nai DiladékGois, 114, 19; Baot- 
Xeî [roeualwr nai Baoikicomt KAcométpar ri 
xai TpuGaivmr Oeoïs Dilomäropor nai dihadé}- 
Gois, 135, L. 

Qlhos: rüv (mporwr) Qihwr, 114, 14; 135, 6. 

Pporrioris: ëmi NeBepüros roù Ke@aläros Bpov- 
Tioroÿ, 122, 


xaipow: xaipeu, 112, 3; 113, h; 114, 13; 
116, 9; 117, 8; 118, 8; 135, h; 136, 3. 

XGpis: Toûrwy dè yäpuv, 135, 10. 

XetpaŸia: dià yerpadlas xai rÿs Xectpiotns fias, 
112, 13; 113, 46. 

xElpov: Tÿs xeplorns Bias, 119, 14; 113, 16. 


xXvoBooxÔs: TOmos ouv6dou ymvoBoour, 109. 
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Xtudpyos: Tr (mporowr) Gilwr nai X(At)4(pxwr) 
nai mepl dus payapoGépor, 114, 15; rôv 
(mpoTor) Gilwr nai xuuiépywr ÀoyxoB6por, 
135, 6. 

Xoudm: Xoiëx 0, 119, 3 Xoui[y]---, 123. 

XPNUATIOUÔS: Ts .…. 
pévps d'ÈQ” jus où rt yeyovbTt mods aûrr 
xenpariou&t, 114, 6; rÿs évre[u]£cws nai 


évretEews .., eTevnvey- 


T(oÿ) mpôs abrpr xpmuariouoÿ TÔ dvriypaBor, 


136, 32. 


Xp0vos: uara Toùs dixyeyovotas ypovous, 112, 


10; 113, 11. 


Wocvaÿs: ispoy Woovaÿros nai IyeGepdro(s) xaœi 


ZoëËrros, 135, 8. 


os: mpovonbñvu &s, 116, 32; 117, 30; 118, 
26::14936,.28: 


g0: 181. 


XII. INDEX GÉNÉRAL. 


Abydos : inscription relative à une association, 27. 

administration romaine : d’après les archives de 
Sakaôn, 4. 

Afifi : près de Euhéméria, 91. 

agriculteurs : association d’ , 96; statuts des 
agriculteurs, 98. 

Akôris : voir Tehneh. 

Alexandrin : signification de l’ethnique, 22. 

amen : dans l’isopséphie, 88. 

Amenemhat III : culte au Fayoum, 30 ; à Euhé- 
méria, 96. 

Amon : culte à Théadelphie, 6-8; associé à 
Héraklès Kallinikos dans l’oasis de Baharieh, 
L6; sanctuaires à Théadelphie et culte en 
Egypte, 76-77; à Euhéméria, 91, 108. 

animaux sacrés : nécropole à Théadelphie, 55. 

Antiochéens : en Egypte, 103. 

archéologie : phiologique, 9. 

architecte : grec à Théadelphie, 20. 

architrave : à Théadelphie, 21, 23. 

archives : d'Héroninos, à Théadelphie, 4-5; de 
Sakaôn, fils de Satabous, A, 9. 

armes : dieu en armes en Egypte, 19 (Hérôn), 80. 

Arsinoé II : 135. 

Arsinoé-Crocodilopolis : 

association : de jeunes gens, à Théadelphie, 7, 
63 ; d’éleveurs d’oies, à Théadelphie, 8; de 
tisserands, à Théadelphie, 9, 69 ; en Egypte, 
27, 67; désignation des associations, 68 ; 


inscription inédite, 135. 


d'agriculteurs, à Euhéméria, 92, 96; bien- 
fonds d’une association, 98 ; présidée par un 
lésônès, 107. 

asylie : à Théadelphie, 5, 6, 8, 17, 30 ; contenu 
du droit d’asile, 34-35 ; à l’époque romane, 
36; clientèle jouissant du droit d'asile, 55; 
à Euhéméria, 91, 92. 

Athéniens : en Egypte, 112. 

Athribis : sanctuaire pourvu du droit d’asile, 36 ; 
décret d’asylie, 58 ; stèle trilingue, 40. 

autel : à Théadelphie, 7, 9. 


Bacchias : caves souterraines, 90; petit temple, 
91; fondation de la ville, 122 ; dédicace au 
dieu Suknukunis, 136. 

Baharieh (oasis de) : dédicace à Héraklès Kallinikos 
et à Amon, 46. 

bains : à Théadelphie, 7; à Dionysias, 121; à 
Karanis, 137. 

banquet : salle de banquet à Théadelphie, 7. 

Batn Harit : I. 

Bérénice : reines de ce nom en Egypte, 53. 

bilingue : inscription — à Magdôla, 40. 

bipenne : dieu à la, 82-83. 

bois : en Egypte, 25, 136. 

bornage : des lieux d'asile, 30, 35, 55. 

borne : hiéroglyphique à Médinet Qüta, 130. 

Boubastis : à Théadelphie, 8, 55 ; Boubasticion, 5. 

Breccia (E.) : fouilles à Théadelphie, 5, 7. 
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Callimaque : épigramme relative au dieu cavalier, 
19. 

canaux : à Théadelphie, 6; à Euhéméria, 93; 
à Médinet Qüta, 131. 

cavalier : dieu cavalier, 19. 

Chancellerie : royale, ses lenteurs, 48, 54. 

charrue : trouvée à Théadelphie, 2. 

chiliarque : abrégé, 45 ; porteur de lance, 103. 

christianisme : au Fayoum, 8; droit d'asile 
chrétien, 36. 

classe d’âge : 63. 

colonne : votive, à Théadelphie, 95. 

colon militaire : 24. 

comogrammateus : 99. 

Corinthiens : en Egypte, 44. 

crocodile : culte à Théadelphie, 21, 28. 


Daressy (G.) : à Médinet Qüta, 129. 

Dèce : déclaration de sacrifices païens du temps 
de —, à Théadelphie, 5. 

décision royale : formules de la, 37, 44, 106. 

décrets : d’asylie, en Egypte, 32-33. 

Dionysias : 119 sqq; dédicace, 128. 

Dioscures : à Théadelphie, 8; en Egypte, 73; 
à Médinet Qüta, 130, 132-134. 

double date : 27. 

dromos : à Théadelphie, 7, 21 ; à Dionysias, 1928. 


Ephèse : droit d’asile à, 47. 

épiphanie : des dieux, 34; des Dioscures, 73. 

épistate : de village, 55; 1928. 

épistratège : 135. 

Ermouthis : déesse-serpent, 127. 

Eseremphis : épithète d’Isis, 40. 

ethniques : leur maintien, 44. 

Euhéméria : son histoire, 92 sqq ; les sanctuaires, 
96. 

Euripide : Jon, 1311-1319 (droit d’asile). 


Fayoum : 135. 
femme : associée à une dédicace, 17. 
Flavius Abinnaeus : 124. 


forteresse : à Dionysias, 121. 


fresques : à Théadelphie, 7, 73, 79, 81, 89; 
à Magdôla, 48 ; à Dionysias, 121. 


garde royale : 103. 

Gebala : identifié à Polydeucia, 1. 

génitif : d'appartenance, 66. 

gnomon de l’idiologue : 6. 

Granger (N.) : à Dionysias, 119. 

gravure : des inscriptions, vocabulaire, 57, 113. 

Grenfell (B.P.) : et Hunt (A.S.), fouilles à 
Théadelphie, 1 ; à Euhéméria, 89 : à Dionysias, 
120 ; à Médinet Qûta, 130. 

gymnase : à Théadelphie, 7, 9, 11, 19, 15, 
63. 

gymnasiarchie : charge annuelle, 13. 

gymnasiarque : à Dionysias, 195. 


Hamouli : monastère de, 87. 

Hélène : entre les Dioscures, à Théadelphie, 73. 

Héraklès : Kallinikos, à Théadelphie, 7, 8, 45; 
culte en Egypte, 45-46. 

Hermoupolis Magna : dédicace de l’architrave du 
temple, 24. 

Hiérocésarée : droit d’asile, 47. 

hipparque : à Théadelphie, 29, 24. 

Hérôn : à Théadelphie, 7, 15, 18 ; théories sur 
l’origine du dieu, 19 ; propylon dédié au dieu 
à Théadelphie, 48; fresques le représentant 
à Théadelphie, 80-82; sanctuaire à Magdôla, 
36 ; à Médinet Qüta, 131. 

Hunt (A.S.) : voir Grenfell (B.P.). 

hypomnématographe : 116. 


impôts : listes d'—, à Dionysias, 199 ; cf. taxes. 

indigènes : au gymnase, 13, 64. 

irrigation : à Théadelphie, 6, 9. 

Isis : Sachypsis, 8, 34, 66 sqq; Eseremphis, 
A0 sqq; Saso(ps)is, 79; Sasypsis, 85; Né- 
phersès, 91. 

isopséphie : 88. 


Jouguet (P.) : à Théadelphie, 3-4. 
Jumeaux : dans l’onomastique, en Egypte, 20. 
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Karanis : trésor de monnaies, 136: dédicace à 
Soxis, 136; bain gréco-romain, 137. 

Khnoum : à Théadelphie, 85. 

kôm Saggari (Delta) : 


association, 71. 


inscription relative à une 


lampes : dans les sanctuaires, 54. 

Lefebvre (G.) : fouilles à Théadelphie, 5, 55. 
légion : III Cyrenaica, 76, 

lésônès : 106-108. 

linteau : 11, 15, 18, 79, 74, 94-95. 


luminaires : entretien des, 54. 


Macédonien : 108. 

Magdôla : fresques, 48. 

maisons : à Théadelphie, 2, 3 ; à Euhéméria, 90 ; 
à Médinet Qüta, 129. 

martelage : des noms d’Evergète II et de Cléopâtre 
IIT à Omboi, 16 ; du nom de Domitien, 67. 

Ménas : église dédiée à saint Ménas, 86. 

méridarque : Polémôn (?), 107. 

méris d’'Hérakleidès : 135. 

Mestasytmis : représentation du dieu sur une 
stèle de Théadelphie, 51. 

Milet : droit d’asile au Didymeion, 47. 

mines : de cuivre à Dionysias, 122. 

monnaies : moules monétaires à Dionysias, 121 ; 

monnaies à Médinet Qüta, 130; trésor à 


Karanis, 136. 


Nazléh : 87. 

nécropole : à Théadelphie, 1 ; d'animaux sacrés, 
à Théadelphie, 8, 55 ; à Euhéméria, 91. 

Némésis : A6 (note) ; statue à Dionysias, 121. 

nénuphars : lotus, au Fayoum, 65. 

Niloupolis : du Fayoum, 136. 

nu : disparition du nu dans les participes, 34. 


officier : «à la disposition», 24. 

ogdoécontaroure : à Théadelphie, 12. 

oies : association d’éleveurs d’oies à Théadelphie, 
8, 25-27. 

Omboi : gymnase. 63. 


ornithologie : en Egypte, 26. 
Osireion : à Théadelphie, 64. 
Osiris : à Théadelphie, 8, 63. 
Oxyrhynchos : litanie en l’honneur d’Isis, 45. 


pagarque : 88. 

parenté : divine, dans le culte impérial, 79. 

pastophore : 106. 

pêche : au Fayoum, 135. 

pêcheries : à Euhéméria, 92. 

péribole : d’un sanctuaire de Hérôn à Théadelphie, 
15; dans les dédicaces d'Egypte, 17; 105; 
d’un sanctuaire de Prémarrès à Théadelphie, 
29. 

Pétésouchos : à Théadelphie, 65. 

Philadelphe : 136. 

Philadelphie : archives de Flavius Abinnaeus, 122. 

Phiotéris : mines, 129. 

pied : votif sur une stèle de Théadelphie, 7. 

Pnéphérôs : sanctuaire à Théadelphie, 7. 

porte : en bois à Théadelphie, 8, 23. 

portrait : des souverains dans les sanctuaires, 
104. 

Prémmarrès : à Thadelphie, 7, 8, 29 ; à Euhémé- 
ria, 95. 

président : d’une association, 69. 

prêtre : représentation d’un, 65. 

pronaos : à Dionysias, 125. 

prophète : à Théadelphie, 7, 83. 

propylon : d’un sanctuaire de Hérôn à Théadel- 
phie, 15, 48, 50 ; du temple de Pnéphérôs, 
21 ; dédié à Prémarrès à Euhéméria, 95, 96. 

proscynèmes : vœu dans les, 83. 

Psénamosis : décret, 67. 

Psosnaus : 104. 

Ptolémée : Evergète IT, sans le titre royal, 11 ; 
conflit avec Cléopâtre II, 16; Philadelphe, 
mise en valeur du Fayoum : 2; Ptolémée X 
Alexandre Î: inscriptions postérieures à la 
mort de sa mère Cléopâtre III, 128-129. 

pylône : d’un gymnase à Théadelphie, 14. 


Qasr el Banat : 89. 
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réfectoire : à l’usage des pèlerins, 20. 

reine : absence du titre dans la titulature de 
Cléopâtre IT, 10. 

requête : vocabulaire technique, 37. 

revêtement : dans une église, 87. 


Rubensohn (0.) : fouilles à Théadelphie, 4. 


Sachypsis : épithète d’Isis, 34. 

sacrifices : païens au temps de Dèce, à Théadel- 
phie, 5. 

salle : de banquet, à Théadelphie, 18, 69. 

Sarapis : statue en bois à Théadelphie, 7 ; associé 
à Isis à Théadelphie, 8, 37. 

Saso(ps)is : épithète d’Isis, 79. 

Sasypsis : épithète d’Isis, 85-86. 

sceau : AA. 

serrure : à Théadelphie, 7 ; différents types de, 25. 

signature : du lapicide, 72, 78. 

Sachypsis : épithète d’Isis, 66. 

Sokopichônsis : 135. 

soldats : au gymnase, 13 ; et l’asylie, 45. 

Souchieion : à Euhéméria, 91. 

Soxis : culte à Euhéméria, 96 ; à Karanis, 104, 


136. 


stratélate : 88. 

Suknukunis : à Bacchias, 136. 
synagogue : droit d’asile, 33. 
syncrétisme : 19 (Hérôn). 


taxes : payées à Théadelphie, 6. 

Talésis : 136. 

Tehneh : dédicaces à Amon, 77. 

textiles : en Egypte, 71. 

Theadelpheia : 2. 

Thémistos : ou Thémistès, méridarque, IX. 
Thermouthis : cf. Ermouthis. 

Thraces : à Théadelphie, 12. 

Thrasô : 2. 

tisserands : à Théadelphie et en Egypte, 71. 
trilingue : stèle d’Athribis, 40. 


vétéran : de la légion IIT Cyrenaica, 76 ; Lucius 
Bellenus Gemellus, à Euhéméria, 90, 93. 
vœu : dans les proscynèmes, 83. 


Zeus : Sôter, à Cusae, 14. 
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(Photo. du British Museum). 
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Bas-relief qui provient probablement du Faÿyoum et qui représente le dieu Hérôn 
(G. LEFEBVRE, ASAE 20 (1920) 240); au Musée du Caire, Journal d'entrée 46792. 
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Pied votif trouvé à Théadelphie 
(Musée d’Alexandrie, inv. 19923). 
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Le canal El-Banat près de Théadelphie. 
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Le site d’Euhéméria. 
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Le temple de Dionysias. 
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Le temple de Dionysias. 
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Le Kôm de Médinet Qüta vu de Dionysias. 
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